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Des manifestations font 
plusieurs dizaines de morts 
à Monrovia 
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Les désaccords s’accentuent en Iran L’Arabie Saoudite produira Le séisme 
ünrêfiis du fanatisme^ au “ de , éqllipe diri 3 eQnte moins de pétrole que prévu en Yoffipslflvic 
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Pour la deuxième journée 
eonsécnttve, des milliers dlra- 

rues de Téhéran pour apporter 

leur appui à' l'aya.tollah Tale- 
gbani, qui a cessé toute activité 
politique pour protester contre 
les abus commis par les « comités 
Khomeïny». Ceux-ci se compor¬ 
tent, en effet, de plus en pins 
en Etat an sein de l’Etat- 

L’affaire Taleghani aura donc 
fait éclater au grand jour une 
crise qui couvait déjà depuis plu¬ 
sieurs semaines. Le chef du gou¬ 
vernement, M- Mehdi Bazargan, 
s’étalt lui-même plaint amère¬ 
ment, à plusieurs reprises, des 
a interventions répétées et abu¬ 
sives » des comités dans les 
affaires de l’Etat et de la façon 
dont ils bafouaient ouvertement 
l'autorité du gouvernement. Vers 
la mi-mars, ML Bazargan avait 
très nettement pris ses distances 
à l’égard de l'ayatollah Khomeiny 
et de ses partisans intégristes à 
propos des «procès et exécutions 
sommaires», ■qu'il avait qualifiés 
de «honte» pour les progressistes 
iraniens et -d'« affront & la révo¬ 
lution ». H .avait alors obtenu 
l'assurance que tes tribunaux 
révolutionnaires islamiques, qui 
sont contrôlés de près par les 
« comités Khomeiny », respecte¬ 
raient désormais- les régies d’une 
justice moins expéditive et plus 
sereine. 

Ces espoirs ont été vite déçus, 
lié « nouveau règlement », plus 
conforme aux normes d'une saine 
justice, préparé en consultation 
avec le ministre de la justice, 
M- Assadollah Hobaeheri, n'est 
pas revenu de Qom, on- O avait 
été adressé pour apftfolMtito â 
l’autorité suprême- Lès executions 
ont repris de plus belle dans des 
conditions toujours aussi inac¬ 
ceptables. Estimant que les « cri¬ 
minels » devraient être « tués dès 
le premier jour au lieu d'être 
emprisonnés et jugés»» Fayatollah 
Khomeïny s, en fait,' donné le 
feu vert à une nouvelle série de 
«parodies de justice». 

Désavoué de façon cinglante, 
M- Bazargan n'a pas hrondhé. H 
a été jusqu'à refuser la démission 
de son ministre de la justice et 
s’est cloîtré dans un silence pru¬ 
dent, estimant sans doute que son 
départ ouvrirait la voie au règne 
cette fois totalement incontrôlé 
des mollahs conservateurs. 

Les « comités Khomeiny » 
n’exercent pas lents fâcheuses 
activités dans le seul domaine de 
la justice. Leur pouvoir tentacu¬ 
laire constitue un défi au gouver¬ 
nement, dont 3 b paralysent les 
activités. Encouragés par la vic¬ 
toire des « orrï» an référendum- 
plébiscite du 30 mars dernier, ils 
s’efforcent de créer par la 
contrainte un Etat jgh un l qa c « dur 
et ptzr» qui s'inspirerait des 
thèses chères aux xeUgSeux Inté¬ 
gristes» dont de toute évidence le 


D y a m»» semaine, le Front 
national démocratique iranien» qui 
re g roupe de plus en plus les élé¬ 
ments laïcs opposés à cette orien¬ 
tation et à tout sectarisme, lançait 
un cri d'alarme est mettant en 
garde les autorités contre le risque 
de l’instauration d'un « régime 
encore plus arbitraire que le pré¬ 
cédent a Le FJ>U>. s’élevait alors 
contre « l'action de plus en plus 
incontrôlée de certains comités 
Khomeiny» et critiquait sévère- 


La démission de M. Karim 
Sandjàbb ministre des affaires 
étrangères et secrétaire général 
du Front national, qui avait pour¬ 
tant opté pour une collaboration 
étroite avec les religieux, montre 
quH n’est plus possible de mener 
cette politique aussi longtemps que 
les «comités Khomeiny » ont 
tonte latitude d'agir à leur guise. 
I* dérision de M- Sandjahl et 
l'effacement volontaire de l’aya- 
Taleghani révèlent les pre¬ 
mières lézardes dans la coalition 
hétéroclite an pouvoir. Ces défec¬ 
tions prouvent, s'il en était be¬ 
soin, que même les esprits reli¬ 
gieux se refusent k faire de l’Iran 
une «rité de Dieu» régie par 
l'intolérance et le f a n atisme et 
livrée aux surenchères d’adver¬ 
saires résolus de tonte démocratie. 


• L'ayatollah Taleghani dénonce les < comités 


La crise ouverte par la décision de F ayatollah Taleghani de • se 
retirer » en signe de protestation contre les agissements des « comités 
Khomeiny -, suscite de vifs remous au sein de Popinion Iranienne. 

D’autre part, le ministre des affaires étrangères, M. Karim Sandjabi, 
a, pour la deuxième fois en un mois, adressé une lettre de démission 
au premier ministre, M. Mehdi Bazargan. Las termes utilisés par le 
chef de la diplomatie dans sa nouvelle lettre de démission semblent 
Indiquer qu’il est en désaccord avec certains membres du cabinet, 
qui pourraient appartenir au Conseil de la révolution, sur les remèdes 
à apporter à la *paralysie des affaires de TEtat», qiTU constate 
par ailleurs. 

Entre-temps, les tribunaux révolutionnaires Islamiques poursuivent 
leurs activités sans relâche. Cinq militaires ont été fusillés, ce lundi 
16 avril à P aube, portant à cenf vingt-huit le nombre des exécutions 1 
capitales depuis la renversement de la monarchie il y a deux mois. 
Parmi les suppliciés, figurent fe généra / Ahmed Hamidi Ashtlanf, \ 
ancien chef de la police de Kermanchah, et un colonel ayant I 
commandé a Abadan. j 

De notre envoyé spécial 


La réduction de moitié des estimations 
sur les réserves pousse 
à la hausse des prix du brut 

An moment même où l’Iran annonçait une nouvelle hausse 
des prix de son pétrole, portant à 2 dollars la • surcharge » qui 
majore les prix décidés en commua par l’OPEP A la fin de mars. 
un rapport confidentiel publié par la commission des affaires 
étrangères du Sénat américain faisait planer de nouvelles 
menaces sur l’évolution à terme des prix du brut 

Les sénateurs américains, rendant publics des documents 
émanant de compagnies pétrolières, établissent en effet que les 
réserves de l’Arabie Saoudite égalent à peine le moitié de ce 
que l’on déclarait jusqu’ici. La production du royaume saoudien 
ne pourra donc pas atteindre les chiffres élevés prévus & son 
sujet- Cela se traduira par une tension supplémentaire sur le 
marché pétrolier. 

Les sénateurs américains font d’antre part état de difficultés 
politiques pouvant assombrir l’avenir du royaume saoudien. 

De notre correspondant 


12 an 13 avril, par un comité qui leux ont été Infligées, en ont 
Khomeiny, de deux des fils — fait un symbole contre ces comi- 
AbduJHassan et Mojtaba — et de tés armés qui prolifèrent et 
la belle-fille de l’ayatollah Taie- inquiètent de plus en plus la 
ghani (le Monde daté 15-16 avril), population et une grande partie 
aurait pu n’êfcre qu’une péripétie des responsables politiques, 
dans une ville qui porte encore les Autant les journées sont calmes 
stigmates de la « révolution », où à Téhéran, autant, dés la nuit 
l'on arrêté chaque Jour et où, tombée, Ü n'est pas rare (Tem- 
désommis, la télévision accorde tendre claquer les mitraillettes, 
une largo place aux audiences de 

la Justice islamique. Mais la per- BRUNO DETHOMÀ5. 


Washington. — Alors que les 
relations entre les Etats-Unis et 
l’Arabie Saoudite traversent, de¬ 
puis plusieurs mois, une période 
de froid, certains responsables 
de Washington semblent pren¬ 
dre un malin plaisir à les compli¬ 
quer encore. C’est le cas, appa¬ 
remment, des dirigeants de la 


qui ont fait problème. L’essentiel 
de sa documentation repose sur 
des pièces. réclamées par voie 
Judiciaire aux compagnies mem¬ 
bres de I’Aramco et dont cer- 


commisisori sénatoriale des af- porte-parole d’Exxon, membre 
faires étrangères qui ont décidé, du consortium, a notamment 
la semaine dernière, de publier, qualifié cette publication de 
malgré les objections du Dépar- « très regrettable » dans la mesure 
tement d'Etat et des compagnies où « ce type d’information a 
pétrolières, un rapport pessimiste toujours été considéré comme 
sur les réserves du royaume et hautement confidentiel par le 
la politique de Ryad en matière gouvernement saoudien ». 
d'extraction. 

MICHEL TATU. 

Plus que les conclusions, ce 

sont les fondements du rapport (Lire la suite page 17J 


• Plusieurs localités 
détniites à 80 % 

• Des centaines 

de morts et de Messes 

Le séisme gui a secoué, 
dimanche 15 avrü à 8 h, 20 
(tieure de Paris) la Yougosla¬ 
vie. presque exclusivement la 
côte du Monténégro , est l’un 
des plus violents de ces der¬ 
nières décennies dans le bassin 
méditerranéen. Sa magnitude 
a été de 72 sur l’échelle de 
Richter gui compte neuf de¬ 
grés. 

Ce lundi 16 avril, on estimait 
que le nombre des morts attein¬ 
drait au moins deux cents. Plu¬ 
sieurs centaines de blessés ont, 
d’autre part, été dénombrés et 
on comptait plusieurs milliers de 
sans-abri. 

Certaines localités ont, en effet, 
été détruites à 80 % pour la plu¬ 
part situées entre Dubrovnik et la 
frontière d'Albanie p le séisme 
aurait entraîné la mort de trente- 
xânq personnes. 

L’acheminement des secours a 
été oonsid érab le men t entravé par 
les dommages, parfois très graves, 
qu’ont subis les voies de commu¬ 
nication. Les premiers secours 
n’ont pu parvenir sur place que 
par hélicoptère et par bateau. 

fLire nos informations page 18.) 


LA PRÉPARATION DES ELECTIONS EUROPEENNES 


Point de eue 


Le suffrage universel perverti 


Tous les Français le savent 
désormais : 1e 10 Juin, Ds seront 
appelés à voter. Il n’est pas Inu¬ 
tile de rappeler pourquoi : pour 
élire quatre-vingt-un représen¬ 
tants à l’Assemblée des Commu¬ 
nautés européennes. Le débat 
politique qui entoure cette élec¬ 
tion pourrait laisser penser qu’il 
s’agira d’autre chose : de voir 
si la majorité est encore majo¬ 
ritaire, si la politique économique 
et sociale du gouvernement est 
condamnée par l’opinion publi¬ 
que ou encore si les présiden¬ 
tielles de 1981 se présentent bien 
poux tel candidat présumée. 

Deux discours sont. & cet égard, 
répétés avec Insistance. Le pre¬ 
mier laisse croire que la vraie 
finalité du débat que nous allons 
suivre se trouve dar - ce que Ton 
appelle «la politique Intérieure». 
Certains soutiennent cette thèse 
en brandissant sans trop de pru¬ 
dence un sondage qui montre 


Par MICHEL P1NTON (*) 

que les Français — à 54 % 
contre 25 «et 21 qui ne savent 
pas» — tiendront plus compte 
dans leur vote dès problèmes qui 
se posent en France que des 
problèmes de la construction 
européenne. Far un raisonne¬ 
ment plus alambiqué, mais non 
moins péremptoire, un chef de 
parti a déclaré à Nancy, voici 
quelques jours, que, le 10 Juin, 
les Français jugeraient la poli¬ 
tique du gouvernement et notam¬ 
ment sa politique économique et 
sociale. Tout simplement. 

Remettons les choses au 
point : on va demander aux 
électeurs de s’exprimer sur plu¬ 
sieurs conceptions de l’organi¬ 
sation européenne. U est naturel 
que les agriculteurs, les salariés 
d’ usine les chefs d’entreprise 

(*) Délégué général de l'UDJ. 


Renaud Camus 

TRICKS 


Préface cie 

Roland Barthes 


«■la littérature est là pour donner un 
supplément de jouissance, non de decence. 

Mazarine 


jugent cette lointaine Europe à 
travers les expériences qu’ils 
peuvent en faire dans leur, vie 
de tome les Jouis. Comme ils le 
font pour tout autre enjeu élec¬ 
toral. n est naturel qu’ils tentent 
d’établir une relation, par exem¬ 
ple. entre l'Europe et. l'emploi, 
entre l’Europe et leur revenu. 
Mais de là à proclamer que les 
Français sanctionneront l’en¬ 
semble de la politique de l'emploi 
ou des revenus, c’est franchir 
trop d’étapes à la fois. C’est 
pervertir la signification du vote. 

Le second discours voudrait 
additionner les voix obtenues 
par les formations de la majo¬ 
rité, d’une part, et par celles de 
l'opposition, d'autre part. En 
clair, on veut présenter ce scru¬ 
tin en des termes qui nous sont 
habituels, trop habituels : majo¬ 
rité contre opposition. 


AV JOUR LE JOUR 

RIPOSTE 

Les peintres du dimanche 
n’ont jamais été autant à la 
fête place du Tertre. Les 
étrangers, qui avaient trouvé 
Closes les parte s de musées, 
allaient étancher leur soif de 
visions d'artistes en se pres¬ 
sant devant les Chevalets 


H. Valéry Giscard d'Estelng, qui devait rentrer à Ports ce lundi 16 avril, 
va sans nul ctoute être conduit à Intervenir plus ou moins directement pour 
tenter de remettre un peu d’ordre dans te manière dont se préparent les 
éjections européennes. 

La boite de Pandore 


Cette pré-campagne continue 
m effet de donner lieu à des 
manifestations de désaccords 
ainsi qu’à des rivalités et à des 
Initiatives marginales, uni 
concernent aussi bien l’ensemble 
de la majorité que ITLDF. elle- 
même. Le conseil des ministres 
de mercredi 18, la première émis¬ 
sion : « Une heure avec le prési¬ 
dent de la République » (à 
20 h. 30 sur Antenne 2 le même 
Jour) ainsi que ses entretiens de 
vendredi avec MM. Jacques 
Chirac -et Jean Lecazroet, pour¬ 
raient fournir au chef de l'Etat 
l’occasion de cette intervention. 


ne devrait pas être affaire de 
politique Intérieure sont fondés à 
s’inquiéter ; si ce n’est, comme te 
fait M. Michel Pinton, à consi¬ 
dérer que la signification du vote 
risque d’être « pervertie ». 


l’on ne puisse faire moins que de 


NOËL-JEAN BERGEROUX. 


DEUX INTERPRETES EXCEPTIONNELS 

£e ptintempLô 
deô £iede% 


Ces touristes-là étaient les 
plus accommodants. La grève 
fait aussi partie des paysages 
de leur nation, et les Fran¬ 
çais qui choisissent les jours 
d’affluence pour se croiser 
les bras n'ont rien Inventé. 

D'autres étrangers ont 
trouvé une parade plus ingé¬ 
nieuse. Puisqu’on les empê¬ 
chait d'aller voir la Joconde, 
i üs ont choisi de s'allonger sur 
l’herbe des Tuüaies. Dans 
leur champ de vision, üs 
avaient mieux que les statues 
de Muülol, le panneau clas¬ 
sique aux mots bien léchés, 
faciles à traduire dans toutes 
les langues : «pelouse inter¬ 
dite ». 


Le pr inte m ps de ces fournées 
I ramène intact notre émervelHe- 
merit devant les fleurs qui 
i émaHlent comme par miracle les 
prairies. Et le mélomane pense 
spontanément à ces lieder mer- 
vetteux qui parsèment la musique : 
ce n'est pas pôr hasard qu'on 
j parle de « printemps des lieder * 
à propos de ces efflorescences 
i soudaines qui parfois transfigurent 
en quelques mois l'œuvre d'un 
I musicien, tel Schumann qui, à 
j rapproche de son mariage, en 
1840, écrivit cent trente-huit lieder 
pour -exprimer cet amour qui 
| débordait en lui. (« Je né peux 
m'arrêter et voudrais chanter 
comme un rossignol jusqu'à en 
mourir »), ou Schubert qui, à dix- 
huit ans, ne compose pas moins 
de cent quarante-quatre lieder 
(dont « le Roi des Aulnes »). 

Deux admirables coffrais parus 
ces temps derniers nous offrant 
leurs parterres de fleurs, toutes 
fraîches et neuves, car on ne 
connaît en général qu'un très 
petit nombre de ces lieder, les 
autres n'apparaissent que fugiti¬ 
vement aux programmes des 


concerts ou pas du tout. Ce n'est 
que grâce au disque que ces 
immenses richesses entrent vrai¬ 
ment aujourd'hui dons le trésor de 
l'humanité. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page 13J 
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ISLAM 


Mahomet et la polygamie La jurisprudence des châtiments corporels 


V EHS l'Iran se tournent bien 
des regards, car II esl en 
train ds changer de visage. 
Cette République Islamique qui veut 
s'appuyer directement sur la loi 
coranique et la Sunna provoque 
bien des commentaires parmi des 
personnes Insuffisamment Informées 
de celles-ci. 

Cet article a été rédigé dans le 
souci de contribuer — en apportant 
quelques lumières sur un point qui 
est presque toujours méjugé par 
Ignorance : îa polygamie en Islam 
— à une plus grande compréhension 
des problèmes religieux si liés 
aux problèmes politiques au Moyen- 
Orient. 

Si les musulmans sont d'accord 
avec les orientalistes pour reconnaî¬ 
tre que bien des points de religion 
sont Identiques ou semblables à 
ceux du judaïsme et du christia¬ 
nisme, voyant dans ce fart non point 
une raison de nier le caractère pro¬ 
phétique de Mahomet, mais da cor¬ 
roborer son affirmation d'étre le 
dernier dans le série des phophétes 
envoyés par Dieu aux hommes pour 
leur révéler la Loi ; Il y a toutefois 
un abîme entre la conception euro¬ 
péenne et la conception musulmane 
orthodoxe du Coran et du Prophète. 

Pour ta première, en effet, le 
livre reflète révolution de l'âme de 
Mahomet; n est un agglomérat de 
divers éléments, parmi lesquels on 
peut établir une différence de va¬ 
leurs ; le Prophète, un homme qui 
confond la voix divine avec la voix 
humaine dans sa conscience, et qui, 
de plus, n'étant pas théologien, 
tombe dans des contradictions évi¬ 
dentes que s'efforceront plus tard 
de pallier des hommes formés au 
raisonnement philosophique. 

Pour /a seconde, le Coran est 
Incréé. c'est un miracle Inimitable, 
existant ab aetemo, en Dieu ; le 
Prophète est un homme qui, par 
l'ordre d’une volonté supérieure, 
révèle aux hommes ce miracle tel 
qu'il est dans la réalité divine et 
qui, par ea coutume, la Sunna, con- 


MAHMOUD MADJTUBI (*) 

fidèles un ensemble de règles, tou¬ 
tes d'inspiration divine et par là- 
même indiscutables et inamovibles. 

La loi islamique, qui semble aujour¬ 
d'hui large de concessions pour fa 
polygamie, a représenté un frein 
pour les compatriotes de Mahomet, 
par ce qu'elle restreignit la poly¬ 
gamie pratiquée alors sans restrfc- 


Dans la sourate du Coran on 
distingue deux groupes de versets. 
Le premier correspond au titre de 
la sourate : - les femmes ». II y 
est question surtout des droits de 
la femme et de la législation suc¬ 
cessorale, concernant non seulement 
la femme, mais les parente, proches 
et éloigné®, les orphelins, etc. - Les 
défa/Is très précis, les distinctions 
que Mahomet établit entre les héri¬ 
tiers, etc., font preuve, chez le légis¬ 
lateur arabe, d'une véritable con¬ 
naissance du droit concernant ta 
femme et rhêritaga, dans rOrient 
où U a vécu. (1) » 


D'après le savant allemand Nôl- 
deke. les précisions dans lesquelles 
entre Mahomet, pour fixer la loi sur 
les héritages et les droits succes¬ 
soraux de la femme, montrent que 
cette législation a été rédigée à 
une époque oü les veuves étalent 
devenues nombreuses en Arable. Le 
fait historique, qui- répondrait à ces 
données, serait le défaite de Ohod. 
en 625, dans laquelle furent tués 
un nombre assez élevé de pères de 


té du mari envers les femmes, enten¬ 
dant par équité non seulement 
l'égalité de traitement matériel, mais 
aussi d'amour. -S/ vous craignez 
de ne pas observer la justice à 
régard des orphelins, épousez celle 
entre les femmes que vous trouverez 
bonne et conforme â la Justice, ou 
deux ou trois ou quatre ; ef ai vous 
craignez de ne pas prendre le che¬ 
min de réquité en épousant plusieurs 
femmes et de les tyranniser, accep¬ 
tes seulement une femme (2) - 


A la fois religion et loi 


Pourtant, dans la môme sourate où 
il donne ces Indications, eu verset 
128, Il constate qu'une telle équité 
est difficile â trouver parmi les hom¬ 
mes en raison de leur nature môme : 
- Vous ne pouvez jamais agir équi¬ 
tablement entre les tommes, même si 
vous êtes soucieux et avide de Jus¬ 
tice et d’honnêteté, donc selon tout 
votre désir ne faites pas Jouir de la 
v/e rune en en privant feutre pour 
qu’elle reste suspendue (3j et ne 
sache pas à quoi s'en tenir. Mais si 
voua voua accordez (avec toutes; et 
êtes vertueux, Allah sera clément et 
miséricordieux (4). - 


Un raprochement avec le judaïsme 


Y fOtd plusieurs années déjà 
\f qu’une profonde transfor- 
v /nation a’est aocomplle 
dans les relations entre les Egli¬ 
ses chrétiennes et le Judaïsme. 
Après tant de siècles de mépris 
et <f injustice, les pays de tradi¬ 
tion chrétienne ont tardivement 
découvert le caractère ' odieux 
de rantisémltiame. Et s I celul-cl 
existe encore de nos fours, Il 
suscite de plus en plus le répro¬ 
bation de nos contemporains. 

Des changements Importants 
sont apparus aussi, ces der¬ 
nières années, dans tes rela¬ 
tions entre le christianisme et 
l’Islam. Plus récente, cette évo¬ 
lution n’en est qu’è ses pre¬ 
mières étapes et il faudra sang 
doute bien des années encore 
pour que, dans leur relations 
avec la communauté musul¬ 
mane, les chrétiens soient par¬ 
tout animés par l’esprit de 
respect et de fraternelle coopé¬ 
ration auquel les appellent le 
dernier concile, le prpe et le 
Conseil œcuménique des Egli¬ 
ses. Mais déjà un climat nou¬ 
veau tend à s'établir entre les 
disciples de Jésus et les 
croyants de l'Umma, comme en 
témoignent entre autres les 
récentes et Importantes ren¬ 
contres lalamo-chrôtiennes de 
Cordoue, Tunis, Tripoli, Le Caire 
et Qenève-Chambésy. 


Un tel rapprochement est-fl 
possible entre Judaïsme et 
Islam ? Constate-t-on, à cet 
égard, une évolution allant, elle 
aussi, dans le sans de la récon¬ 
ciliation ? On aurait facilement 
tendance à en douter en consi¬ 
dérant las événements <ju/, de¬ 
puis tant d'années, déchirent 
le Proche-Orient. Là-bas, les 
/acteurs religieux, si présents 
dans chaque camp, ont paru 
longtemps un obstacle, plus 
qu’un élément favorable à un 
règlement politique équitable. 

Pourtant, dans le Judaïsme et 
dans rislam, comme dans les 
Eglises chrétiennes, nombreux 
sont de nos Jours les croyants 
pour lesquels la fidélité è la 
Bible et au Coran implique la 
recherche d’une fraternité uni¬ 
verselle, au-delà des barrières 


confessionnelles et dans la res¬ 
pect absolu des droits de r hom¬ 
me, créature de Dieu. Tel est 
P esprit qui anima le beau texte 
servant da préface à r ouvrage 
dans lequel ont été rassem¬ 
blées les communications laites 
au dix-hultièma colloque des 
Intellectuels Juifs de langue 
française, organisé par la sec¬ 
tion française du Congrès JuU 
mondial (1). 

Comme t’explique routeur de 
ce texte, M. Jean Halperin, en 
taisant appel é la participation 
d’orateurs musulmans, les orga¬ 
nisateurs de cette rencontre vou¬ 
laient «essayer de saisir les 
zones éventuelles de conver¬ 
gence et d’éloignement qui peu¬ 
vent exister entre les façons 
musulmanes et Juives de penser, 
da sentir et d’agir •. Ils espé¬ 
raient ainsi - amorcer, malgré 
las difficultés évidentes de l'en¬ 
treprise, un dialogua de bonne 
toi sur ressentie/». 


U n'est pas étonnant que, dans 
la conjoncture actuelle, fob/ec- 
tti recherché n’ail pas été pleine¬ 
ment atteint. Comme le nota 
encore Jean Halperin, au cours 
de ces fournées, tout n’a pas 
été explicité, et Ton aurait sou¬ 
haité que, dans ce volume où 

de longues pages sont consa¬ 
crées à l’histoire, une part plus 
Importante soit réservée aux dit- 
licites réalités d’aujourd’hui. Male 
révocation du passé constitua 
un appel A porter un regard 
plus lucide sur la situation pré¬ 
sente, et U est Importent qu’une 
telle rencontre ait pu se tenir. 

D'autres, sans nu,I doute, sui¬ 
vront. EHea seront d’autant plus 
fécondas que pourront y parti¬ 
ciper, de part et d’autre, des 
Interlocuteurs pleinement repré¬ 
sentatifs de leur communauté, 
an même temps qtf attentifs aux 
valeurs culturelles et spirituelles 
de Tautra tradition. Ainsi se 
poursuivre une difficile et né¬ 
cessaire recherche dont on me¬ 
sura toute r Importance lorsqu'on 
se rappelle que bien des haines 
et bien des conflits sont le 
fruit de la peur, née de rigno- 
rence. 

(1) Communauté musulmane. 
Presses universitaires de France, 


ment, vient è être implicitement 
défendue par la difficulté de remplir 
la condition nécessaire et essentielle. 
Bien que Mahomet vécut dans un 
milieu tel que le milieu arabe, où 
l'institution du mariage était aussi 
relâchée que possible, la polygamie 
étant la règle et le divorce offrant la 
plu3 grande facilité, non seulement 
Il n'épousa qu'une seule femme, Kha- 
dTdja, plus âgée que lui de quelques 
années, mais pendant vingt-cinq ans 
il lui garda sa fidélité et son amour. 
Ce fut seulement quand il reut per¬ 
due — et II avait déjà cinquante ans 
— qu'il sa remaria et contracta ses 
nombreuses unions, qui d’ailleurs 
eurent généralement une raison 
sociale ou politique. II observa tou¬ 
jours une parfaite équité envers 
toutes et jamais II n'usa pour aucune 
du droit de répudiation. 

Malheureusement, les hommes, 
n’écoutant pas la seconde partie du 
verset coranique qui invite & la mono¬ 
gamie, s’sn sont tenus le plus sou¬ 
vent â la première, qui leur permet- 


ter comme il convenait la parole 
- divine de la concession qui leur 
était accordée. 

Une religion qui ne se contente pas 
d’étre une théorie adaptée aux aspi¬ 
rations de notre nature humaine, ni 
de fixer un code de préceptes subli¬ 
mes qui peuvent ou nB peuvent pas 
être appliqués, mais qui veut aussi 
être une loi de vie. qui établit sur une 
base systématique et positive les 
principes fondamentaux de noire 
moralité; qui traduit en règles pré¬ 
cises, capables d'évolution et compa¬ 
tibles avec le plus vaste développe¬ 
ment Intellectuel, Iss devoirs de 
l'homme envers lui-même et envers 
les autres, et qui donne à ses lois 
une sanction divine, a droit & notre 
plus profonde admiration, lorsque son 
Influence est continuelle et salutaire 
sur l'homme. Si en Arabie, où régnait 
l'anarchie la plus complète, où l’idée 
d'Etat, comme fonction sociale indé¬ 
pendante. ôtait inconnue, où la bar¬ 
barie commandait, où le meurtre et 
le vol n'étaient pas des délits punis¬ 
sables, mais seulement un dommage 
infligé & autrui et pour lequel II n’y 
avait pas de peines, sauf le cas où 
la famille de l’assassiné ou du volé 
avait assez de force pour la ven¬ 
geance, si (‘islam réussit A créer un 
Etat uni et puissant, eur de solides 
basas morales, cela put arriver parce 
qu’il était A la fols religion et loi. 


- U moment oit ta Répu- 
j/a blique islamique est A 
■en. l’ordre du jour en Iran 
et au Pakistan, certains ten¬ 
tent d’en réduire la portée â 
l’application de certaines dis¬ 
positions du droit pénal cora¬ 
nique. Mol interprétées, ceOes- 


tion. Une coïncidence a voulu 
qu’une conférence sur les mu¬ 
tilations féminines publiât 
ses conclusions qui, tout en 
dédouanant l’Islam, n’impli¬ 
quent pas moins certains pays 
islamiques, laissant ainsi pla¬ 
ner sur notre religion une 
douteuse ambiguité. 

Or, la position de T Islam A 
cet égard ne souffre aucun 
doute : respect total et absolu 
de l’intégrité du corps humain. 

Le droit pénal musulman, 
né pour tempérer les excès de 
la société tribale préislamique, 
«a eu le mérite, dit R. Charles 
dans son Droit mosnlman 
(P.UT.1 — d’humanlser l’arbi¬ 
traire des peines et a Ignoré 
Je cruel usage de la «ques¬ 
tion a abolie en France seule¬ 
ment à la veille de 1789». A 
base d’équité et d’égalité, il 
prime la nécessité d’une stricte 
■ équivalence entre le dommage 
et la réparation, en épargnant 
le corps, propriété de Dieu. 
La preuve doit y être légale, 
découlant de l'aveu réitéré à 
quatre audiences et non ex¬ 
torqué par la torture. Tl 
rejette, en outre, la force pro¬ 
bante des présomptions et 
exige de multiples indices et 
témoignages pour établir la 
culpabilité du prévenu. Il 
substitue à la vengeance pri¬ 
vée la composition conven¬ 
tionnelle au paiement garanti 
par la responsabilité collec¬ 
tive de la tribu du coupable. 

Les peines corporelles cora¬ 
niques dites « hudûd. » (limi¬ 
tes prescrites par Dieu), sanc¬ 
tionnant vol et adultère, sont- 
elles universelles et absolues ? 
L’examen des textes et des 
faits laisse supposer le 
contraire. 

S’agissant d’infractions ne 
mettant pas en pérü Y inté¬ 
grité de l’homme ni la sécu¬ 
rité de l'Etat musulman. Yin- 
tangïbüité de leurs sanctions 
nous semble excessive et ana¬ 
chronique. 

Les rares textes les énon¬ 
çant — versets coraniques et 
sentences prophétiques — 
turent la pâture exègétique 


par NAJAH 
JAMAL EL-DIN <*) 

de quatre écoles « officielles » 
de jurisprudence, sans comp¬ 
ter celles du vftgh» chute. 
Rien n’empêche donc le légis¬ 
lateur musulman contempo¬ 
rain de les réinterpréter. L’Is¬ 
lam n’attribue pas unique¬ 
ment aux fondateurs de ces 
écoles la possibilité de Ylj- 
tihdd (usage du raisonnement 
individuel -dans la résolution 
des problèmes juridiques nou¬ 
veaux). 

La pénalité corporelle nous 
semble relever géographique¬ 
ment de la société bédouine 
anté-islamique dont la spé¬ 
cificité en explique la rigueur. 
La sévérité de l’éthique bé¬ 
douine de l’époque faisait 
pendant à une sociabilité soli¬ 
daire où r entraide et l'hospi¬ 
talité sont plus que sacrées. 

Une intimidation 
dissuasive 

Or, l'absence de toute bar¬ 
rière matérielle protégeant 
les biens, la tente-habitation 
ouverte â tous vents, la stricte 
obligation d’offrir gtte et pi¬ 
tance à tout moment à 
n’importe quel arpenteur de 
dune-, fût-ü un ennemi 
déclaré, tout cela rendait la 
réalisation de certaines in¬ 
fractions, comme le vol. d’une 
irrésistible faculté. Aussi fal¬ 
lait-il y opposer une redou¬ 
table menace de punition 
coupant court à toute crimi¬ 
nalité virtueüe. La finalité 
de la sanction énoncée n’était 
autre que l’intimidation dis¬ 
suasive suspendue au-dessus 
de la tête de r hôte et du 
rôdeur, telle l’épée de Damo¬ 
clès. 

Du reste, la réunion des 
conditions requises par la loi 
n’était pas tâche facile, les 
juristes définissant très étroi¬ 
tement le vol soumis à la 
punition a had ». Par exem¬ 
ple le vol commis dans une 
boutique du marché en plein 
four ne tombe pas sous le 
coup de cette punition. Aussi 
la sanction de ces délits et 
crimes par un dédommage¬ 
ment approprié était-eüe, en 
fait, l’unique issue. Les cas 
d’application des peines cor¬ 
porelles dans les sociétés mu¬ 
sulmanes hors de l’Arabie 


étaient d'une rareté telle que 
nul auteur, à notre connais¬ 
sance, n’en fit relation. Il 
fallut attendre te rigorisme 
wahabite pour les voir resur¬ 
gir. 

Relatives dans le temps, 
ces dispositions juridiques 
l’étaient encore davantage 
dans l’espace, aucun système 
pénal général valable pour 
toutes les contrées n’ayant 
jamais existé. 

Quoi qu’il en fût, rinhu- 
maine pénalité corporelle 
sanctionnant le vol et l’adul¬ 
tère pourrait-elle cadrer avec 
la logique intrinsèque de 
l’Islam, intraitable quant à 
Vintégrité du corps humain, 
œuvre de Dieu dont lui seul 
peut disposer p Le musulman 
pourrait-il mutiler le corps de 
l’homme tout en croyant que 
Dieu lui en interdit la repro¬ 
duction picturale ? Nous en 
doutons d’autant plus que 
Dieu s'adressait, par ces rares 
textes coraniques, à des tribus 
préislamiques idolâtres Sensi¬ 
bles au verbe plus qu’à Pacte. 
H fallait susciter la crainte et 
robéissance. 

Aussi ceux qui projettent 
le rétablissement — possible 
et souhaitable — du règne de 
tradition coranique, doivent- 
ils fonder leur zèle sur Yeffort 
exégétique lucide et audacieux 
de Tljtihâd. 

Le nouvel ordre moral ne 
saurait émaner d’une Inter¬ 
prétation bornée — donc arbi¬ 
traire — du texte sacré C’est 
donner de l’Islam vivant et 
créateur une piteuse image 
que de croire amender un vo¬ 
leur en Y amputant. Une telle 
jurisprudence « ant^-islami¬ 
que » irait à rencontre de 
l’esprit de Ylslam qui croit à 
l’infinie clémence du Créateur. 

Ce spectre d’un monde 
bédouin suranné doit dispa¬ 
raître. L’Islam qui interpelle 
le monde actuel menacé par 
les totalitarismes profana¬ 
teurs récuse la barbarie des 
peines. Il est étranger à 
l’Islam, de porter atteinte, fût- 
ce par une flagellation, au 
corps de l’homme, au moment 
surtout où la peine de mort 
est en voie d’abolition partout 
dans le monde. Seul Dieu, en 
Islam, est maître de l’être, 
corps et âme. Nul ne saurait 
le remplacer. 


Le trône et l'autel 


P LUSIEURS lecteurs nous ont 
demandé des précisions sur 
le cheikh AU Abderrazak, 
ce docteur de l’Islam égyptien 
dont nous avions dit (le Monde 
dn 31-1-1979) qu’il fut mis à l'In¬ 
dex pour avoir, en 1925, proclamé 
que la séparation « du trône et 
de l’autel » était A la fols possi¬ 
ble et nécessaire en Islam. 


(1> Introduction è le sourate 4, 
pAr^Edouard Montet, p. 213. Payot, 


(S) Verset 3 de la sourate 4 du 
Coran. Traduction du verset par 


a disparu et qui n'est ni dans la 
situation dmne femme mariée ni 
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Une vieille idée reçue veut que 
chez les musulmans le spirituel 
soit inséparable da temporel, que 
le détenteur da pouvoir politique 
soit aussi c l’ombre de Dieu sur 
terre ». Le prophète Mahomet, 
modèle parfait, ne fut-il pas en 
même temps pontife et souve¬ 
rain? Lisant et relisant le Co¬ 
ran, le cheikh Ail Abderrazak en 
était peu à peu arrivé — secrète¬ 
ment — à conclure que cette 
confusion, A e es yeux, néfaste, 
était due non pas au messa¬ 
ger d’Allah, mais A ses premiers 
successeurs. Nommé en 1915 juge 
aux tribunaux appliquant la 
chariah, le droit Islamique, le 
cheikh s’enhardit et commença 
A dévoiler ses Idées, ce qui lui 
valut de « nombreuses années 
(~J chargées de douleurs (—) de 
.calamités et de soucis ». 

U était trop tard pour faire 
marche arrière. Le cheikh pu¬ 
blia en 1925 au Caire l'Islam et 
les bases du pouvoir, premier 
grand ouvrage moderne de cri¬ 
tique historique islamique (1). Le 
califat de Constantinople, cette 
c aberration », selon l'auteur, ve¬ 
nait d’être aboli, mais le roi 
d'Egypte rêvait déjà de relever 
ce titre. D’un bout A l’autre du 
monde musulman ce fut un tollé 
contre le cheikh Iconoclaste, Le 
corps des ulémas d'Egypte le 
de son sein et condamna 
son oavrege qui fut maudit Jus¬ 
que par le grand mufti de Tunis. 

C’est que le cheikh, sans s’éloi¬ 
gner du Coran et sans diminuer 
Mahomet, remettait en question 


ane pratique plus que millénaire : 
« L’autorité du prophète sur les 
croyants était celle de l'aposto¬ 
lat, sans rien de commun avec le 
pouvoir temporel (-> Non, non et 
non U n'y avait là ni gouverne¬ 
ment, ni Etat, ni aucune espèce 
d’aspiration politique, ni aucune 
de ces ambitions propres aux 
rois et aux princes / (—) toutes 
les règles édictées par l’islam, 
toutes les obligations imposées 
par le prophète <—> tout cela 
n’avait absolument rien de com¬ 
mun avec les méthodes de gou¬ 
vernement politique et l’organi¬ 
sation civile de l’Etat Tout cela, 
réuni n’arrive pas à former une 
faible partie des principes poli¬ 
tiques et de la législation qui 
sont indispensables à un gouver¬ 
nement ctvü. » 

Si on suit le cheikh Ail. on 
comprendra mieux, par exemple, 
la minceur du programme de 
l’ayatollah Khomelny qui se ré¬ 
fère au « gouvernement » de 
Mahomet et de son gendre Ail. 
Le prophète ne fit jamais allu¬ 
sion à an quelconque • Etat isla¬ 
mique » ou « arabe ». 

Un examen critique 
Ab Coran 

Mais la guerre sainte, les ordres 
sans appel de Mahomet ? « H ne 
faut pas s'inquiéter de certains 
faits qui, dans la vie du prophète, 
apparaissaient comme des actes 
de gouvernement H faut voir 
là simplement des moyens aux¬ 
quels a devait recourir pour affer¬ 
mir la religion, o Quant A ia 
guerre sainte; ce fut s un moyen 
brutal et violent » (-.) mal néces¬ 
saire pour que triomphé le bien ». 

Séparant la religion des salis¬ 


sures du pouvoir, rendant aux 
musulmans leur libre arbitre et 
le droit d'épouser sans complexe 
leur siècle, le cheikh concluait 
d’une façon qui, depuis lors, et 
aujourd’hui plus que jamais, met 
hors d’eux l’immense majorité des 
ulémas ; « L’islam est une prédi¬ 
cation religieuse pour la cause 
de Dieu (-), un appel sacré et 
pur adressé à ce bas monde (-), 
la vie temporelle est au regard de 
Dieu de trop peu d’importance 
pour qu’ü la fasse diriger par 
autre chose que la raison (-J. 
les sentiments, les passions {-) 
et les connaissances (~). H n’y 
a rien dans notre religion qui 
empêche les musulmans de riva¬ 
liser avec les autres nations dans 
toutes les sciences sociales et 
politiques, de démolir cette orga¬ 
nisation vétuste devant laquelle 
ils se sont avilis et humiliés et 
(TétabUr les bases (—) de leur 
Etat selon les conceptions les plus 
nouvelles de l'esprit humain. » 

Depuis ce coup de tonnerre, nul 
musulman s’a osé détendra ou 
reprendre ces Idées qui seraient 
pourtant de nature à libérer 
l’islam de maintes traditions 
paralysantes. En invitant ses co¬ 
religionnaires à un c examen cri¬ 
tique (du Coran) propre à dissi¬ 
per les confusions, à mettre en 
relief les erreurs, les déviations, 
les insuffisances ». l’universitaire 
algérien contemporain MObamed 
Arkoum a, certes, lui aussi Innové, 
mais son établissement en France 
et le fait qu’il écrive en français 
empêchent ses textes (2) d’avoir 
une large répercussion en teiTe 
musulmane. 


(1) Remarquablement traduit va 
français par l'arabisant Léon Ber- 
eber dans la revue des étude» isla¬ 
miques ea 1933 et 1934. U devrait 
être prochainement l’objet d'une 
nouvelle traduction an Caire. 


(2) Far exemple. Essais sur 
pensée islamique. Maisonneuve 
Laraes. Fuis. 1913, 361 pages. 
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OUGANDA 

Le maréchal ldi Amin Dada 
tenterait de chercher refuge en Libye 

Tandis que s’installait le non- sur ordre du dictateur, a remercié 
veau gouvernement ougandais, le en chaire les nouveaux dirigeants 
soit de l’ancien président ldi pour leur « action courageuse ». 
Amin Dada était encore Inconnu. Pour un fidèle, interrogé dvant la 


LE CONFLIT DU SAHARA 


Les dirigeants sahraouis se refusent à négocier avec Nouakchott 
avant l’évacuation de la région annexée par la Mauritanie 


Amin Dada était encore Inconnu. Pour un fidèle, interrogé dvant la j A/ger. — Lea dirigeants sahraouis D e notre correspondant ve(te dans les relations htepano-atgé- 

Oe lundi 16 avril en fin de maii- cathédrale par l’envoyé spécial \ n accepteront pas de nouvelle ren- rien nés après la période critiqua qui 

née. Selon certaines informations, de l'agence Reuter. la cérémoniecontre avec les responsables mauri- . . . . , .. . . _ _ a suivi la signature des accords de 

il se trouvait toujours dans le marquait a la résurrection de tan i b ns tant que les troupes de d une rencontre avec le ministre algô- Nouakchott de M. Joumiac, conseil- n4 a{ j r j d . Un peu p ] U3 tard, en luln. 


De notre correspondant 


Les autorités tentent de s’em- une grande partie des habitants . . . . ri p 

parer du maréchal Amin pour qui s'étalent ënfuis n’cmt pas re- . p B ?™J , , f 

qu’« ü réponde de ses crimes gagné la ville qui reste toujours Mohamed Abdelaziz^ a 

devant un tribunal n, a déclaré, coupée du monde extérieur. - — — ■ —- 

samedi, M. Yusuf Lule, chef du ^ Grande-Bretagne et I’Ethlo- 

* Pie ont reconnu le nouveau ré- RABAT ANNONCE 

ïiiS' B H Dora eime ougandais. Londres avait ™JJJJJr 


qui .fut enlevée dans un hôpital ^pu avec Kampala en 
juiU ^ 1976 è la suite de l’expul- 
sJon de plusieurs diplomates, bri- 

fSS** s ^ En ' tanniques. Addis Abeba affirme 

tebbe a offert une prime a pour sa part, ri av>g un communi- 


?er 1 ancien chef de l'Etat. vemement. dont le prédécesseu 
Le principal conseiller du ma- «méprisait toutes les normes qt 
échal le % co m ma n da n t » Bob régissent les relations tntemalic 


RABAT ANNONCE 
AVOIR INFLIGÉ 
DE LOURDES PERTES 
A UNE COLONNE 
DU POLISARIO 

(De notre correspondant) 


Polisario. Mauritanie du colonel Ould Saleok départ pour Rabat la semaine dar- roMItan d . une " . expllca- 

é l'Issue »“ PmBt du lieutenant-colonel Ould ttlèru. réduisant l'affaire aaliartantie , lon , n „ - rtludB 4 „„ rapSSulta- 

__ Boucall. qui aa tefuso à mattie an en almplu conflit antre Allier. Rabat maM „ uhllld ]ci mais 

ï question l'afllancs avec la Maroc et Nouakchott, donneraient la clé de nd i m ™slbte luaou'é présent. 
C fie Monde eu t, avril). La nouveau la politique ml» on œuvre ta, dar- ™, r ,, . wmSnée» 


f ia Mo nda de U avr il). Le n ouveau la politique mise an œuvre cas dar- la .‘^«anlé . reproenée à 

premier mlnlstra maurilanlen ayant mères semaines par la France. p arls dans f5m| re saharienne 

notamment proclamé aa volonté de Les Sahraouis relèvent que cas .... 

poursuivre ass contacts nouéa depuis déclarations paraissant très an deçà te rohsato comme Isa Alge- 

octobra 1978 avec les Sahraouis, lue de celles qu’avalt faites antérieu- ri ens attendent sans doute beau- 

drrfgaanta du Pollaarfo ont tenu è „ ment M . Giarsard d'Estalnc lui- ““P de l'aocesalon è la présidence 

mettre les choses au point : - Une mame , le president fiançais ayant de l'OtganlsaUon de l'unité alrl- 


■VII nai trlltlA poWAjuu de remontres n'sel pas une reconnu qu’il s’agissait su Sahara caine (O.UA) da M. William Tolbert. 

DU POLISARIO l/n en sol -, a piéciaé à cet égard . d'âne situation de décolonisation. >8 chef <*• fB*t * Libéria. Celui-ci 

«Je notre correspondent) M. Mohamed Abdelazfc et ayanl mentionné j-mdslenne du “ étô ™9“’ ‘ "" du “s 

En fixent désormais une condition ppnganp cpmma - partis Intéressée. mB,s ' an v,al18 °™melle 4 Alger. 

Rabat. — De violents combats è la reprise du dialogue, les Sait- , fs Monde du 17 février) Ils s'Inter- 11 a déclaré avoir été extrêmement 

se sont déroulés les 10, 11 et moula entendent tester la bonne fol rn _ ont . nn , _. n „, rT.iiimirs nue les satisfait de ses entretiens avec les 

13 avril au nord et à l’est d’Ab- dp leurs Interlocuteurs. Ils estiment "S. dirigeants algériens. M. Tolbert enta 


aurait été tué par dea soldats __ Rabat. — De violents combats è la reprise du dialogue, les Sait- ,, e UmdB dll 17 février). Ils s’Inter- " a déclaré avoir été exbémemont 

éanssniens Selon l’agence aouda- te sont déroulés les 10, 11 et moûts entendent tester la bonne fol ro _ ent don . ain ..| rt' al ! If.ru m que les satisfait de ses entretiens avec les 

nalse de presse, ptosteurs autres • u. Thomas Medady. oui a T a ,S? rU . au .,?, ord ,. et . ^ L ,est do leurs Interlsculsura. Ils estiment ainérlens .« tntantions fran- dirigeants algériens. M. Tolbert aéra 

collaborateurs dujrÿbM décho, été if d^S%pSÏÏSiur d« »atlh. l ocalit é, située à environ qua eæ^i oin porté un grave coup ZSZT ' 'CtcnVons fmn- œrtaI „ 6mart beauc011p plu3 ouvert 

te'itfËîé.^^.ttMa^S Sest'dfrït-’I^al entrtrm' m^'en' mol Z™"Z. "S, « Sur la tarmln, Isa dlrtgamtm du ^“ÆT'd\To™nÆ 

k a m t l.^r?œ' , S Et p^Ct* rd'onSàTg^aïSi: 

IrSjaASss stsk» rmi^d^r^t ■ jggjj ï ggr S MTJlsrïJT! 

sont rendus nombreux dimanche a action judiciaire internationale du ministère de L’Information MaurJtanla t HOUE! dirigeants marocains est connue. 

-—— -- ~-a - --—--- 1 “ 1nr *~ * Baumedlàne - déclenchée en Janvwr. Tojjg dgux on , à b1oquer , a 


Sylvanus Wani, qui avait suc- Amin Dada, en tant que « cri- du Front Polisario a été accro- . p-.-.. L® Polïsario a fait état, dimanche rtün)on riu sommet extraordinaire de 

cédé à l’évêque Luwum, assassiné mfneï de guerre ». — (AF.) chée par des éléments des forces *-« rrame mise en cause soir, de nouveaux succès obtenus mu . dôcldéa à .^i Q Maurice, et 

_ _ TufïnfTjnSé dfiSi Dans une déclaration diffusée par aa l«n lui dune la région de Tara qu| dQ ’, ( , picMam td de 

pertes a L’affrontement a eu lieu 14 f® 1110 algérienne, mais qui n’a ôté Ta, J a . SL,d , 11 dIJ Ma ^ oc - u ® 0 tf * 8 l'affaire du Sahara occidental. 

V» « siège d* h poüee poUtiqae «SH-SK *Së25ss& 

..... . . , . . . l’oued Chebeika (à quarante kilo- ments oui aa sont déroulés au début Los forces arm é 05 royales auraient On comprend, dans ces conditions, 

A L r ht8 ^ B ml U A tr ! dl T fUn A dB * bâtlmBni * et ^ teon ? ' mètres de Ton-Tan) où les corn- ô Nouakchott A *rImmixtion de P®rdu plus' da deux cants hommes le souci du Polisario d’éviter toute 

Amin Dada esf écrite dans les du môme genre en Ouganda, où mandes marocains se sont battus trouons étranoèrea dans les affaires eu trente prisonnière, parmi les- escalada et de ne pas perdre la 

locaux du - bureau de recber- les agents du bureau da re- au corps à corps. SrlL ,-11 T a Quels un capitaine et un' lieutenant bénéfice dB son - initiative de paix * 

elles d’Etat . (police politique). cherches — on estime qu'ils Le communiqué précise que, ' ‘JL/nR Rabat donne de ces affrontements de juillet 1978. On voit mal, cepen- 

où les militaires tanzanlens ont étalent de deux mille à trois ^ la préfère fois, le Poli^o 3 T^ 0 " „ une version diamétralement apposée darrt. comment n pourrait maintenir 

découvert une poignée de prl- mille — détenaient, torturaient a utilisé des blindes du type c/ore français venait ae seioumer . ft tarm0 c-tta position si elle ne 

oinriAné -, j„ ___Aé,.«ar a M.T. pourvus d’un canon de 90 dans le nard de la Mauritanie ». Pour ivoir ci-comrej. ^** . . , 

mol* ^ « cmaJogues à ceux de Varmée les Sahraouis, il ne fait aucun doute S’ils poursuivent tour pression dava,t P“ ôtre P** 6 * de retour * 

S— 1 ÏST ™ ZJL“2JÎ algérienne ». On a découvert sur , ue Paria a Joué on t«le Important militaire nor le Maroc, les dirigeant» D. J. 

amoerdï^ q Blsslsnt <£, erart, «MinW ne pmaCM- ler cadavre ftm des chefs de la dans les changement» qui sont Inter- du Front ne peralasonl p«s cepera - 

autour creux. trer fies estimations varient ae colonne, des documents indiquant _ jip«--An j a „„ t’immAHint A 

Le bâtiment de trois étages, cinquante mille o utrols cent que l'opération avait pour but de renrandra^offensïvB contra la Maû- • Parlant ** con/ïft saharien, 

en forme de triangle, est voisin mille). pnmÆ un effet psychologique SS5 «îieîf «ÏÏZiï Tin-^wï dfeb^n oS ^ m ^î* tre ^ 

de ta demeure d’Amin Dada sur et d’ébranler la volonté de résis- Bônèral du Front a rappelé, à cet ritanie. Une te la décision, preco- ajfs^s étrangères, a dit samedi 

la colline de Nakasero quartier Das arch,V9S retrouvées sur tance nationale. égard, que - les . déclarations belll- nlsée depuis longtemps par une u avril à Rabat : «On ne Peut 

%Jdentili Dinmérr^r^eÀ en ,B da Nakesero tournis- Le büan publié à Rabat s*éta- queuses et Intransigeantes - du roi partie des combattants, pourrait avoir parler en Ta matière de bons 

fleurs au rentre de le reaitaie 8ent de3 détBlls but des fonc- blit ainsi : 21 morts et 15 blessés Hassan II Bt la constitution, au début dea effets négatifs alors que sont offices français. La France, en 

'TÆrSToîsars —j: rsrjïrs % srr z [ « 

tKanfrMu Jn ptobTltoVIni quB le r6glmB P° uvait teur accor - pSîs. P? u ,, an vt ^ 3ga Par,s conRrTnB quB **■ * nndml ******* s <™hai isnt et rita situât 

séché. C’est là que le s dôraïus dBr - Tand,s qUB /as Tanzan/onB dSs Ira rangs des assaillante! 00 11 avaft BU 1,0,8 entreUo ™ 8780 Oouwnament espagnol, aa rendra k le permet. Je ne crois pas 

étalent exécutés en file Indienne. approchaient, ont relaté des 123 tués et 29 véhicules détruits. M- Giscard d’Estalng. II a également Alger en visite officfeKe au mHmt de que les conditions soient réunies. » 

rhacun devant transoarter habitants du quartier, les agents L. O. évoqué le récent déplacement è mal. Ce qui peut ouvrir une ère non- — (AFJP.) 


autour deux. trer (les estimai 

Le bâtiment de trois étages, cinquante mille 
en forme de triangle, est voisin mille), 
de la demeure d’Amin Dada, sur 
la colline de Nakasero. quartier , BS ,„ ' VBS „ 

résidentiel planté d’arbres en te cotilna de N 

Iteurs. su centre de te cepifafe. “Tl rie» tUlsm 


fa cofffrte de Nstea.ro, quartier » 

résidentiel planté f arbres en te colite, de Nakasero teemte- 

ttems. eu cime rte te cepifafe. *“*?“ “**" •" *• ft > nc - 

A rextérleur, une dizaine bu ttennalres de tout rang, usée une 

corps mutilés su décomposera. appréciation sur la confiance 

Un can/vea» cet plein de asm, «“• P°“™' ,aur 

séché, cran I» que les détenus *"■ »“ a ' aa Tanxanfona 

étalera exécutés en file Indienne, vpreament, ont re sté des 

chacun devant transporter bnWtaras de qnartrai-, les agents 

d’abord te corps de celui qui f tura “ ont commencé è 

revoit précédé dura te mort. "U Mtfmem environ 

A rlntérieur d’un cachot, leu «eux came cadavres pur leur. 
Tanzanlens ont découvert encore amenés ensemble par te cou 
un. vingtaine de cadavres mofp 81/80 du ! de ler - 
tés et décomposés. Les voisins racontent avoir 


recherche de la trace d'un zanlens. On leur a dit qu’elle 

I - ~ SSf * fAmn I (Suit, de lu première page.) rivalités opposent « Ibrces pa«- , „ . . 

I — <"-» -1 jagBSfStm SS3Î9Ï * "ta» r^ritam Si 

Libéria 

Tphi^ran fuiTflit ètè tné de cette précédé la révolutton» a donc 

• | « __ _ «#_ m __<•_ façon) voire des arrestations è succédé un couvre-feu de fait, la Jérusalem. — Dana un discours Monde du 21 m 

DC Violentes monifestotions domicile avec effraction è n’im- «tvwitJififh prononcé à son retour de Wash- données dlmanc 

. . . . . - i^te quelle heure. Alors que Le lSS*«5 îngton, où II devait signer le traité de car l’agitation sc 

font plusieurs dizaines de morts as»»■&jg ^as » *? |Sipî^a^r^1roSr5gÆSZ paix »sc rEgypt». m. Bagm avau 

> «J_»_ u le principal problème auquel doit Cf .JtJHÎ'SH!» Mrallgné. la 29 mars, qu’il conwnalt U|| aVC 

a Monrovia • y»»/»»» ami - ü y », déaormala da consacrer . davantage 


PROCHE-ORIENT 


IRAN 

Les désaccords s'accentuent 


ISRAËL 


LIBÉRIA 

De violentes manifestations 


Les difficultés économiques risquent 
de relancer l'agitation sociale 


a monrovia • fatn icux U pats » - ll y a, déaormala de consacrer ■ davantage ’ Un BVWhSSBMenf 

Monrovia MJ*. Reoter). - été tiré» contre 1. plbarria. SS= * “» * - “ *— à '* 

Trente-deux pmsonnes au moins H semble que; à l’orlgtoe des lions de chômeurs car à peine une SaSânït miques 01 soclalea d l8raSL Quatre fedaY[n ont â(ô ^,*3 dfman . 

ont été tuées et deux cents blés- manifestations de samedi, se entreprise sur deux a été remise ^ . „ _ . . ^ ® b ® 

eées, s ame di 14 avril & Monrovia, trouve un petit parti d'opposition, en marche, — un comité est venu militaire et cm i Lanrtonce, faite dimanche & Jéru- che matin par une patrouille de lar- 

au cours de violentes manifesta- P « Alliance progressiste du Libé- provoquer un millier de chômeurs h salem, d'une augmentation de 5.6 mée Israélienne, alors qu’ils venaient 

tiens de protestation contre l’an- rla», fondé à New-York en 1975, qui occupent depuis près tTune an mà defcrès pointe da l’Indice dea prix pour le dB freveraer leurs lignes de défense 

nonce d'une possible hausse du mais installé officiellement dans semaine le ministère de la justice iT.., ___ w ,_ n! le long du Jourdain. Un porte-parole 

prix du riz. ^ le pays en 1978. n recrute Legros pour réclamer du travalL II s'en * m °' S J J ,L n ! de rarmée a soul, 9 né ° ue c ‘ éta]t 18 


quartier où se trouve le palais 
pæésidentieL Elles ont d’abord 
tiré en l'air pour tenter de stopper 
les manifestants qui menaçaient» 
de déborder les barrages. La foule 


ne s’arrêtant pas, les policiers ont 
ensuite dirigé leurs aimes sur 
elle. 


suggéré une augmentation du prix 
du riz afin de dissuader les agri¬ 
culteurs de quitter leurs exploi¬ 
tations pour chercher un emploi 
dans les plantations d'hévéas. Le 

Î «résident William Tolbert, chef de 
-Etat libérien, n’a pris encore 
aucune décision au sujet de cette 
proposition. Au début de la se¬ 
maine, 11 avait Interdit toute ma- 
nifestaiéoü sur la vole publique. 

C’est la première fols que de 
tels affrontements se produisent 
au Libéria. 

Plus de 90 % des magasins de 
détail et de gros que compte la 
capitale libyenne ont ét é par- 
ÜOHemeait ou totalement détruite 
et pillés par la foule en colère. De 
source bien informée, an évalue 
à 30 OU 40 milli ons de dollars 
(entre 130 et 170 millions de 
francs) le montant des dégâts 
subis par les commerçants, prin¬ 
cipalement libanais. 

Dimanche, tandis que le chef 
de l’Etat lançait un appel au 
calme, un couvre-feu était imposé 
entre 6 heures et 18 heures. Pen¬ 
dant toute la nuit de samedi à 
dimanche, des coups de feu ont 


provoquer un millier de chômeurs salem, d’uné augmentation de 5.6 môe israélienne, alors qu'ils venaient 

qui occupent depuis près {Tune noiitte da l’Indice des prix pour le dB traverser leurs lignes de défense 

semaine le ministère de la Justice tSÈ ^,7™,! 7 <™3 du Jourdain. Un porte-parole 

1» ta. u recrute w gros 1 pour réclamer du travail II s’en ® BU mo 8 ** mar8, 00 "* ,rn, ® r d0 rarmée a souligné que c’était la 

lé sés partisans dans les milieux est fallu d’un rien qu’un incident ,a oravttè de ces dlfficullôs. Depuis dauxlôme f i JL semaines au'un 

rara^^c 6 * antidémocratique s. I répraoticonoire» a. En cotre, te % Z JSiïmS Z, ÏÆï œ.'Ca'l^.ro 

---- do»princrôaaxfürigaanfcsdaMon- o’Innaflon da l’omra da 70 »/.. alors autre» membre» do Fath avalant tre- 

_ TSf?Ç i 2f «“ïïSîïi ï R 1 *’ P°“ r I» djmlw ““"ï» bud 9*- versé la Jourdain mais avalant été 

« Son livre est dès maintenant une pièce iasrsaMLW « 55-TÆÎ iLESTSLi 

mcÿeure dans le dossier toujours ouvert SÈlfé SnSorttffitJthSi io^°” a ™ a d'S , n2ll^da m ÏÏS 

sur l’exerace du pouvoir. »__ SS5.Si=SXS =$=s 


ANNIE KRIEGEL - LE FIGARO 


question du Kurdistan et on syndicat» comme celles de l'opposé * * 

l’attendait dans les Jours qui tlon travailliste. Le groupe parieman- ÎJJ JJ ^ p .__ * 

viennent dans le Turkménistan et taira du parti travailllete envisageait, “J® ÜSiJüSÏÏ 1 rt orgamsa- 
i surtout dans le B^Oontchistan. ^ i und i maUn> ia convocation d’une tiom patestime™ 1 ® 3 - 
fil?l’SaSuah^^^rô 1 sra taS réunlan «riraondfnelra de la Kne^ef lEraS1 s’inquiéta vivement de l'ac- 
reaux. Il serait parti « se reposer » p0Ur un débat sur la politique ôco- rapprochement entre l’O.LP. et 


René 

Rémond 

La règle 
et le 

consenteme: 

Gommier a 
MRO unesodétéfl 


hors de Téhéran. Les réactions nomlque du gouvernement M. Yero- , e gouV Bmement du roi Hussein. Le 
n’en ont pas moins été nom- ham Msshel, secrétai ns general de la che | q'état-major de l'armâB israé- 
breuses. Le procureur gén&alÿ Hlstedrotrt. (a centrale syndicale uni- tlenriQj !e g ôn6ra] Raphaël EUan, a 
!lîfïïî , 225A*ïïS!îi?if SS que ' a m T * mVqüBT *l. ue ! a laissé entendre dimanche qu’il consi- 

SroTSSS ÎÎStS a,on da ""“ta aOT , rt P 1 ” p onde d4raK las a u t o r II é s Jordaniennes 
màraüSl ^“fî^taSSï’ SSL °" c,,re ™ a,r "’ c î r “t “"ta , llK ‘ comme complices da l’Incursion du 
n vunrifLt ç nouveaux. Il a menacé dernières augmentationsi de prtxnap- commando palestinien. Pour sa part, 
de châtiment grave quiconque paraissent que partiellement dans j B commandant de la région militaire 
transgresserait cet ordre. Le gou- nntnce du mois de mare. Le gou- riordi | Q gepgrai Avigdor Ben-Gai, a 
vernement, de son côté, a regretté vemement ayant décidé de réduire japcé un avertissement eu gouver- 

ssa «LS 'tz^d^r^y^z. ^.sas^î 3 s,*.~ 

S 1 ^aê^œ 1 traaS t to^: rantas <pal, ’■ Mle ’ P™ 1 * territoire. Il a ajouté qu’leraél pren- 

«"if toutes Initfatfvee diplomatfqrras 

rappelé les mérites de oes comités * e 18 m ®ra* J® 25 '■ ’ïr . . l6f ?" pour faire pression sur la Jordanie 
TChnrneiny lors de fa révolution dOTialn. è 2 ®PP®* j~„. roat ' mais qu’en cas d’insuccès, 11 pourrait 

puis dans la surveiEance nocturne prés de huit cent mille travailleurs employer- «d’autres méthodes*, U 
Ses Tilles, S’est demandé g, ce- [araéliena «mit obevé ma grève gé- „ ds |a , èm . msnac9 
pendant, tours activités Détestes néraled’-avortlsasment. d’uns demi- clalrBment nar 

Statat; pas dtafeM journée. 11 «’aglasai. du premtor “uvSienf^^ 
aspects positifs ae leur roia mouvement de ce genre depuis ram- 

BRUNO DETHOMASa ' vée au pouvoir de M. Begin (le FRANCIS CORNU. 
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ASIE 


EUROPE 


Des fidèles chinois ont pu assister 
à la messe pascale 


Cambodge 

Les Khmers rouges en déroute 
affluent à la frontière thaïlandaise 


De notre correspondant 


elle matin à Pékin en l'église de offices de Vannée liturgique, cela 
lTmmaculée-Conception. L’agence est désormais évident, et ü est 
chinoise a déjà, dans le passé, clair que l’on souhaite également 
plusieurs fols signalé la célébra- le faire savoir. La dépêche pas- 
tien de fêtes religieuses, mais cale de l'agence Chine nouvelle 
efie s’abstenait, en général, de en témoigne. 

faire référence aux fêtes chré- 13 reste, d’une part, que l'église 
ttervnBS ' de l’immaculée-Coneejjtlori est, 

Plus remarquable encore est le Jusqu’à nouvel ordre, la seule 
fait que Chine nouvelle men- église catholique ouverte au culte 


De notre correspondant 

Deux dirigeants de rancien régime cambodgien, le premier 
ministre, M. Pol Pot et le vice-premier ministre et ministre des 
affaires étrangères, M. Ieng Sary, se sont réfugiés en Thaïlande 
à la suite de l’offensive des forces pro-vietnamiennes qui les ont 
chassés du pouvoir, a affirmé, dimanche 1S avril, l'agence de 
presse du régime de Phnom-Penh. M. Khi en Samphan, chef de 
l'Etat de l'ancien régime de Phnom-Penh a, d'autre part, déclaré 
dans une allocution radiophonique captée à Bangkok, que les 
Khmers ronges po ursuivr aient la lutte contre les Vietnamiens 
« jusqu'à la victoire finale ». 

Bangkok. — Sans la poussée des mornes, à l'ouest, parait avoir 
divisions vietnamiennes, les débris porté un coup fatal a l’organisa^ 
du gouvernement et de l'armée tlcm des divers noyaux de la 
des Khmers langes opérant dans résistance par ailleurs privée de 
l’Ouest cambodgien, livrent une tout soutien volontaire de la 
dernière bataille, acculés à la population. 

frontière thaïlandaise dans le sec- Selon les dernières informa- 


préconciliaire. y est encore exceptionnelle : 

U est difficile d’interpréter d’autre part, que les relations 
ces signes d'« ouverture » aux entre Pékin et le Vatican, en 
religions chrétiennes. S’il est dépit de la visite l’hiver dernier 
exact, comme cela nous l’a été de Mgr Pierre Tchao, du collège 
confirmé de source chinoise auto- de la propagande (.le Monde du 
risée, que la République papa- 17 mais J, restent pratiquement 
lalre a récemment exprimé le au point mort. En témoignent 
désir de voir des jésuites venir notamment les propos récemment 
en Chine pour s'y consacrer, recueillis par des visiteurs Ita- 
p&rmi d’autres experts, à des liens qui ont pu rencontrer 
tâches d’enseignement, on se l’actuel président de l’Association 
montre très surpris à Pékin des patriotique des catholiques chl- 
déclarations faites, à Rome no- note. Mgr Yang Kao-chien. Cela 
tamment, par le Père Aruppe conduit à s’interroger sur les 
selon lesquelles la réouverture à motivations réelles de l’op timisme 
Shanghai de' l’université Aurore peu réaliste de diverses déclara- 
sous la direction de la Compagnie tiens enregistrées à Rome ces 
de Jésus aurait été envisagée (le dernières semaines. 

Monde des 21 et 24 mais). Qu’une ...... .. «_ 

certaine libéralisation — très ALAIN JACOB. 


paysans, encerclés par les trou- sans contraints à les suivre < 


ce lundi le renforcement du mi- 

, _ _ __ nage et du dispositif militaire à 

d’un régime totalitaire, les la frontière, le haut commissariat 
Khmers rouges, repliés rfurig les aux réfugiés (H.CJL) s’efforce 
jungles après la prise de la capi- d'infléchir la politique de reiou- 
tale par les Vietnamiens, le 7 J an- lemenb systématique pratiquée 


vler dernier, sont en pfrrinA par le gouvernement de Ba n g k ok 
déroute et ne contrôlent quasi- et de faire admettre, sur un plan 
ment plus rien. La prise, fin maiK , purement humanitaire, les Cam- 
par les troupes de TTanrfr du bodgiens massés à la frontière, 
quartier général de M. Pol Pot _ _ 

établi dans ig ma^Rif ri ph Carda- ROLAND-PIERRE PARINGÀUX. 


Les nimbas du prince Sihanouk 

De notre correspondant 


Pékin. — Quelque deux cent 
cinquante Invités ont dansé, 
samedi soir 14 avril, au bal 
organisé, en sa résidence péki¬ 
noise. par le prince Sihanouk à 
l'occasion du Nouvel An khmer. 
Jusque tard dans la nuit les 
musiciens d'un orchestre sym¬ 
phonique chinois, en compiet- 
veeton et cravate, ont Interprété, 
avec vaillance, fox-trot, slows, 
boléros et rumbas, dont la 
majorité étaient d'ailleurs de la 
composition de Norodom Sfha- 
nouk en personne. Le prince 
lui-même, le crâne rasé d'aussi 
près que lors de notre entrevue 
du mois de mars, a Interprété 
au micro la plupart de sea 
œuvres. 

Il y avait, faut-il le dire, 
quelque chose d’un peu pathé¬ 
tique dans ce bal, offert par 
un prince en exil, où les sou¬ 
venirs des palais d’antan, les 
langueurs évocatrices des tan¬ 
gos ne s'alliaient qu'imparfaf- 
tement avec le cadre d'une 
résidence officielle d’emprunt, 
brillante, certes, mais d'une 
austérité très socialiste. L’an¬ 


cien souverain n'en éprouvait 
pas moins un évident plaisir, 
après les années de frustration 
qu'il a connues dans le Kampu¬ 
chea das Khmers rouges, A voir 
danser à nouveau ses invités au 
son de sa musique. Ainsi le 
ministre chinois des affairas 
étrangères. M. Huang Hua, et 
son épouse ont-ils montré que la 


tés de l’ambassade de France 
étaient particulièrement nom¬ 
breux, mais le prince avait éga¬ 
lement convié nombre de diplo¬ 
mates américains, yougoslaves, 
britanniques, philippins, austra¬ 
liens, espagnols, etc. L'ambas¬ 
sadeur de Corée du Nord, éga¬ 
lement présent, a peu dansé. 
On ne pouvait, dans cette 
assemblée, manquer de remar¬ 
quer l’absence de l'ambassadeur 
à Pékin du Kampuchéa démo¬ 
cratique, M. Pfch Cheang, qui 
offre, ce lundi 16 avril, en 
d'autres lieux, sa propre récep¬ 
tion pour le quatrième anniver¬ 
saire de la prise de Phnom- 
Penh. — A. J. 


Seule formation soutenant 1e régime 

L’ALUJWCE NATIONALE RETIRE SES MtNtSTRES 
Ml CABINET DU GÉNÉRAL ZtA-lfL-HAQ 

T gTftrwRhHri (Reuter, UJ>J^ A-PJ- des hauts fonctionnaires ou des 

_ L’Alliance pakte- personnalités civiles. Les mem- 

tantto — seule formation poil- bzes de l'Alliance ae sont plaints 
tique participant au régime du des entraves apportées à l'exer- 
gènéral Zia-Ul-Haq — a informé, cice de leurs responsabilités par 
dimanche 15 avril. Je chef de les militaires occupant de hautes 
l’Etat de sa décision de se re- fonctions dans certains mlnls- 
ttrer du gouvernement L’JLN-P. tères. 

comptait treize ministres sur les ^ président de l’Alliance, 
vingt-deux membres d u cab inet ; MmitaTm Mduftl 
' les neuf autres mfnfe tra> sont a expliqué que mouvement 


0 Le büan officiel des récents 
affr ontements entre hindouistes 
et musulmans à Jamsbedpnr, 
rinna l’Etat du Bihar, an nord- 
est de l'Inde (le Monde des 
15 et 16 avril), s’élevait lundi 
à cent quatre morts et près de 
trois cents blessés. Le nombre des 
tués pourrait cependant être 
beaucoup plus impartant. La flam¬ 
bée de violence n'aurait pas seu¬ 
lement un caractère religieux 
mais aussi, et peut-être avant 
tout, social « Vüle de Varier», 
Jamshedpur attire, en effet, de 


lois Islamiques (le Monde du 
6 avril) et en obtenant qu’une 
date — le 17 novembre — soit 
fixée pour de nouvelles élections 
générales. Il a précisé que 


l'ancien premier ministre Ali 
Bhotto. 

Le général Zla-Ul-Haq a ac¬ 
cepté la démission des treize 
ministres, qui continueront tau- 
defois d'éxqédier les affaires 
courantes pendant quelques Jours. 


UNE AFFAIRE D'ÉTAT 

Personnes sans logement 
logements sans personne 

De notre correspondant 


ROME. — Un magistrat d’ex- 
trôma gauche. M. Paons, vient 
de provoquer une véritable 
affaira d’Etat en ordonnant le 
mise eoua séquestre de cinq 
cent trente appartements vides à 
Rome et en chargeant le maire 
(pro-communtete) de la capitale 
d'y accueillir des familles sans 
logement. Le code pénal n’in- 
terdit-îl pas la spéculation sur 
« tes biens de première néces¬ 
sité.? 

Cette Interprétation inédite de 
la loi a révolté les associations 
de propriétaires, appuyées par 
la démocratie chrétienne et le 
patronat : elles voient dans 
l’initiative de M. Paone une 
atteinte au droit de propriété, 
sinon « uns natlonajisetion dé¬ 
guisée ». La gauche elle-même 
ne cache pas son embarras, sur¬ 
tout A la veille d'élections anti¬ 
cipées au cours desquelles on 
va s'arracher les voix de la 
petits bourgeoisie. Le P.C.I. 
demande que Ton distingue entre 
les modestes propriétaires et les 
- sociétés Immobilières orientées 
vers la spéculation. « Ce n’esl 
pas ainsi qu'on résout les pro¬ 
blèmes ont dit de nombreux 
députés. 

- Cast ainsi qu'on les pose », 
leur a répondu le juge Paone. 
En jetant un pavé dans la mare, 
ne vient-il pas de donner une 
toute autre tournure eux débats 
parlementaires sur les expul¬ 
sions de locataires ? Quoique 
mal préparée et d’ailleurs léga¬ 
lement discutable, l’initiative de 
ce magistrat de trente-huit ans 
a eu le mérite de provoquer un 
grand débat national sur le scan¬ 
dale du logement Un scandale 
que le maire de Rome, M. Carlo 
Giullo Argan. résumait il y a 
quelques jours de la manière 
suivante : • Des personnes sans 
logement et des logements sans 
personne ». 

Plusieurs dizaines de minière 
de familles — on n’en connaît 
pas le nombre exact — sont 
sous le coup de mesures d’ex¬ 
pulsion. Le législateur s'est 
contenté, pour le moment de 
bloquer ces procédures. La 
gauche insiste pour que les 
personnes expulsées ne se 
retrouvent pas à la rue. c’est-A- 
dïre qu’on oblige d’une manlâre 
ou d’une autre les propriétaires 
à louer leurs appartements vides. 
L’Italie compte en effet trois cent 


mille logements inhabités et 
trente mille autres en vents, 
alors que les offres de location 
se chiffrent tout Juste à un 
millier. 

Un double décalage 

U raison de ce décalage est 
double. D’une part, les grasses 
sociétés Immobilières veulent 
faire monter les prix : d'autre 
part, les propriétaires ne veu¬ 
lent pas se soumettra A la nou¬ 
velle lof eur le «juste loyer» 
(le Monde du 10 octobre 1978) 
qui ne leur procura qu’un revenu 
de 3,85 °/o par an. Toue les 
effets attendus de cette excel¬ 
lente loi ne se sont pas produits. 
On a assisté, au contraire, à une 
raréfaction inquiétante du nom¬ 
bre des appartements à louer. 
A Rome, 11 faut un véritable 
miracle pour se loger décem¬ 
ment sans se ruiner. 

Cette situation est le résultat 
d'une « non-politique » du loge¬ 
ment dont l'Italie commence A 
payer les conséquences. Jus¬ 
qu'au début des années 70, 
l'Etat a laissé faire les construc¬ 
teurs privée. Ceux-ci ne répon¬ 
daient pas aux besoins de la 
population : leurs produits 
étalent trop peu nombreux et 
trop luxueux. Depuis quelque 
temps. Ils construisent d'ailleurs 
de moins en moins, pour toutes 
sortes de raisons : hausse du 
coût de la main-d’œuvre, man¬ 
que de terrains, blocage des 
loyers, crainte de changements 
législatifs continus... Dans une 
ville comme Gênes, on ne cons¬ 
truit que deux nouveaux loge¬ 
ments pour dix mariages. 

Cette « non-politique » a 
désormais tout le monde contre 
elle : les locataires bien sQr, qui 
se sentent exploités ; mais aussi 
les propriétaires qui s'estiment 
injustement pénalisés. Il suffirait 
pourtant de réaliser les construc¬ 
tions prévues dans les plans 
gouvernementaux — les crédits 
existent —, d'appliquer la loi 
sur la « Juste loyer », et las 
autres mesures annexes pour 
assainir le marché et résoudre 
le problème du logement Les 
magistrats italiens ne cessent de 
le dire : « Nous avons les 
meilleures lois du monde, mats 
elles ne sont pas appliquées ». 


AMERIQUES 


A TRAVERS LE MONDE 


L'ÉTABLISSEMENT 
DES RELATIONS AVEC CUBA 
IRRITE LES ÉTATS-UNIS 

Le gouvernement révolution- 


Nicaragua 41 

APRÈS LA REPRISE D'ESTELI PAR L'ARMÉE 

Le président Somoza annonce qu'il sera candidat 


aux élections de 1981 


défiant ainsi les Etats-Unis, qui 
avalent ouvertement désapprouvé ! 


les Caraïbes anglophones, résidant 


La ville d'Esteli, occupée par les 
guérilleros aandîniste dorais le 
8 avili et assiégée depuis quatre 
Jouis per la gante nationale nica¬ 
raguayenne, a été reprise par 
larmée le samedi 14 avriL 

Les militants du Etant sandi- 


pays, et A Toon, & 90 kilomètres 
au nord de Managua, de caches 
abritant des aimes en quantité 
s uf fi sante pour mflle personnes, 
parait avoir contrarié ses plans 


d’ouvrir plusieurs fronts à la fols. 
L'automne dernier, l’armée avait 
dû faire face en même temps & 


<SSb£l * ■“ d ^ ut ** * 


six foyers Insurrectionnels, J 

De l'avis de spécialistes miU-l 


samedi, une trêve avait été 
observée afin de permettre une 


invasion Imminente, selon lui, de 


En réponse à M. Bishop, l’ambas¬ 
sadeur des Etats-Unis A la Bar- 
bftde, M. Frank Ortlz, a dit : 


Le groupe de guérilleros qui lut¬ 
taient encore samedi a réussi à 
fuir vers les montagnes proches 


officieuse à Managua , 
lies combats de la semaine 


temhre dernier en se maintenant 
dans les centres urbains au mé¬ 
pris d’une régie de la guérilla qui 
consiste & ne pas occuper une 
ville plus de vingt-quatre ou 
trente-six heures, & moins de dis¬ 
poser d’une force sensiblement 
égale A celle de ladversalze. Il est 


prenne note_de^treir^Mtude I dernière auraient fait une cen- vrai que la garde nationale, lé¬ 


serait pas de l’intérêt de la 


mentant ce texte, M. Bishop a 


I taine de morts de part et d’autee 
Le PJ8LN. voulait, semble-t-il, 
déclencher une offensive de plus 
grande en ver g u re, mais la décou¬ 
verte A Rivas, dans le sud du 


aongant A se maintenir à 3 In té- ] 


Colombie 


qui nous devons, ou pas, nous lier m UN CONSEIL DE GUERRE 
d'amitié. » ■ JUGERA DEUX. CENTS FRI- 

A Cuba, M. Fidel Castro a en- SONNIERS accusés d’appar- 
voyé une note officielle A tenir au groupe de guérilla 

M. Bishop déclarant : sLe gau- urbaine « Mouvement du 

vemement issu de cotre mauve- 19 avril» (M-Ifl), ont annoncé 
ment révolutionnaire représente la le samedi 14 avril les forces 
volonté du peuple de la Grenade. » armées colombiennes. Les in- 

Le texte de La Havane Insiste culpés ont été arrêtés après 

snr le fait que le nouveau sauver- le vol, en Janvier dernier, de 

Bernent a affirmé qu’il mènerait plus de quatre mille armes à 
— —~-*— ■-*' a dans une enceinte mili¬ 

taire au nord de Bogota. La 
date du Jugement n'a pas été 


Herald, le président Somoza a 
confirmé son intention de rester 
| au pouvoir Jusqu’au terme de son 
| mandat, en 198L B a annoncé 
I cra’H se représenterait aux èlec- 
II a ajouté que l’ancien pré- 


« conspiration » contre lui avec 
l’aide des gouvernements du 
Costa-Rlca et de Panama, selon 
le général Somoza, les trois gou- 


Le générai Somoza devait ren¬ 
trer ce lundi à Managua, au terme 
d'un séjour privé d'une semaine 
aux Etats-Unis. — (A^FPJ 


dit supplémentaire » de 60 mil- 


accord signé samedi 14 avril 
A Addis-Abeba. Cet accord, 
précise-t-on dans la capitale 
éthiopienne, complète celui 
qui avait été signé en 1959 par 


lequel l’Ethiopie empruntait 
50 militons de dollars A 
HJJ LSB . Le montant de ce 
prêt supplémentaire, indique - 
t-on, sera consacré an déve¬ 
loppement de l’agriculture 
éthiopienne. Le prêt porte un 
Intérêt de 2,5 % et est rem¬ 
boursable en douze ans, avec 
un délai de grâce d*tm an. 


soutenue par des Cubains et 
des Soviétiques, a été repous¬ 
sée, a annoncé dimanche A 
Mogadiscto un responsable du 
Front de libération de Somalie 


République 
populaire 
du Congo 

• LE GENERAL JOACHIM 
YHOMBY OPANGO, ancien 


taine Pierre Anga, ancien 
membre du comité militaire du 
parti. — (Afj>.) 


située en Zambie, a annoncé 
un bref communiqué publié à 
SaLishury. L’attaque était diri¬ 
gée centre % un camp de ter¬ 
roristes situé à AfuZunghsi, à 
une centaine de küomètres au 
nord-est de Lusaka ». Le com¬ 
muniqué ajoute que « tous les 


tre-vingt-dlx guérilleros natio¬ 
nalistes ont été tués durant 
les dernières quarante-huit 
heures en Rhodésle, a annoncé 
samedi & Sallsbury un autre 


Mouvement populaire de libé¬ 
ration totale du Tchad 


organisation et relevé de ; 


serait reproché d’avoir soutenu 


l SIX MINISTRES INDEPEN¬ 
DANTS turcs ont publié, sa- j 
medi 14 avril, une déclaration, 


Vanité et Vintégrüé de VEtat 


nlstres Indépendants déplorent 
qu’ iune grande partie des 
mesures économiques annon¬ 
cées par le gouvernement aient 
été prises sans qiïüs aient été 
consultés ». 

Le gouvernement de M. Ece- 
vit compte actuellement onze 
ministres ou secrétaires d’Etat 
Indépendants contre vingt- 
deux pour le parti du premier 


Union soviétique 

t M. LEONTD BREJNEV a 
assisté samedi 14 avril A l’ou¬ 
verture du championnat du 
monde de hockey sur glace 
dans un stade de Moscou. 
C’était sa première apparition 
en public depuis le 22 mars. 
Son état de santé avait mo¬ 
tivé le report d’un mois du 
voyage en UJU5.S. de M. Gis¬ 
card d^talng. prévu à l’orl- 
gtoe pour la fin de mars. — 


• Les exécutions politiques. — 
M Waldheim, secrétaire général 


Rhodésie 


en garde à l'adresse du gou¬ 
vernement de M. Ecevlt. Les 
six ministres estiment, dans 
cette déclaration, que l'on ne 
peut plus tolérer les activités 
des extrémistes etnfiltrés dans 
certains cadres de VEtat, qui 
risquent de mettre en danger 


national que sa demande (Time 
réunion du Conseil de sécurité 
«pour faire cesser la réappari¬ 
tion des meurtres politiques dans 
le monde» (le Monde du 20 avril) 
n était pas recevable. La demande 
invoquant l'article 99 de la charte 
de l’ONU « n’est pas ta plus 
appropriée pour traiter du Pro¬ 
blème ». dit M. Waldheim. L’ar¬ 
ticle 99 a trait g e toute affaire 


—/âpKrftd internationales ». 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 


OTS , 0 9 e m ent 

ms P e ‘ , son ne 


LES PARADOXES DE LA CAMPAGNE E'LECTORALE 


“«spandant 


Les conservateurs exaltent l'aspiration au changement 
et les travaillistes les bienfaits de la continuité 


,-- 4 o 

‘*S h. | 


Londres. — Aprè3 la trêve de 


Pâques, les leaders politiques s’ap- 


De notre correspondant 


avec plusieurs handicaps. Tl y a 


l’usure du pouvoir, et leurs 


sources financières 




sent menée au ralenti. Sans doute listes, le prix d'un retour au libé- familière, communiquant 


blic l'image d’un homme de gau- à l'hostilité de presque toute la 
fait fort vernement plein de sagesse, au presse nationale, notamment des 
son propre pro- message rassurant, qui surprend journaux populaires & grand 


Mais après avoir présenté son Uards de livre) et, à la luis de der d'un parti progressif pré- MiTror et d^GuarStarK'de^tm- 
programme à la presse (le Monde réduire les impôts directs par une tendant mener une a croisade ». dance libérale. Mais, rappel!» 


de même de la part du lea- tirage, à l’exception du Daüy 


du 13 avril), elle se propose main- augmentation annuelle de 3 . 

tenant d'expliquer et de préciser du taux de croissance. Pourtant,_____ . .. 

pays ce manifeste électoral !a performance économique mé- conservateur. Avec la conviction 


dance libérale. Mais, rappelle 


beaucoup pins « ramassé 


plus facilement assimilable par 
le grand public. 

La langueur et la complexité du 
programme de M. Callaghan 


En fait, les raies sont renver- rétat-major travailliste J'aïtituàë 
croise » est le leader de la presse n'avait pas empêché 
!.. «nnwiMUm i e labour de l’emporter en 1964 
Mme Thatcher parle de 


la ferveur d'une croyante, et 1974». 


HENRI PIERRE. 


Espagne 


Le gouvernement français est conspué 
par les séparatistes 
lors du €jour de la patrie basque » 


De notre correspondant 


Giscard fasciste. 


gouvernement français pour 

- -- —. — .-- —..tester contre les extraditions 

C est un des cris qu’on pouvait de militants de 13ETA. Ds s'en 
entendre, le dimanche 15 avril, • sont pris également an gouveme- 


« Aberri egnna », le Jour de la y 


aussi les traditionnels 


parti centriste et de la droite. J'ETA militaire d ETA . davantage 
toutes les formations politiques de mitraillettes'! s). Et les appels 


avaient mobilisé leurs troupes. Le à de nouveaux attentants contre 


parti nationaliste basque iP-N.V.) la centrale nucléaire en construc- 


tants séparatistes d’Herri Bata- Aberri eguna en 1932. Sous le 
' ~ étalent eux aussi en force, franquisme, il a été durement 
qui. comme d*habi- réprimé chaque fols qu’il a tenté 


M. Callaghan 
mise sur ia prudence 

™ m. CaJtagtian De tao* par .on parti sapa 1. 

Xisânmt^ès DDinte d^vM^f 1 jamais de rappel-r que trois\ns direction de MM- Mac m i ll a n , 
ta eTteta * coopération entre les syndi- Butler. Heath. assimilant au ae- 

du p£rfî?s£r te point et «n gouvernement _ ce- «Pts nt avec oueluura modiru*- 


tyrannique». Elle entend briser 
la « dictature » des syndicats. Elle 
rejette la politique du consensus 


l rad îoc mArrtpil opération interrompue pendant la tiens les options essentielles du 
™ crise sociale de cet hiver, mais programme travailliste. 

appelée à reprendre avec le Mme Thatcher spécule sur le mé- 
t, * concordat » conclu récemment contentement du public à l’égard 

“ avec les trade-unions - ont des syndicats, sur son désir de 

preïaSS^Séve^™ Q que B t,S £*£>£, 2! ïffiV*’ * StfSÏÏÎ.' *?"’”? 

nue des réponses vagnes. seni] symbolique de 10 %. Il est 


le bon combat libérateur, invitant 
les électeurs à faire un choix 
des idéologies et des 


En particulier, sur les problèmes vrai Que. selon les conservateurs, concepts de sociétés opposés. 


__ C’est bien oe que déplorent les 

_ M _ _ __tre a été délibérément libéraux, qui voudraient augmen- 

les sondages, les édecteure donnent ignorée dans les statistiques olfi- ter leur représentation parlemen- 
ta priorité, — elle^ n'a pes encore lignas dn débat 


êxmioué comment on Gouverne- Les grandes lignes du débat « Y affrontement pénible et stérile 
SFUSSà ^STÎé- apparaissent clairement M. Cal- des deux grands partis dyno- 
» nnAi . . foi» 0—1 a i« «v -sauras », selon la formule de 


dune l'impôt but le revenu à tous J*ïhan fait appel à ta prudence, 
les échelons, contrôler plus étroi- "" ” * 

tement la masse monétaire. 


conservateurs des M. Steel, leur leader. 


pour autant affecter le niveau de poUUqm. détendre le State Qrao der jnsqn'où ; 


Il est encore difficile d’appré- 


vie des Britanniques, qui auront te :mettre 


—•: à supporter une lamentation l’aventure. H dénonoe le danger sondages ac 

- «anKihié des îmnâts Indirects et Q u « represeote selon lui le parti l’avantage à 


** r -' Htfi 


sensible des Impôts indirects et Q"* représente selon lui le parti 
une diminution des prestations de Min 0 Thatcher, nettement 
sociales, affectées par la réduction orienté 
prévue des dépenses publiques. m ““ 


rdent toujours 


Mme Thatcher et 
. __ une marge d’avance 

droite, prêt à remettre réduite par rapport aux premières 


seulement le re- estimations 
_ .. amorcé, mais les 
Bien entendu, MU. Callaghan conquêtes sociales de oes trente 


moyenne 10%) 


et Healey, chancelier de l’Echi- dernières années. 


suffisante pour lui assurer 
une large majorité. Néanmoins, le 
dernier sondage Gailup est récon- 
Le ton de sa campagne convient fort&nt pour le Labour. H Indique 


conservateur, dont Üs évaluent le celle du « ban oncle » sexagé- 


que les travaillistes conservent 


avance de 3,5 % dans leur 


coût à 6 milliards de livres, en- naire sage et avisé; tenant le lan- campagne pour garder leurs sièges 



marginaux. D’où la conclusion que 


les électeurs libéraux de 1974 pré- 


mage de centaines de milliers de prisés avec des adversaires qui fère raient finalement les travall- 

■- - -*■ - ’- ■* - —’—* *■—* ’— - "- "îles aux conservateurs. 

Cette appréciation n’est pas 


une hausse du veulent tout bouleverser. Dans listes 
coût de la vie de 6 %, avec l’aug- ses interventions, dans les réu- 
mentatkm inévitable des loyers, nions ou à la télévision, M. CaL- 


_ _ toutefois confirmée par d’autres 

redoutables sondages. En fait, les travaillistes 
excelle dans l’im- partent dans la course électorale 


République démocratique allemande 


Le gouvernement est-allemand apporte 
de nouvelles restrictions 
à l'activité des correspondants étrangers 


Le gouvernement est-allemand 


: autorités, et signaler tous les 


a décidé, samedi 14 avril, d’appor- . _ _ 

de nouvelles restrictions aux penses effectuées ai Allemagne de 


revenus perçus et toutes les dé¬ 


signée de M. Oskar Fischer, mi 

Bistre des affaires étrangères est- ______ ___ 

li* mier avertissement n’était pas 

ce contrôle officiel sur Imfomta- suitl deffa . A Bonn, le porte- 


Les Journalistes qui ne se sou¬ 
mettraient pas & cette réglemen¬ 
tation seraient expulsés, si un pre- 




bonnes relations entre les deux 


AUeaurgnes et « incompatibles 
Iant en RD.A. devront désormais Qoec ^ liberté de la presse». 


demander 

pouvoir réaliser une Interview. 

citoyen de la RUA que “la 


autroisation^pour L’association ouest-allemande des 
journalistes a déclaré de son côté 
'elle réglementation 


Selon la réglementation ^prtcé- « contraire àVacte final 


dent f ,r Æi v£ e u 197 ? r d’Helsinki » et se propose de saisir 
une telle dtoarche n etadt nrefâ- Ia Fédération internationale des 
saire que pour s’entretenir avec journalistes. 


En outre, les correspondants de¬ 
vront avertir les autorités, au 
moins vingt - quatre heures 


l'avance, s’ils désirent quitter dans la presse occidentale î 


raison de leur voyage ». Les Jour- sures restreignant l'usage des de- 
nalistes étrangers devront égale- vises étrangères. — (ATT., AJP., 
ment montrer leur comptabilité ReuterJ 


réussissait A réunir plusieurs mil¬ 
liers de personnes & Guernlca et 
recommençait dix ans plus tard. 


C'est en 1978 que, pour la pre¬ 
mière fois depuis la guerre civile, 
le Jour de la patrie basque a été 
fêté de nouveau dans la légalité. 

Environ deux cent mille per- 


basques (Biscaye, Gulpuzcoa, 


Navarre et Alava). Le mot d'ordre 


les partis était : « Euskadi pour 
son autogouvemement » Le parti 
nationaliste basque demande 
l'abrogation du projet de statut 
d'autonomie déposé en décembre 
au Parlement. Officiellement. U 
n’entend pas réclamer davantage. 
Pourtant c’est dans ses. propres 


rangs qu’on a pu voir, à Bilbao, 
une pancarte indiquant : « Au¬ 
jourd’hui F autonomie, demain 
rindépendance. » 

Plusieurs militants de la gauche 


Saint-Sébastien, oâ le cortège 
était moins Important que Fan 
dernier — les estimations varient 
de quinze mille à trente mille 
personnes, — on a entendu des 
slogans républicains dans le 
groupe formé par le Mouvement 
communiste (formation d’extrême 
gauche). Et à Bilbao, c’est dans 
tes rangs du parti socialiste 
qu’ont été vus des drapeaux répu¬ 


blicains. Dernier détail relevé par 
plusieurs commentateurs: tant à 
Saint-Sébastien qu’à Pampeiune, 


sympathisants 


du nationalisme modéré. 


CHARLcS VANHECKE. 


politicLTxe 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


Aride 


Dans an éditorial commun 


MM. Poniatowski (P.R.), Guichard (B.P.B.) 
et Sndreaa (ÏÏ.D.F.) regrettent que la majorité 


ne se soit pas présentée noie 


Dans son numéro du 27 avril, üe semblent l'être aujourd’hui à 


chard (RJPJt.) et Michel Ponia- 


faut tout taire pour le renforcer. 
C’est pourquoi, dès Ion que la 
majorité pouvait s *entendre 


*. présentation commune de ses 


idées, elle devait le faire. Elle 
Va pas fait : dommage pour elle, 
dommage pour la France ’ 


Après avoir regretté que les par- 


cfient. Ceux qui sont attachés à 


signataires concluent 


Union 


Europe, ceux-là s* inquiètent . 
Nous en sommes et, afin que 
peut-être soient conjurés les ris¬ 


ques qui pèsent i 


__ r _ _ ; longue 

œuvre commune, nous voudrions 
dire : dommage t Nous avons 
souhaité le dire ensemble, pour 
témoigner de ce Qui était pos- 


n’aient pas tourné cette affaire 
au meilleur, pour elles-mêmes, 
pour l’ensemble qu’elles forment. 


pour la Fronce qu’elles servent. 


t La maforité pouvait s’unir t 


__ j élections, afin de pré¬ 
senter aux Français l’approbation 
de la politique que mène la 
France. Elle n 
dommage! (-J 


patriotisme et de bon sens. Ce 
texte voudrait y contribuer, en 
exprimant un accord sur les priit- 


pas fait 


- Ceux qui composent aujour¬ 
d'hui la majorité n’ont pas tou¬ 
jours été d'accord sur TEurope r 


que le tissu moral et politique de 


la majorité n’est pas déchiré, et 


La boîte de Pandore 


(Suite de la première pagej que provoquer une forte hostilité 


Mais jusqu'à aujourd’hui. 


à l’hôtel Matignon. 


jorité n'ait pas su parler d’une 


tir du moment où était instituée 
l’élection de l’Assemblée euro¬ 
péenne au suffrage universel et 


d'ailleurs des difficultés persis¬ 
tantes. La convocation du bureau 
du parti radical en réunion 


extraordinaire, mardi après-midi, demander, finalement, si tout 


porte témoignage que, d’une part cela n’était pas prévisible à par- 


cher que s’ouvre la boite de Pan¬ 
dore qu’il a lui-même contribué 
à fabriquer. 


NOËL-JEAN BERGEROUX. 


tionaie » avait dit le chef de l’Etat 
au mois de janvier ; tes élections 
n’ont pas pour objet de déterminer 


que, d’autre part, il entend main- 


i quels seront les rapports de force 


dans notre vie politique après le 
scrutin»!. Force est d’admettre 
que l'évolution ne se fait pas dans 


à sa présence sur la liste de 


En annonçant qu’il soutiendrait 


loir que l’Image que donne ladite 


initiative allant à l’inverse de la Uste esticonservatriM et qu'elle 
— ... — - - ....-j- i«iom ..ns TQiQQté n ejuaer 


le drame du chômage pendant la 


campagne. Au terme de la rén¬ 


et de son président. Elle a en- 


de M. Jean - Jacques Servan- 


appul actif à Mme Veil : oh parle 
même de plusieurs meetings en 
province- Dans ces conditions, la 


parmi les quatre-vingt-i 
didats de ÎIIDF.. ne sont pas 
prêts à retirer leur nom par 


solidarité avec leur président. 


liste^cfc ra-DJ?. apparaîtrait «“-Jl n'ssçhit pas de 


la présence d’une personnalité 


faire désavouer 
maintiendraient. 

L'éventualité d'une telle mp- 


**« * 

tr* 


constitution d'i_ __ 

liste » qui n’est pas abandonné 
de tous. Ainsi, parmi les margi¬ 
naux de la majorité quelque peu 


• Le bureau national du parti 
radical est canvofliié en rtouon 
extraordinaire, mardi 17 avril à 
15 heures, La convocation précisé 


s***! 


ia Heures, l»s wuiwwwiu» 

que cette réunion a heu « en rai 
son des circonstances et pour 
mettre fin à la confusion ». Elle 
ajoute : « La strategie de cam¬ 
pagne des radicaux sera précisée 


Üs ont démontré le réalisme et 
défini les moyens, et qui est 
garanti à leurs yeux par la pré¬ 
sence de leur président, Jean- 
Jacques Servan -Sckreiber ». 


sence d’une cinquième liste eu¬ 
ropéenne intégrant les trois 
traditions humanistes françaises, 
socialiste, radicale et chrétienne- 


en fonction du respect des déci¬ 
sions prises par le vote de leur 



suma pnïH f**' « —--- 

comité directeur du / dvnl, 
c'est-à-dire ïa priorité donnée au 
plein emploi par l’Europe dont 


• M. Eric Hintermann, secré¬ 
taire général du parti sodal- 
démocrat^ a annoncé, diman¬ 
che 15 avril, son Intention de 
présenter une hste de candidats 
aux élections européennes, n a 
déclaré : « Je prends les contacts 


nécessaires pour assurer la pré- 


sociale. Les électeurs pourront 
ainsi se prononcer en toute li¬ 
berté pour une Europe commu¬ 
nautaire, sans avoir à cautionner 
une majorité qui n'a pas su faire 
l’ouverture à gauche ou une oppo¬ 
sition qui s'est enfermée dans 
ses contradictions au lieu d’opter 
pour cette social-démocratie que 
nous préconisons. » 


déçus de ne pas avoir été admis 
sur la Liste TJ JD T* EL Eriç Hin¬ 
termann prend lui aussi ses dis¬ 


tances et annonce sa volonté de 
nouer des « contacts » en.vue 
d’une entreprise autonome. Il 
pourrait tenter d’y collaborer avec 
des radicaux de gauche, des per¬ 


sonnalité indépendantes ou des 
démocrates-chrétiens peu enclins 
à « faire des cadeaux » à l’équipe 
de Mme Veil. 

Trois anciens ministres, 
MM. Olivier Guichard (RJPJL), 
Michel Poniatowski (PA.) et 
Pierre Sudre&u (centriste), signent 
en commun un éditorial de la 


Le suffrage universel perverti 


(Suite de la première page.) 


Est-ce que UDF. plus RPJL 
sera plus petit que PjS. plus P.C.. 
et de combien ? Remettons encore 
les choses su point. De quel droit 
additionne-t-on les électeurs de 
les listes Mitterrand et Marchais. 
Veil ? Ds vont se prononcer sur 
des conceptions de l’Europe dont 
les Intéressés proclament qu’elles 
sont différentes. De même pour 
le slistes Mitterrand et Marchais. 
Et comme il n’y aura pas de 
deuxième tour pour départager 
les deux listes arrivées en tête, 
nous Ignorerons toujours de quel 
côté aurait penché la majorité 
absolue des Français. D'ailleurs, 
tes clivages que l’on pourrait 
observer seraient probablement 


différents de nos traditionnels 
découpages droite-gauche, majo¬ 
rité-opposition. Si comparaison 
rapprochement il devait y 


avoir, fis 6e feraient moins faci¬ 
lement au sein de la majorité et 
de l’opposition qu’autrement. 

On comprend trèr bien ce qui 
pousse les uns et les autres à 
cette attitude : intérêts parti¬ 
sans, arrière-pensées électorales, 
désir de renforcer une position 
politique ébranlée, que sais-je 
encore ? Mais Q faut savoir 
qu’elle sous entraîne vers une 
perversion du scrutin du 10 juin. 
Aucun homme politique digne de 
ce nom n’a le droit de jouer ainsi 
avec le suffrage universel 

Alors, que l’on soit honnête. Les 
Français devront répondre sim¬ 
plement à deux questions : quels 


sont les candidats qui les repré¬ 
sentent le mieux au sein de l'As¬ 
semblée européenne ? Quelle idée 
se font-ils du rôle de oes repré¬ 
sentants. et par là-même du rôle 
de la France dans l’Europe qui 
se construit et dans le monde 
qui l'assiège ? 

Le France est un des rares pays 
d’Europe où le débat autour de 
cette élection pourrait ne pas être 
empoisonné par des considéra^ 
rions de la politique intérieure. 
Les Britanniques, les Italiens et 
les Luxembourgeois, peut-être les 
Belges, vont être sollicités à la 
fols par les élections européennes 
et par des élections nationales 
pour renouveler leur Parlement. 
On peut admettre — ou plutôt 
craindre — 'nue, dans ces pays, 
les enjeux différents de ces deux 
élections n Interfèrent, n en va 
autrement en France, Les Fran¬ 
çais se sont donné en mars 1978 
une majorité parlementaire pour 
cinq ans. Aucune formation ne 
songe (si l'on a bien compris 
M. Chirac) on ne peut la ren¬ 
verser. Le président de la Répu¬ 
blique, élu en 1974, est, selon la 
Constitution, en fonction jus¬ 
qu’en 1981. 

Les Français devraient ainsi 
pouvoir participer, pour ia pre¬ 
mière fois, et sans interférence, 
à un vrai débat sur l'Europe : sur 
son organisation, son rôle dans 
le inonde. Ne gaspillons pas cette 
chance. Le peuple français y a 
bien droit. 

MICHEL PINTON. 
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MÉDECINE 


I EDUCATION 


FAITS ET JUGEMENTS 


Les mesnres de précaution prises en France 
à propos de la méningite cérébro-spinale 
sont mal comprises en Algérie 

De notre correspondant 

Alger. — Les mesures de vaccination ou de dépistage d’éven¬ 
tuels cas de méningite cérébro-spinale mises en œuvre & Orly, 
Lyon et Marseille à l’égard des voyageurs arrivant d’Algérie 
ou s'y rendant ont suscité, dans les milieux officiels algériens, 
iinft surprise et une perplexité largement partagées par les 
sphères diplomatiques et médicales. Elles semblent à la fois 
inadaptées et disproportionnées. Elles ne peuvent, estime-t-on ici, 
que susciter des alarmes injustifiées. voire relancer une vague 
de panique largement retombée ces derniers jours. 


REUNI EN CONGRES A LILLE 

Le syndicat C.F.T.C. de l'enseignement chrétien 
veut renforcer son action pour l'application 
de la loi Guermeur 

De notre correspondant 


Brigitte Bardât Le* voyageurs 

porte plainte d'un train de banlieue 

après le décès de sa mère rançonnés. 

à l’faÔpital. Six Jeunes gens, Agés de dix- 

sept à vingt-deux ans, qui ve- 
Brigitte Bardot vient de dé- naient de rançonner les voyageurs 
poser, auprès du parquet de d'un train de banlieue, ont été 
Nanterre, une plainte contre X arrêtés, dimanche 15 avril & 
pour non-assistance à personne 4 heures, à la gare de M&teons- 

en danger, estimant que sa mère, Alibrt ( Val-de-Marne). _ 

décédée U y a huit mois. & l'HÔ- Le chef de gare, prévenu par 
pltal Américain de Neullly, après le chef du train après le départ 


Lille. — Cinq cents délégués 
ont participé, du U au 14 avril, 
à Lille, au congrès national du 


tioti entre les enseignants du 
secteur public et ceux du privé, 
parité dont le principe est ga- 


en danger, estimant que sa mère, 
décédée U y a huit mois. & l’Hô¬ 
pital Américain de Neullly, après 


opération, n’avalt pas reçu de La gare de Lyon, avait appelé 


Syndicat national de l’enseigne- ranti par la loi : « Aujourd'hui 
ment chrétien (SNEC -C.F.T.C.). cette parité est surtout appliquée 


page beaucoup plus aisément dans 


ï; constatés, l’affection prise à. son 


Jés habituellement chaque Jour, sements scolaires, terrain d'élec- ■ 

Des recrudescences sont enregte- tlon de ce genre d’épidémie qui I La résolution générale adoptée 

trées a intervalles plus ou moins frappe particulièrement les en- * ’ ’ '— 


manifestation de protestation 
contre les obstacles rencontrés 
par l’application de la loi Guer¬ 
meur (1) : jeudi après-midi. les 
délégués ont défilé dans le cen¬ 
tre de la ville et ont déposé une 
et ont déposé une motion à la 
préfecture après avoir fait pla¬ 
carder des affiches en ville pour 
la liberté de renseignement. 


les soins nécessaires. D’après sa 
fille, en effet. Mme Anne-Marie 
Bardot, le lendemain d’une opé¬ 
ration d'une tumeur À l’intestin. 


la police. Les Jeunes gens, qui 
n’étalent pas armés, avaient 
obligé les passagers à leur remet- 


ployé. Quant à la retraite, elle 


dernier, qui a été retiré sous la 


Bardot affirme que durant la 
demi-heure qui suivit, sa mère, 
avant de décéder, ne reçut aucun 
soin, et que l’on se contenta d’ap- 


tre leurs montres et de l'argent. 
B s'agit de MM. Ahmed Penamari. 
dix-huit ans. Eric Gravelet, vingt- 


deux ans. Jésus Peres-Gombao. 
dix-neuf ans. et de trois mineurs 
âgés de dix-sept ans. 


réguliers, en général au prin- fants et les adolescents, fonction- 
temps. Celle qui s’est manifestée Mnt nonnale ment et tout danger 
a la fin du mois de mars a Buda d'une nouvelle contagion collec- 
a Pris, localement, le caractère tira paraît bien écarté M_ Abder- 


apn®. logement, le caractère tira paraît bien écarté M_ Abder- 
dune épidémie. Quelque quatre razak Bouhaxa, ministre de la 
cents cas ont été recenses en peu santé, a présenté, dimanche 
de temps et sept ou huit malades ■ 25 avril, un. communication 6ur 
ont succombé à des formes parti- sujet au con.scH des ministres, 
oullèrement pernicieuses de 1» I* OTmmtmiqué publié dus la 
maladie. Iss autorités ont réagi, eoirée par le gouvernement al- 


naitee. avec promptitude et eOl- <£, méningite cértbro-smnU 
cécité MUT isoler et maîùlser œ constatés dans la région de Blida 
Tout ïïïjjf indiquer „ iiHnithxment enrouée 

qu eues y ont réussi. grâce aux mesures sanitaires H 

Deux radiions de doses devac- g, prévention gui ont été prises 
cm ont été commandées à îmsti- ^ fa combattre t. 
tut Mérieux, en France, et des . 

vaccinations massives ont eu lieu Tes décisions prises outre- 
partout où des cas faisaient feux Méditerranée sont donc mal 
apparition. Le principal tort des comprises ici, d’autant plus qn au- 
responsables a été de garder le cun des quelque tente n£le 
silence sur l’affaire, ce qui a ressortissants français d’Algérie 
entraîné, dans la capitale notam- n 'a été atteint par la maladie, 
ment, une psychose. Des pharma- Les autorités diplomatiques et 
clés ont été en peu de temps consulaires françaises, qui ont 
ridées de leurs antibiotiques et les fdri de très près le cours des 
vaccins se sont vendus au marché événements, font preuve du plus 
noir pour deux et trois fols leur Stand, calme et s'emploient sur¬ 
prix. tout A rassurer une communauté 

Devant la vague grandissante prompte à s'émouvoir dés qu'il y 
de rumeurs alarmistes, les auto- a une crise sanitaire réelle ou 
ri tés ont déridé, tardivement, de supposée. Aucune vaccination 
réagir par la publication, le systématique n’est envisagée, bien 
9 avril, d’un communiqué du qu'elle eût été possible dans des 
ministère de la santé affirmant délais très courts si cela s'étalt 
que les services sanitaires contrô- avéré nécessaire. Ce genre de mê¬ 
laient parfaitement la situation, «ira n’aurait d'ailleurs, aux dires 
et ramenant l'affaire & ses justes des spécialistes, qu’une efficacité 


flcler des mêmes dérogations aux 
normes d’effectifs que dans ren¬ 
seignement public afin de sau¬ 
vegarder les établissements 
menacés par la dépopulation. A 
propos de l'action intersyndicale. 


est aussi mauvais que le précé¬ 
dent. nous passerons à d'autres 
moyens d'action, d'autant que les 
projets de reclassement, si nous 
n'y prenions garde, demande¬ 
raient trente ans pour être inté¬ 
gralement mis en œuvre _ Nous 
avons assez des manœuvres desti¬ 
nées à calmer les esprits ! » 

Au cours du congrès. M. Jac¬ 
ques Tessier, président de la 
C-F.T.C, est intervenu pour évo¬ 
quer les problèmes de la démo¬ 
graphie et du chômage : « Tl 
faut revoir la liberté du choix 
des femmes face au travail, a-t-11 


pour élever leurs enfants si i 


cause le pluralisme scolaire. 


tain ment sur la parité de sitoa- 


Uépufeë RJPJa, qui fut é Porlnlne 


parents qu’ils sont des imbéciles 


très matérialiste nuit aux foyers 
nombreux. La législation sur la 
contraception et l’avortement a 
aussi sa part très importante.-» 
M. Jacques Tessier a également 
noté que le chômage a de graves 
répercussions sur la natalité, et 
11 a rappelé les revendications 
défendues par sa confédération : 
développement du temps partiel 
au bénéfice des travailleurs de 
soixante ans et plus, salaire unique 
pour les familles, interdiction du 


L'administrateur de garde de 
l’Hôpital Américain estimait, ce 
lundi 16 avril, que les médecins 
et la direction générale de l'hô¬ 
pital ne manqueront pas d'ap¬ 
porter, dans les jours qui rien- 


Trois attentais 
à Paris et en province. 

• Un engin Incendiaire a été 


pour l'emploi située 15 bis. bou¬ 
levard de Picpus. à Parte (12'). 
L'attemaL qui n’a pas été reven¬ 
diqué n’a provoqué qu’un début 
d’incendie. 

• Le réémetteur de télévision 
d'Auriiiac (Cantal) a été mis hors 
d'usage par des Inconnus samedi 
14 avril. Ils ont fracturé la porte 
du local, ont renversé les meu¬ 
bles et sectionné les câbles du 
relais qui dessert le quartier nord 


• Un attentat à l’explosif a 
été commis, dans la nuit de 


Noël, a été inculpée d’abus de 
confiance qualifié et écroué pour 


Inculpée de « faux en écritures et 
complicité d'abus de confiance 
qualifié ». 

• Les parlementaires d’origine 
corse demandent une protection 
contre la violence. — Une protec¬ 
tion renforcée contre la violence 
et une commission d’enquête sur 


« instamment au gouvernement 
d’assurer de façon plus efficace 
la protection des biens et des 
personnes contre les violences de 


la ville de Coite (Haute-Corse), 


ie- réduction payée du temps de 


d'application n'ont pas encore 


bloc des installations sanitaires 
et l'autre à l’Intérieur du bar- 
restaurant, ont causé des dégâts 
Importants. 


Edouard-He mot de Lyon. □ avait 
été blessé, le U avril, à coups 
de couteau par un soldat du 
contingent, Marc Canzonieri, de 
Marseille, qu'il conduisait,, pour 
refus d’obéissance, auprès du ca- 


Roycm dans ses remous municipaux 


Royan. — Le vent de cette tardive Semaine 
sainte a finalement chassé les nuages de l’hiver. 
Bonne occasion, si l'on croit aux signes du ciel, 
de dire, à Royan, que maintenant « la page est 
tournée Sur le front de mer, les touristes de 
Pâques peuvent déjeuner au soleil sans frisson¬ 
ner et sans, non plus, recevoir les échos d’une 
crise municipale menée à son terme avec suf¬ 


fisamment de doigté pour qn'elle ne laisse Têtard, maire (U JJ JJ depuis les élections cipal l’a mis en minorité, le 30 mars, sur une 

point trop de trzcei Compromis dans une municipales de 1977, a finalement donné sa affaire budgétaire, ce ne fut pas sans de possi- 

affaire de marché passé avec le Syndicat à démission le 31 mars dernier (-le Monde» des blés et même certaines arrière-pensées™ Et ce 

vocation multiple de la presqu’île d’Arvert et 6 mars et 4 avril). n’est pas non plus gratuitement que son su ces- 

de Ja côte de Beauté (SIVOM), dont li était Assurément, cette démission n’a pas pour seur, M. Pierre Lis, élu le 6 avril au fauteuil 

aussi premier vice-président délégué, inculpé motif - l'affaire ». ce dont M. Têtard ne manque devenu vacant, glissait & l'occasion de la pre- 


d'ingérence et de complicité de faux < 


pas de se prévaloir. Mais il est suffisamment 


M. Lis est, certes, un homme 


tures publiques depuis le 8 février 1979, M. Guy lucide pour admettre que si son conseil muni- 

#. Histoire d'une <r péripétie » 


la liste que conduisait encore 


être -battu. Mais c’est un ho mm e 
sans étiquette aimant â proclamer 
que, désarmais, la mairie de 
Royan n’appartient pas plus â 


l'UJDJ. qu’au ELPJt. puisque, 
pour sa part, n n'entend nulle¬ 
ment rejoindre l’une ou l’autre de 


place, sinon pour une nouvelle 
politique municipale, du moins 
pour une autre manière de la 
conduire. Ekx clair, on aura l’œil 
sur tous les dossiers. Il n'y aura 
plus de maire faisant cavalier 
seul, précipitant les choses à son 
gré, prenant des Initiatives ou des 
engagements prématurés devant 


par JEAN-MARC THÉOLLEYRE 


Mais quel élu ne rêverait pas 
d’un peu plus de prestige ? Front 
de mer oblige. Entretien et inno- 


31 avril, M. Maurice Plantiez-, 


gêne présider le congrès national 


comme celle-ci Royan entretient 
donc ce qu'elle est devenue depuis 
vingt-cinq ans et ne lésine pas. 
Elle reconstruit son port de pèche 
et de commerce. 811e supporte la 
charge d’un palais des congrès 


toujours de rigueur. Elle lance 
un festival de musique contem¬ 
poraine dont elle s’aperçoit qu’il 
était trop audacieux pour elle, 
car, comme on aime à dire : 
« Vous savez, pour nous, ces 
artistes qui venaient de Paris-.» 
C'est dans cette rie d’adminis¬ 
tration quotidienne que M. Guy 
Têtard a fini par se perdre. Nous 


justesse : vingt-troisième sur 
vingt-sept. B dit aujourd'hui : 
« fat bien faüU y passer moi 


che suivant, leurs voix à M. de 
LipkowskL 

Ca que l'on ne sait pas alors, 
c’est que, députe décembre 1977, 
M. Jean de Lipfcowsfd a décou¬ 


se us-préfet de Roche fort pourra constant giscardien. La rie pu¬ 
re no uer normalement avec Royan bllque l'a tenté en 1965. Elu cette 


lers A son image, à commencer 
par un autre retraité, ancien ma¬ 
gistrat de la cour d’appel de 
Parte. Tout parait donc bien en 


genre de «péripétie». Les bruits 


conviennent mieux que ceux du 


peuple, au plus fort de l’été, de 
cent cinquante mille personnes. 


i A la mairie qui est allée 


A M. Jean de Lipkowski, secré¬ 
taire d’Etat aux affaires étran¬ 
gères et député gaulliste. En 1971, 
M. Têtard est réélu, toujours sur 
la liste de M. de LipkemsM, qui 


peut-être davantage, elle sait 
trop bien qu’elle n’est, dans l’or¬ 
dinaire des jours, qu'une petite 


que partout en France avalent 
sonne les cloches de la libération, 
fut ruinée A 80 % par un bom¬ 
bardement allié dam le style de 
l’époque. Les combats, prolongés 
Jusqu'en avril, firent le reste. 
Tout était A reconstruire. La sta¬ 
tion de l'avant-guerre, un peu 
plus huppée que celle d’aujour- 


monde, 11 fait merveille. Pour préfet de Rochefort. Avec qui 


ou pas de la même manière. 

« La politique des trottoirs » 
n'inspire pas forcément tout le 
monde. Lorsque le maire n'était 
pas là, M. Têtard était là. On 
le voyait. On le connaissait et 11 


à un géomètre local, le bureau 
du SIVOM donnait un avis favo¬ 
rable le 27 octobre. Deux jours 
plus tard, l’assemblée générale 
suivait cet avis. Mais elle ne déci¬ 
dait pas encore de la désignation 
du géomètre qui devait toujours 
être un géomètre local à agréer. 
Ainsi s’exprime le procès-verbal 
de cette séance. 

Or, le 11 février 1977, le marché 
pour la première tranche des 
travanx sera bel et bien signé, et 
approuvé le 11 mars par le sous- 
préfet de Rochefort. Avec qui ? 
Avec M. Eugène Guérin qui n'est 
pas le géomètre focal dont il était 
question, puisqu'il tient cabinet A 
La Rochelle. SI ce marché a pu 


les législatives de mars 1978. Dès 
juillet, le parti républicain an¬ 
nonçait qu'il allait présenter 
contre M de Llpkowsfcl, député 


même du parti républicain. 


M. Têtard va s'engager A fond 
pour le candidat de sa forma¬ 
tion et prendre la tête d'un 


comité de soutien A M. Bussereau. 
En dépit de son concoure, son 
protégé arrivera derrière M. de 

Une langue 

Autre découverte — et celle-là 
capitale — de cinq bordereaux 
d’envol au SIVOM de calques, 
contre-calques et autres plans 
réalisés pour cette fameuse révi¬ 
sion demandée par les services 
de l'équipement ; ils portent l'en- 


Fereyra, lui-même membre du 


Dtdonne. Et cette enquête a ré¬ 
vélé l’existence du faux. Déjà le 
dossier est transmis à M. Alain 
Peyrefitte, garde des sceaux. Il 
va d'ailleurs s’enrichir d'autres 
découvertes : existence d’une so¬ 
ciété de moyens, la Topophot, 
constituée par MM. Guérin et 
Têtard, et mettant à la disposi¬ 
tion de ces deux géomètres un 
matériel très sophistiqué pour les 
besoins de la photogrammétrie. 


superbe. Le 16 mars 1978, il 
convoquait M. Têtard et lui par¬ 
lait avec rudesse, il lui produisait 


ville nouvelle redistribuée qui 
garde ce style un peu raide des 
années 50. avec, pour seule au- 


le voyait. On le connaissait et U ment modifié par rapport à l’orl- 
connaissalt les dossiers. C'est très ginaL A le lire, on peut croire en 


S? e ,>!ÎK? r K2 é ïïï to eut mais de celui de M Téten£ 

r?,H 0 n j £ „ a *** qui aurait dû rester en dehors de 
Joint un compte rendu d’assem- g-s travaux. Le* dates de ces 
blée générale, toujours daté du bordereaux : 18 avril, 29 maL 
29 octobre 197B, mais singulière- ig juin. $ août et 25 août 1977. 


les documents falsifiés, les copies 
des pièces constituant le dossier. 
Il lui faisait savoir que tout cela 
était désormais entre les mains 
du garde des sceaux. M. Têtard 
rétorqua, qu’il ferait intervenir 
l’Elysée, ce qui était à la fois 


15 Juin. $ août et 25 août Z977. 

Cependant, on avait pris le 
parti d'être discret Comme l'ècri- 


tant de Royan avec M. de Llp- 


ses commerçants, de ses hôteliers dace, la dominatrice église Notre- kowskl qui en était pour sa part, 
soucieux d’abord d’une « bonne Dame, signée de Guillaume Gillet élu président et allait le demeu¬ 


rait prendre feu et flamme. Ce 
qui ne signifie pas qu'elle y ait 
été indifférente. On l'a bien me¬ 
suré à la façon dont fut lu, plus 
que d’habitude, le journal local 
lorsqu’il traita cette chronique 
municipale sulfureuse. Royan 
s'est contentée de respirer ce 
soufre et d'en toussoter discrète¬ 
ment en attendant l’épilogue. 

C’est qu’lcl on en a vu d'autres. 
En 1945, Royan. «poche» alie- 


Tout cela montre son âge à 
défaut de pouvoir toujours mon¬ 
trer son âme. Alentour, on 
s'étend encore. Au fil des ans, 
comme partout ailleurs au il y 
a une côte, la mer et le moindre 
semblant d’une douceur des cho¬ 
ses, les espaces se sont remplis. 
Le tourisme devenu Industrie a 
exercé sa loi que la loi s’efforce 
de tempérer. L’Immobilier aussi. 


Si le SIVOM n’est pas la mairie. 
Ce syndicat à vocation multiple 
est habilité A traiter d’affaires 


peu plus tard. C’était M. Pierre 
Go asseau, secrétaire général du 
SIVOM, et qui, à quelque temps 


ménager la réputation de per¬ 
sonnalités qui doivent, jusqu’à 
preuve du contraire, être présu¬ 


mées innocentes, surtout à la 


qui intéressent souvent la ville. 

Parmi celles-ci. u y eut. en 
1976. une demande, par les ser¬ 
vices de l'équipement, d’une 

remise à jour des plans au m 000 
des territoires des communes du 
SIVOM. A cette demande, pour 


devait confesser qu’il avait un 
jour détourné pour un million de 
francs rie Monde du il Janvier 
1978>. Pour l’heure, les pièces 
demeurent dans les archives et 
M. de Llpkowsfcj les ignore encore. 

Mars 1977. L’ancien ministre 
RJ 3 JL est battu aux élections 
municipales. M. Têtard, lui, est 


confier la direction des travaux élu sous l’étiquette UDJ. De comme en cent que M. de Up- 


lentes passions non exemptes de 


la rumeur, M. Têtard avait répli¬ 
qué avec hauteur qu’il n’y avait 
rien, que c’était une affaire uni¬ 
quement politique, en un mot 


qu’on les crie sur les toits. On 
le lui fit bien voir le 8 février 
1979 : le dossier ayant suivi son 
chemin, il était inculpé d’ingé¬ 
rence et de complicité de faux en 
écritures publiques par un magis¬ 
trat de la chambre d’accusation 
de la cour d’appel de Bordeaux, 
M. Laparre. qui, en même temps, 
inculpait M. Pierre Gouseeaa du 
délit de faux en écritures publi¬ 
ques. 

Prochain article: 

USE DÉM1SSIWI 
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SPORTS 


RELIGION 


LA CELEBRATION DES FETES DE PAQUES 

Jean-Paul 11 a donné sa bénédiction universelle 
en plus de trente langues 


Cité du Vatican. — Plus de 
trois cent mille fidèles assis¬ 
taient à la messe de Pâques 
que Jean-Paul II a célébrée 
dimanche matin 15 avril sur 
le parvis de la basilique 
Saint-Pierre. La via délia 
Concfliazfone. qui relie le 
Tibre an Vatican, était noire 
de monde. Cette affluence 
peut s'expliquer par la per¬ 
sonnalité dn nouveau pape 
qui continu o à attirer des 
foules considérables, six mois 
après son élection, mais aussi 
par le succès de la saison 
touristique en Italie. Des cen¬ 
taines de millions d’autres 
personnes suivaient la céré¬ 
monie en direct, grâce à la 
radio et & la télévision. 


De notre correspondant 

année, rAnnée internationale de 
l’enfant » 

Jean-Paul U a ajouté cette 
phrase & son message pour don¬ 
ner satisfaction à un comité 
pour la vie, pour la pats, pour 
le désarmement, constitué sur 
r initiative du parti radical Ita¬ 
lien (libertaire). Ces militants 
«laïcs», généralement très hos¬ 
tiles à l’Eglise, organisaient, le 


fonts de l’armée italienne » postés 
sur la place-. Pas un mot pour 
les « laïcs ». dont les. slogans 
étaient d’alUeuis couverts par de 
paissantes acclamations, n faut 
dire que beaucoup de catholiques 
Italiens n'avaient pas apprécié 


proche de la hiérarchie, sooli- 


ÉCHEC DE U TENTATIVE 
D'OLIVIER DE KERSAUSON 
APRÈS LE NAUFRAGE 
DE « KRITER-IV * 


nord à la voile (le Monde daté 
8-9 avril). Leur trimaran.! 
Kriter-TV, a coulé, dimanche 


i marche de sous-déveîoppement et le com¬ 


muait en première page que des bord, ouvert par une lame 
centaines d’associations conven- ^ tempête avec des vents de 
tiannelies n'avaient pas attendu force 9 et des creux de 6 mètres. 
M. Pannella pour découvrir le ^jes cinq Français avaient alors 


Borg écrasant vainqnenr à Monte-Carlo 

De notre envoyé spécial 

Monte-Carlo. — Le ciel de la trente^sept ans, réussit & Inqnié- 
Côte d’Azur s'était remis au ter Gerulaitis et & rallier la demi- 
grand beau pour fêter, dimanche finale du double en compagnie 
15 avril, la victoire de Borg en de Yannick Noa h. De celui-ci, 
finale du tournoi du Monte- éliminé par le Paraguayen Pecci. 
Carlo Country-ClUb. Disputé de- l’autre demi-finaliste, ne disons 
vaut une foule record (cinq mille pas qu’il a déçu. Sa belle vie- 
spectateurs en tenue d’été), le toLre sur OKfcar en Coupe Davis, 
combat qui opposait le champion à Amsterdam, l’avait moralement 
suédois à l’Américain VItas Geru- vidé : c’est Dorm&l à son âge. 
Lattis fut en réalité une exécution Pour ce QUi est des doubles et 
en trois sets secs (6-2, 6-1, 6-3), de l’équipe française Introuvable, 
dans le style de la finale de ce sont encore Gilles Moretton 
Roland-Garros 1978 que Borg et Jean-Lords Halllet qui nous 
remporta sur Vüas. ont fait la meilleure impression. 

Borg Joua comme un métro- Le tout est à présent de les gar- 
norne sur la ligne de fond d’où der associés, au minimum pour 
il distribua le Jeu de sa manière ■ la saison entière, 
implacable & l’aide de trajee- La remise des coupes — sans 
ta ires terriblement tendues qui parler du chèque de 160 000 francs 
départaient dans les coins son au vainqueur — eut lieu sis le 
adversaire, lequel n’avait comme terrain, des mains gracieuses de 


. produit national brut soft offert carte jaune brandie par des 
aux pays pauvres. Us attendaient inconnus : « Ti vogliamo bene » 
du pape un appel solennel en fa- (f Nous f aimons bien»), 
veux des « quarante müLe enfants vers 20 heures, le pape n’a pu 
çui mourront ce dimanche de s'empêcher d'enfreindre le pwto- 
« cole. n est apparu 6. sa fenêtre 

pour répondre au salut de quel¬ 
ques milliers de personnes qui le 


années précédentes. H s’en est 
tenu au cérémonial habituel, 
montant & la loggia de Saint- 
Pierre après la messe pour adres¬ 
ser un hommage an monde et 
donner sa bénédiction urbi et 
orbl Néanmoins, s’d s’est expri¬ 
mé en une trentaine de langues, 
le pape a réservé un traitement 


mono de la veille avait rendu 
hommage aux «laïcs», tout en 
leur rappelant que «ta défense 
totale de la oie » est incompatible 
avec les interruptions volontaires 
de grossesse. Quoique étant les 
promoteurs du divorce et de 
l’avortement en Italie, les grands 
adversaires du concordat et du 


taller un micro. Jean-Paul n a 
alors entonné un chant et donné 
sa bénédiction A la foule avant 
de dire en souriant : « 17 est tari. 
La nuit est faite pour dormir.» 


Celui-ci dut renoncer quelques 


était de prendre à tout prix pas- s’étalent laissés griser par l’am- 
sesskm dn filet, tactique qui Itü biance nocturne, où le rock, le 


John Alexander. Il fut alors passé chaises d’arbitre. De ces cham- 
sous tous les angles. Pourtant n pionn&ts saltatoîres, les charn¬ 
ue baissa pas complètement pa- pions de l’Amérique latine Peccl, 


L’AMSTEL GOLD.. 
HAAS 


1 doute la magnifique partie du Mais, de Borg, od ne vit i 


Mené 4-0 dans le troisième set, â Arbelles 


. été dûs successivement en alba¬ 
nais, croate; Slovène, tchèque, 
slovaque, hongrois, roumain, bul¬ 
gare, rosse, lithuanien, letton, 
ukrainien, biélorusse, arménien, 


Lu «laïcs» au Vatican 

Après avoir proclamé sa foi e 


soit avec vous, peuples qui vives 
dans les divers systèmes sociaux, 
économiques et politiques 1 La 
paix comme fruit de l'ordre fon¬ 
damental , comme expression du 
respect et du droit à la vie, à la 
vérité, à la liberté, à la justice et 
l’amour de tous les hommes .» 
Selon le pape, cette paix *ne 
pourra se vérifier tant que cha¬ 
cun de nous n’aura pas conscien¬ 
ce de faire tout ce qui est en son 
pouvoir pour qu'à tous les hom¬ 
mes — frères du Christ gui les 
a aimés jusqu’à mourir — soit 
assurée une vie digne des füs 
de Dieu. Je-pense spécialement 
en ce moment à tous ceux qui 
souffrent parce que leur manque 


dirigeant, M. Marco Pannella 
s’est déclaré «ému par la ré¬ 
ponse vaticane » et affirmait : 
« Laïcs et catholiques seront unis 
pour la vie. » 

Six à sept mille manifestants 
sont donc arrivés sur la place 
Saint-Pierre au moment de l’of¬ 
fertoire avec des banderoles, des 
fleurs et des rameaux d'cdivicr. 
Parmi eux, les militants du mou¬ 
vement homosexuel Fuori rap¬ 
pelaient tour présence par une 
pancarte. Au Quirinal, une heure 
plus tôt, lee « laïcs » avalent 
Joyeusement crié au président de 
la République : aPertmi dépêche- 
toi, Woytyla nous attend.». Dans 
un pays où trais grands courants 
de pensée (catholiques, commu- 


QUINZE MILLE JEUNES A TAIZÉ 

Quinze mille jeunes environ se 
sont rassemblés à Taizé (Saône- | 
et-Loire). & l’occasion de Pâques. ! 
Le prieur de la communauté a 
longuement évoqué, devant son 
auditoire, les injustices et la pau¬ 
vreté. « Au plan politique, a-t-il 
dit, l’espoir d'un meilleur partage 


s’est creusé, dont les tyrans, dic¬ 
tateurs et doctrinaires profitent 
toujours. » 

Des Jeunes de Taizé Iront â 
l’automne en Amérique latine 
vivre pour un temps dans un 


nistes. laies) cohabitent sans HS 0 ;?**/ *5" ™ rac *®? 
jomatc se confondre, c’était une I960 du co n ci l e des jeunes ». Au 


«La nuit est faite 
pour dormir» 

Sans doute les manifestants 
espéraient-ils du pape un nou¬ 
veau satisfecit, mais Jean-Paul H 


k pied, aux chrétiens des autres 


fille, n avait quatre-vingt-six 
ans. 

TNé «u 1893 à Menln (Belgique), 
l’abbé Dewltte avait été ordonné 
en 1920. H fut à l'origine de la 
Jeunesse ouvrière catholique (JOC) 
dans le diocèse de Lille ; pendant 
la dernière guerre, U a assuré l'au¬ 
mônerie nationale du secrétariat 
général de la JOC, alors replié k 


Eglises et mê me «aux représen- mônerte nationale du secrétariat 


ligne de i&ige audience Inter¬ 
nationale, dont le passé et le 
palmarès offrent un caractère 
exceptionnel- Parmi les plus célè¬ 
bres, fl faut citer Milan -San- 
Remo, le Tour des Flandres, 
Paris-Roubaix, la Flèche wal¬ 
lonne, Liège-Bastogne-LLège, le 
Tour de Lombardie et l'ancien 
Paris-Tours, devenu le Grand 
Prix d’automne. 

Mais ces courses prestigieuses 
ne sont pas limitées à l'Italie, 
la Belgique ou la France. Les 
Pays-Bas, où la bicyclette est 
reine, possèdent aussi , leur clas¬ 
sique : l'Axnstel Gold Race. Une 
compétition difficile, qui ne com¬ 
porte pas moins d’une douzaine 
de côtes — elle se déroule II est 
vrai dans la région de Valken- 
borg — et qui attire chaque 
année près d’un million de spec¬ 
tateurs. La plupart d’entre eux 
attendaient Jan Haas, le favori 
logique, et ils n’ont pas été déçus. 
Déjà vainqueur cette saison du 
Tour des Flandres, le solide rou¬ 
tier néerlandais a en effet rem¬ 
porté oe grand prix de Hollande 
pour la troisième année consécu¬ 
tivement, samedi 14 avril, au 
terme d'une échappée de 23 km 
(Hïnault n'avait pas pris le 
départ). En son absence, Michel 
Laurent s'est classé sixième et 
premier Français, tandis que Ber¬ 
nard Thévenet terminait à la 
seizième place. Un résultat encou¬ 
rageant. — J. A. 


onneux. G) Borg utilise une raquette de 

fabrication Iran co-belge composée de 

U , i» , » ri trois essences de bols pesant 

double introuvable *» gaumnes. tendu» a sm 


ATHLETISME 

L'AMÉRICAIN 
RENALDO NEHEMIAH 
BAT l£ RECORD DU MONDE 
DU 110 MÈTRES HAIES 


record du monde du 110 mètres 
haies à San-José, en Californie, 
est âgé de vingt ans. Il a réalisé 
13 sec. 16 centièmes, soit 5 centiè¬ 
mes de moins que le précédent 
record, qui était édberra par le 
Cubain Alejandro Casa n as. C’est 


Nehemlah a naturellement amé¬ 
lioré à San-Jœé. Le premier de 
ces records « électriques » établis 


que indéchiffrable sous le ban¬ 
deau. n»ns la moindre expression 
d’énervement pour venir l’altérer. 
Cependant, nous n’avons pas 
rêvé : cet homme en acier trempé, 
nous lé vîmes bien se jeter à 
genoux après • sa victoire sur 
■T i mm y ' Connors. A Whnbledon, 
l’an dernier. En fait de Connors, 
seul le champion américain, 
ainsi que son compatriote John 
McEnroe, paraissent capables de 
lui tenir tète aujourd’hui. 

Dans le coms du tournoi, le 
meilleur perfortner français fut 
encore François Jauffret, qui, à 


Les catholiques, les orthodoxes 
et les subtilités du calendrier 

Initialement, comme cha- trop longue. Au cours des 


Après U guerre. U fut plusieurs 
années l’adjoint de M. l'abbé Geor¬ 
ges Guérin à la direction dn Mou¬ 
vement. Rappelé à Lille par le car¬ 
dinal Llénart, U fut longtemps curé 
doyen de la paroisse Salnte-Catbe- 


LES RÉSULTATS 


FOOTBALL 

Pâques exotiques 


rattentTEgypte. Du temps 


pleine lune qui suit l’équinoxe 
du printemps. 

Avec le christianisme, une 
évolution s’opère. Pâques ne 


représente te c 

le centre de la foL Toutefois, 
durant les deux premiers 


Après 136. après la répres¬ 
sion de la grande révolte 
juive, commence la diaspora. 
Les juifs perdent contact 
arme la Palestine. Or. Cest 
de Palestine qu’était calculée 
exactement la date _ de Pâ¬ 
ques. Une déconnectant réta¬ 
blit entre la célébration de 
la fête et f équinoxe de prin¬ 
temps. _ 

Rome et la majeure partie 
de 3 chrétiens réagissent, et 
reviennent à une stricte 
observance de la coutume qui 
fixait la date de Pâques.. Au 
contraire, Antioche, où s’était 
installée une nombreuse oo- 
tani* juive, continue de célé¬ 
brer la Pâque en commun 
avec les juifs. „ . 

Le problème soulève des 
controverses passionnées. En 
325. le concile de Nicée tran¬ 
che : ü est intolérable que 
tous les chrétiens ne fêtent 
pas Pâques ensemble. Petit 
à petit, les Antiochiens se 
rangent à ravis de Rame et 
â’Alexandrie et on peut dire 
qufà partir du VI* siècle ytis- 
qu’en 1582, tous les chrétiens 
ont célébré Pâques en crm- 

mU A u müleu du XW- siiOe. 
le calendrier julien était en 
vigueur partout. /I était fon¬ 
de sur une durée de Vannee 
que fon croyait être exac¬ 
tement de 365 jours Vd Or 
Vannée se révélait en réalité 


siècles cette différence avait 
amené un retard qui attei¬ 
gnait dix jours en 1582. Pour 


jeudi 4 octobre 1582 fut im¬ 
médiatement suivi du ven- 


bissextües, créant ainsi le 
calendrier grégorien. A l’heu¬ 
re actuelle, le calendrier 
julien est en retard de treize 
jours sur le calendrier gré¬ 
gorien. 

Plus attachés à la tradi¬ 
tion. les orthodoxes > sont 
restés fidèles, eux. au calen¬ 
drier julien poux le calcul de 
la date de Pâques. D’où la 
différence de date qui fait 
que les chrétiens ne célèbrent 


JEUNESSE 

UES PIONNIERS DE FRANCE 
VEULENT DONNER LA PAROLE 
AUX ENFANTS 

Organisé pendant treize Jours, 
à Montreuil (Seine-Saint-Denis J. 
par les Pionniers de France (pro¬ 
ches des communistes), le Qua¬ 
trième Festival International de 
l'enfance s’est terminé dimanche 
15 avril. Cinquante mille person¬ 
nes ont participé, selon les orga- 


! Deuxième Journée : CbaUane b. 
! Orléans. 78-77 (apr. proL) ; vichy 
b. Nice, 97-94. 

Troisième journée : Vichy b. Or¬ 
léans, 81-79; Nice b. Cballaa*. 
104-101. 

Classement : 1. Vichy. S pointe 
(+ 1) ; 2. Nice, 5 pte (0) ; 3. Chal- 
, lxns, 5 pta (— 1) ; 4 . Orléans, 3 pto. 

1 Vichy accède t la première divi- 


Narboose b. Règles .......... 43-18 ) 


plus Pâques en commun. Et 
même lorsque des Eglises 
orthodoxes, tel le patriarcat 
d’Antioche. d’Alexandrie, de 
Constantinople et certaines 
Eglises grecques (à part le 
mont Athos et le patriarcat 
de Jérusalem). l'Eglise de 
Bulgarie et l'Eglise de Rou¬ 
manie adoptent le calendrier 


che que les autres ortho¬ 
doxes. 

.Cette situation semble 
d'autant pins inextricable 
que, sous ta pression de cer- 


le premier ou le deuxième 
dimanche du mois d’avril. 
Bien entendu, les orthodoxes 
y seraient encore plus hos- 

N’est-ce pas pourtant 
saint Jean Chry&ostome qui, 
dans une célèbre homélie, 
s’est reporté à ta décision de 
Nicée en 325 et qui a estimé 
qu’une erreur de date était 
moins regrettable que de 
voir les chrétiens célébrer 
chacun de leur côté la fête 
entre tes tètes, Pâques, la 
Résurrection? 

GÉRARD STEPHANESCO. 


Montferrand b. Toulon** .... 29-13 


du parc de Montèrent!, des grou- P^îpSan* h* Blarrit*. 19-10 

pes folkloriques de plusieurs pays A Lourdes : 

de l’Est ont donné un spectacle. Brive t». Dax . ao-o 

: Des grappes de Jeunes visiteurs ^ Béjpss : 

se bousculaient sous des chapi- /** Bocùane . 21-4 

teaux où avaient éte groupées des Bayonne tù orwühat. a-s | 

expositions consacrées aux sciences ^jnarts de finale j e zt — I 

et à r « amitié interantionale ». Narbonne-Lourd as, Brive-Perpignan, 
Pendant deux semaines les vïsl- Béziers - Montferrand, B a y o n a e- 
teuiB, pour la plupart en vacan- Bomana. 

ces, et de ce fait livrés & eux- Tànnix 

mêmes, ont pu assister A des pro- / p 

jectioas de flims et A des débats. 

Demi-finale*. — Borg (Suède) b. 
Destiné a faire entendre la voix (P*rj, 8-4. s-i; oarniaitia 


cours de libre expression qui a 
i pour tjiftm* s Avec mes copains, 
1 dans mon quartier, ma vBte; mon 
pays que faine, que f aimerai» 
, et une multitude de lâchers de 
ballons porteurs de messages que 
i les enfants s’adressent mutuelle¬ 
ment et par lesquels les Pionniers 
de France sonnaient indirecte- 
I ment sensibiliser l’opinion aux 
besoins particuliers des enfants 
et aux conséquences « désas¬ 
treuses» que la «crise» a sur 
| enx(l). 

I m Pionniers de France. 23. rue 
de l’Union, 93300 AubarvUliere. téL 


Demi-finale*. — Borg (Suède) b. 
Peccl (Parj, 8-4. 6-1; Qernlaltl* 
(E.-U.) b. Alexander (Aoatr.), 6-2, 
7-8. 

Finale. — Borg b. Gerulaltla, 6-2. 
6-1. 6-3. 

DOUBLEZ MEB3ZTOB8 
Demi-finales. — Peccl - Tttoczy 
(Hong.) b. JanfTret-NoBh. 7-5, 6-3; 


Fin al a — EL Utfthofl (R. P. A.) 
b. S. Sl m monda (IL). 6-8, 6-2. 

FoUey-iaU 

La Coupe féminine du printemps, 
réservée aux équipes orBurope occi¬ 
dentale et organisée cette année â 
Ankara, a été gagnée par la Répu¬ 
blique fédérale £ Allemagne qui s 


Da Cannes 6 Montelgu. les 
Jeunes footballeurs ont beau¬ 
coup couru, sauté, tiré, en ce 
week-end prolongé de Pâques, 
devenu traditionnellement en 
. France celui des tournoie Inter¬ 
nationaux. Si lee migrations des 
populations vers la mer ou la 
campagne découragent les tré¬ 
soriers des clubs professionnels, 
les vacances scolaires favorisent 
au contraire l'organisation de 
telles manifestations. 

Le plus ancien et le plus pres¬ 
tigieux de ces tournois eei sans 
conteste celui de Cannes, qui 
célèbre cette armée son vingt- 
huitième anniversaire. Réservé, è 
ses débuts, aux clubs. Il s’est 
ensuite ouvert aux sélections 
nationales Juniors de rEuropa 
puis des autres continents. Ainsi, 
en 7973. les spectateurs de Can¬ 
nes ont été les premiers Euro¬ 
péens à découvrir un certain 
Mario Kempes qui, cinq ans plus 
tard, allait être consacré meH- 
Isur Joueur de la coups du 
monde en Argentine. Suivi avec- 


internationale de football asso¬ 
ciation, c’est le tournoi de Can¬ 
nes qui suscita et sentit d'expé¬ 
rimentation au premier « mondial 
Junior », organisé en Tunisie la 
saison dernière. 

Depuis longtemps, lé tournoi 
de Cannes a fait école en 
France. Ces contacts Internatio¬ 
naux entre Jeunes footballeurs 
répondent en effet au souci des 
éducateurs et des responsables, 
qu’ils soient fédéraux ou appar¬ 
tiennent aux grands clubs pro¬ 
fessionnels. de décaler à moin¬ 
dres frais st de former de plus 
en plus tôt les éléments lee plus 
aptes à faire carrière dans ce 
sport. 

Ainsi le plus suivi, car le plus 
InédH, est depuis sept ans le 
tournoi de Montaigu, qui réunit 
les meilleures équipes minimes 
nationales ou de clubs. La sai¬ 
son dernière, on pouvait y 
rencontrer la première équipe 
minime des Etats-Unis, formée 
pour la circonstance et dont le 


capitaine. Peter Skouraa, des 
Rio Guayas de Los Angeles, ne 
connaissait pas auparavant 
Michel Platinl, mais sait désor¬ 
mais situer Montaigu, ce petit 
bourg de Vendée. 

Les Américains n'étalent pas 
en France cette année, mais les 
Juniors uruguayens, mexicains, 
hongrois, néerlandais, portugais, 
autrichiens étaient à Cannes, 
les polonais, les tunisiens, les 
suédois & Saint-Malo, ceux 
d’AJax Amsterdam ou d'Ander- 
lecht à Colomlers. ceux de Beve- 
ren et de 1a Florentins à Port- 
de-Bouc, ceux de Cologne, de 
Bruges ou do Tvente à Gre¬ 
noble, ceux de Hambourg â 
Marseille, ceux de Moenchen- 
Gladbach ou de Barcelone â 
VUIefranche-sur-Saône, les mini¬ 
mes écossais, roumains, grecs. 
Israéliens, portugais, yougosla¬ 
ves, allemands ou anglais â 
Montaigu avec ceux d’Ajax 
Amsterdam, de Stuttgart du 
P.S.V. Eindftoven ou de Moen- 
cfran-Gladbach, etc. 

Les vedettes de demain 

De Cannes & Montaigu, en 
passant par Saint-Malo, Mon- 
treuH, Pon-de-Bouc, VTf/afrarche- 
aur-Saôna, l’autre mérite de ces 
tournois est d’apporter un peu 
d'exotisme et de permettre un 
premier contact entre Jeunes 
footballeurs éloignés par la géo¬ 
graphie. sur le terrain ou dans 
les lycées la plus souvent 
Investis pour la circonstance. 
Les minimes de Montreuil, d’AJ- 
forvine, d’Hergnies, de Salnt- 
Maitln-Montoelller, les cadets 
d'Anne masse, de Clamécy ou 
les Juniors de Colomlers, du Puy. 
de Sainte-Marguerfte-Mareeîfle, 
d’Orléans, de Port-de-Bouc ou 
de VllIefranchB-aur-Sebne n'ont, 
certes pas voyagé, mats 
demandez-leur ails regrettent 
d'avoir consacré leur week-end 
pascal à rencontrer ceux qui 
seront, demain peut-être, les 
vedettes des coupes d'Europe 
ou du monde de football. 
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LÉGION D'HONNEUR 


Grande chancellerie 

Brt promu commandeur : 

M. René Cens o, président de 
Chambre Honoraire A la Cour de 


Santé et famille 

promus commandeurs . 


André Vantai. dbef de département 


plénipotentiaire ; Mme Monlqu 
gar, ancien directeur adjoint 


à 1TNBKE ; Bernard VlnstocK, présl- 
.dent de la Fédération nationale des 
syndicats d’agents généraux d*aasu- 


MM. Jeon-Maile Descottes, ancien 
administrateur en chef de la France 
d’outra-mer ; Pierre tendon, ancien 
administrateur civil au ministère de 
l’économie et des finances: André 
Lossé. ancien directeur du réseau du 
sud-ouest de la BS.GJP. ; Gabriel 
Payre, ancien conseiller des affaires 


MM. André Boas, ambassadeur 
France en Inde : iAeare Conquy, 


Journaliste ; Etienne Muracdole, 
Opoegee QuidpUet, directeur présentant de sociétés ffamçalses 


redlopatholoels & la Fondatio 
; Henri Kritter. élod 
loglste Honorai™ des hôpl 
Paris ; Emile Laine, prafes 


MM- Philippe Baude, premier conseil 
1er A l'ambassade de France en Bèpu 
bllque socialiste du Vietnam 
Dominique Charpy, ministre plénl 


Unique : Pierre Kslaterre, cher 


Budget 

sont promus afliciers : 

MM. Guy de Drouas, controleur 
financier ; Pierre Fromage, trésorier- 


Laurent Daverat, directeur régional 
des impôts & Poitiers ; Jean Gulnot, 
trésorier-payeur général de la Mar- 


Vienne ; Désiré Cailler, secrétaire 
général du syndicat national des 
abattoirs Industriels : Bernard Im- 
baud. ingénieur général d'agronomie 
chargé de la région Aquitaine ; Loute 
Plant lé. Ingénieur général du gênla 
rural* des eaux et des forêts charge 


Commerce extérieur 

Sont promus o//£d*r*_^_. 




MM. Adrien Besnouln. "président 
d'organismes agricoles : Roger Bou¬ 
chet, chargé des fonction dinspeo 


ïbIûu syndicat des construc teur s 

çoto^MontJean, directeur général 
d'une société. 

Sont nommés chevalier : 

M. Marc Bohan, directeur artis¬ 
tique da la société Christian Dior ; 
MUe Marthe Monnln, Chai de 


bureau A l'administration centrale ; 
Boger Martinez, receveur principal 
régional des douanes à Lyon ; Michel 
Normand, avocat de la direction 
générale des impôts ; Philippe Roger- 
Vasselln, administrateur civil & l'ad¬ 
ministration centrale ; Denis Splterl. 
secrétaire de commission régionale 


mais dfnstltuteurs ; René Minet, 
proviseur Honoraire de lycée : Oa- 
VenUer, directeur départemen- 

_honoraire des Impôt»; Jean 

Weber, ancien sociétaire de 
média-Française. 

Premier ministre 

Sont promus commandeurs : 

MM. Daniel Doustln. préfet hors 


s, professeur de clinique de 
P&fcteiologie à la faculté de 
Bernard Dreyfus, dlrec- 
1 "Unité de recherche sur 


Alain PiMjet, premier «MnaeUler à vasselln, administrateur civil à l’ad- 
l^mbassade de France en Yong o- miniitratloii centrale ; Denis Splterl. 
slavle ; A n d r é Pierrot, premier secrétaire de commission régionale 
secrétaire & l'ambassade de France de là région d^de-ranc*: Pér¬ 
ou Maroc; Joseph Bemxm.eecré- ° n US d2£te£rdSÎ «mi 
taire des affaires étrangères A fiscaux du Rhône ; Henri VUroUsa. 
l'administration centrale ; M me Pian- président du conseil supérieur de 
çolse Baratte. ma!tre r? asiatant - d’uni- fordre des expert» comptables et des 
**■ comptâmes agréés ; Humbert Zeller. 

directeur général de sodété^en chef de service à l’administration 
Espagne : Mme Mathilde -Blao- centrale, 
cbard, présidente fondatrice du 
comité international de solidarité de 


renéve : le BP. Georges Collet. mls- 


i familiales ; Maurice Fresneau, 


M. Michel David, inspecteur géné- 


de France A VItorts (Brésil) ; 


GemlUe Dezamaulds, avocat 


toi™ national supérieur d'art dm- l’Jnitttut de biologie phytico-chlml- 
matlque ; MM- Gabriel Sacrez, con- 
mil générai : Jean-Jacquse Tour¬ 
teau. secrétaire général du haut . . 

comité d’étude et d’informatloti sur ™«*n»-t*mhtette. chef de 


du département de biochimie de Australie ; André Harter. admlnls- 

"—**‘ —’--—'-trateur de sociétés au Portugal ; 

Jacques de Monselgnat, premier pré- 


EnvFroiroemenf 
et cadre de vie 

Sont promus officiers : 

MM. Robert Del Bô. soua-dlreç- 
teur à l’administration centrale ; 
Pierre Drouin, architecte en chef du 
b&ttmente civils et palais nationaux; 
Mme Alice Amodlo, présidente d*bon- 


merayer ; Marwi * 

de la coopérative d’élevage et d’ineé- 
mlnatlon artificielle des Hautes- 
Pyrénées; Marcel CazaUIet. contrô¬ 
leur général des services vétérinaires : 
Raymond Chaux, directeur de l’école 
nationale supérieure d'horticulture 
de Versailles : Jean Croiard, direc¬ 
teur régional du travail et de la 
protection sociale agricoles Poitou- 
Charentes * Célestfn De pierre, dlrec- 
beur de la caisse régionale de crédit 
agricole mutuel du Cantal. 

MM. Roger Doesot. président a or¬ 
ganismes agricoles ; Serge Dubois, 
administrateur d'organismes ^agri¬ 
coles ; Mm Dupont, président 
de la fédération nationale du 
commerce des grains ; Sévertn 
EstlrEch. président du comité Intoré 
professionnel dee vins doux naturels . 
An tanin Godignon, président de la 
caisse régionale de crédit agricole 
mutuel du Cher ; Mm^Marie^oré^ 

MM. Auguste Grlt. président de 
la u r> « R a de la Vendée : Joseph 
Kiatxmann, professeur A l'Institut 
national agronomique Paris-Gri¬ 
gnon ; Alain de la Monnaye, prési¬ 
dent du syndicat dea propriétaires 
forestiers sylviculteurs du Calvados 


Mix François Poladt, président-di¬ 
recteur général de sociétés: André 
filgalllaud. cher des services de l’ex¬ 
pansion économique en Roumanie : 
jean-Michel Homano. directeur géné¬ 
ral d’une société ; Maurice Serpette, 
directeur d'une société. 


Jeunesse, sports et loisirs 

Est promu commandeur : 

M. Roger Ménard, président du 
Ra ring-Club de France. 

Est promu officier : 
m Adrien Josle. ancien masseur 
official des équipes de Fiance. 

Sont nommés chevaliers : 
mm René Andran. président de la 
Fédération française de Judo et disci¬ 
plina associées : André A ugea rd. 
directeur d’une revue sportive ; 
Roger GodJno. président-directeur 
général d’une société d'aménagement 


l'alcoolisme ; Jean Violet, avocat 
honoraire à la cour l’appel de Paria ; 
Robert Jampy, chargé do mission au 


comité interministériel des services “ 


M. Pierre Aubry, attaché d'admi¬ 
nistration centrale ; Mme Margue¬ 
rite Bodlov, Journaliste retraitée ; 


retraité ; MM. Louis Martin, 


société en Suisse : Lucien Schoefc- 
weiler, directeur et administrateur 
de sociétés au Luxembourg ; Charies- 
Plarre Tlsseyre. représentant de la 
société des gens de lettre au Canada: 
Guy Trancart, directeur de banque 
en Belgique : Guy Trace lie, médecin 
de la eanté publique en Algérie. 


M- Louis Warasse, secrétaire général 


publics; Joseph Belmont, directeur 


nationale de la BFA; MM. André 
MartottL Ingénieur en chef du génie 
rural, des eaux et des forêts ; Claude 
Martin, président d’un groupe ali¬ 
mentaire : Jean MevéQec. ancien 
président de la chambre d'agriculture 
du Finistère: Raymond Neeser. pre¬ 
sident de l’association générale des 
producteurs de blé : Michel Rochette, 
directeur départemental de l'agri¬ 
culture de Vaucluse : Emile Touaeau. 
président d'organismes a gri co le s. 


Sont nommes catrvaitcr*. 

MM René Andra n, président de la 
Fédération française de Judo et disci¬ 
plinée associées ; André A ugea rd. 
directeur d'une revue sportive ; 
Roger Godlno. président-directeur 
général d’une société d'aménagement 
et d’exploitation de montagnes : 
Roger de Groote, ancien attaché 
Olympique : Pierre Mazeaud, ancien 
ministre, premier Français vainqueur 
de l’Everest en 1978: Jean Olleon. 
président d’honneur de la Fédération 
française des sports de glace. 

Culture et communication 

promus commandeurs : 

r Aubin, compositeur de 
Mme Jeanne-Marie Darré, 


MM. Henri Bourbon, codirecteur 


néral d’une société ; André BUguet, ^ 
chef d’études A la Documentation " 
française; Rabah Khollff. président 
de l’Union nationale de l’associatlnn J? 
des combattants français de 01 

confession Islamique ; Charles Ma- 
louln, maire de Lassy (Calvados) ; S 


—■ — hôpitaux —-—— 

, . __ Je Paria; --- - 

nat-Déroche, président - dlrectenr 
général d> laboratoires ; Pierre Meu¬ 
nier-Lemoine, président du conseU 
régional de l’ordre des pfaarmadena 

d’ne-—- -- *. 

prMd 


Jean DézeUuB. vice-président direct 
général d’une entreprise ■- 


MM. Pierre Gentil, secrétaire gé¬ 
néral des écrivains combattants ; 
Raymond InbeQe-RoJoux. chargé de 


MM.* «STLaffitte!* dlrecteu 
l’école nationale supérieure des 


Alexandre. Journaliste ; Gérard Bol- 


André Benoble, président-directeur 


Gérard Barboteu. administrateur ci¬ 
vil au ministère de la Jeunesse, dea 
sparts et dee loisirs; James Mi- 
rangé, conseiller d’Etat en service 
extraordinaire ; Pierre SU va ni, direc¬ 
teur des finances et des collectlvltéB 


extraor dinaire : Pierre SU va ni, direc¬ 
teur des finances et des collectlvltéB 
locsles à la préfecture de Corse-du- 
Sud ; Gabriel Vugbt, directeur géné¬ 
ral de l'administration et de la 
fonction publique ; Nicolas d'Ando- 
que de Seriege, président de Faa*»- 
datlon dea anciens des affaires 
algériennes ; Jean Trape, président 
du Front national des rapatriés. 

Relations avec le Parlement 


seur A la faculté de médecine 
Paria-Ouest; Rémy Toulouse, p 
fessaur de clinique obstétricale 

RR. médicale ' —- 

l’univendté de 

Gabriel, dlrectrice^de lTLrSatut mé¬ 
dira - pédagogique Saint-André à 


l'école de maistrance de l'aéronau¬ 
tique navale de Saint-Baphaél ; 
OHariMi Baudron, P.-D. G. de la 
Société française de conspu erions 

Travail et participation 


M. Victor Provo, ancien pr&ldflnt 
du canaeU général du Nmd. 

Sont promus officiera: 

concerner général du Rhône; Léon 
G uége n^con setllM général du Finis- 


Est promu commandeur : 

M. Louis Delombre, président 
adjoint honoraire de la Société des 
meilleurs ouvr i ers da France. 

Sont promus officier* : 

mm. paul Bacon, ancien ministre ; 
Loi ^i _Deg pan^^ conseiller 

Sont nommés chevaliers : 

M. Paul Bougea aux. ancien vtee- 
présWent ' de l'Association française 
pour la partlclparioo dans les entre¬ 
prises ; Mlle Madeleine Carru, direc¬ 
teur départemental du travail et de 


nés de Parla; Roger Lolson. direc¬ 
teur général d'une société chimique 
des Charbonnages de France ; Jean 
VUlemaln. directeur des affaires 
extérieures et de la coopération 
d'Electricité de France. 

nommés chevaliers 


Lucien Esplnasse. journaliste ; Yves 




Jalgo. directeur de France-Cul tare A 
Radio-France ; Jean Jenger. directeur 


Debonnet, directeur dans 
h» ^Mtructlon d'automobll 
Rymery. préside 


Sont promus officier* : 

MM. Fernand Laplaud, président 
du comité départemental de Vau- 


Loglé, Journaliste : Bernard Michelin, 
violoncelliste virtuose; 

Bchild, artiste décorateur 
nette 81 g n a c, art 

M André Stil, homme_ 

l’académie Goncourt ; Mma Marie- 
Hélène Vlelra da Silva, artict» 


Condition féminine 


Mme Françoise Mutin, présidente 


Mmes Françoise Legendre, présl- 


tunicipal dlttenhelm (Bas-Rhin) ; ciSSP lo î, 


Est promu officier : 

U. Jacques Senag, dlrectsur du 
laboratoire de | ** i|m *" bactérienne du 
C-N_RJ8. A Marseille. 

Est nommé chevalier : 


dvUe ; Roger Nlnln* préfet de l’Ain ; 
Pierre Fagot, présidant honoraire du 
conseil général du Loiret ; Boger 
P o l hlan c, souo-directeur A la préfieo- 


Chetcutl. directeur régional du tra¬ 
vail et de l’emploi de la région Nord- 
Pas-de-Calais ; Daniel Chevrlére, di¬ 
recteur de compagnies de raffinage : 
Alexandre Gentil, président national 
de chambre syndicale: Paul Gufllon, 
ancien moniteur de oentre de forma- 


Ramla. inspecteur général da l’Ins¬ 
truction publique ; Marcel Baarln. 
inspecteur général des services adml- 


reffinage de produits pétroliers ; 
Georges Gérard, directeur au Bureau 
recherches géologiques et mlnlè- 


’équlpements téléphoniques; 


Touset, aous-dSaotwxrA l’aiiréSa- Louis Meleuc. président de l’union grée à Clermont-Ferrand ; MM. Gas- 


M. Maurice Lichtenbërgar, direc¬ 
teur de la recherche d’une société 

Jnstice 

Sont promus commandeur* : 

mm jean Bel. président de cham¬ 
bre A la Cour de cassation; Louis 
Decaudln, conseiller honoraire A la 
Cour de cassatlon. 

Sont promus officier* : 

MM- Edmond Astraud, conseiller 
A la Cour de cassation; Jacques 
Baudouin, maître dea requêtes au 
Conseil d'Etat ; Philippe Baudiy, 
premier président de la cour d’appel 
de Poitiers ; Jean Coucoureux, 
conseiller A la Cour de cassation ; 
Pierre Guichard, premier président 
•«“ »- d’appel de BourgM ; 

i de la Landélle, pro¬ 
général prés la cour d’aune l 
Pierre Z^farge. 

ria ; René Lansac. pro- 
RépuhUque à Grasse; 
«évident de c h am- 



départementale des syndicats 
CF.T.C. d’Œe-et-Vilaine : Victor 
Uezmet, président de la co mmiss ion 
paritaire de l'Association pour le 
placement des cadres ; Henri Prier, 
ancien mécanicien ; René Rayez, 
président d’honneur du Syndicat na¬ 
tional de la maroquinerie : Mme 
Claude de BIgault du Granrut, char¬ 
gée de mission A l’administration 
centrale ; MM. Antoine Hlcot, direc¬ 
teur régional du travail et de l'em¬ 
ploi de la région Bretagne; Jean de 


centrale ; MM. MareeJ Deaealces. 
gadler-chef de la police nationale 
Hubert Durand, conseiller général ' 
la Vendée ; Jacques Garnier, briga¬ 
dier-chef de la police nationale * 


national adjoint de la Société dee 


pour les affaires Internationales au 
ministère ; René Lemoine, délégué 
des Français de l'Empire centrafri¬ 
cain au conseil supérieur des Fran- 


niatère; Jacques DeoourceQe. Ins¬ 
pecteur d’académie A Marseille : 
Sème Pauls BodeL principal de col¬ 
lège A Lille : MM. Lucien Ducb&zeau- 
benelx. proviseur du lycée d’Auber- 
vllllere ; Raymond Hellot, Inspecteur 
départemental de l'éducation natio¬ 
nale A Msrrejols ; Mme Simone La- 
condemlne, agent supérieur au 
ministère ; Mlle Louise Lecoq, Ins¬ 
pecteur pédagogique régional pour 
l’académie de Rennes; MU. André 
Longeot, Inspecteur général de l'Ins¬ 
truction publique ; Bruno Luasato. 
professeur au conservatoire national 
des arts et métiers ; Je an-La ma 
Mo rut-Bailly. Inspecteur pédagogique 
régional pour l’académie de Ver¬ 
sailles, en retraite : MUe Mario- 
Madeleine Pona, Inspecteur départe¬ 
mental de l’éducation nationale A 
Condom ; MM. Maurice Reux. secré¬ 
taire général de l'académie de Ben- 



Postes 

et télécemmnnications 


teur adjoint A l’administration cen¬ 
trale ; André Toulon. Inspecteur 
général & l’administration centrale. 
Sont nommés chevalier* : 

Mme Paulette Lallument, attaché 


mlnlstration centrale ; Raymond 
Bono. directeur de compagnie de 
télécommunications; Georges Jaouen. 
directeur régional à la direction 
régionale des postes de Lyon ; Louis 


MM. Gérard Fralkln. P.-D.G. d’une 
société d'exploitation de matériel 
automobile et de manutention ; 
Roger Grand pré, chef des services 


conseil de gérâmes du musée postal; 
Pierre 8imon, secrétaire général du 
centre national d'études des télé¬ 
receveur à* CLLchy. Boe * r SnBOI1K * 


nlstratlf de Grenoble : Albert Henaff. 
chef inspecteur divisionnaire H “ '* 
police A la préfecture de police. 


M. Victor Dotas, conseiller Juri- 


nard landouzy, préfet de la B 
Pierre Lefuel, contrôleur géi 
police nationale ; Emile 


Braun, secrétaire de groupe 
semblée nationale ; MM Bernard 
Bruneau, avocat â 


Clique du président de la RépubUqne 
de Haute-Vol ta ; Mma Marte-Louise 
Piquet, chargée de mission au cabi¬ 
net du ministre d'Etat de Côte- 
d'IvoIre; MM. Pierre Gleize. délégué 
pour le Tchad au Conseil supérieur 
des Français de l’étranger; Jacques 
Henry, directeur général de société; 
Lucien HéralL conseiller & la mis¬ 
sion française ds coopération A Da¬ 
kar ; Jacques Hou d et, directeur géné¬ 
ral de l’Office du chemin de fer 
transcamerounals A Yaoundé; Jean 


Roi but. instituteur à Salnt-Cbamond: Chartes Le Rouric. capitaine au long 
Emile Salvaire, proviseur du lycée ®° u ™, en retraite ; Jean Roudler. 
technique La Martlnlère. à Lyon : Ingénieur en chef du département 
Pierre Vanderoorde, directeur dus équipement d-Aéroport de Parla. 


iela enseignants des lycées au 


Anciens combattants 


Raphafil Laurent, vice-président 


association nationale dea As 


MM. Georges Bablon. directeur 1914-1918; Joseph Foch, président 


ap- «mes) ; Gustave Mage, secrétaire Juüla, directeur général de société 
amy, général d» l’Aube : Joseph Merlo, * LlbrevlUe : Jacques Vincent, pro- 


Economie ■ Budget 

Sont promus officiers : 

MM Boger Gouimguenefi. conseiller 
maître A la Cour des comptes ; Paul 
Reverdy, directeur des finanoes et 
des affaires économiques de la Ville 



MM. Guy Allaln, chef de la divi¬ 
sion des arfalrca financières au mi¬ 
nistère; Jean Bleton, Inspecteur 
général des bliiothèques ; Emile Ma¬ 
nia, secrétaire général administratif 
de la cité internationale universi¬ 
taire de Parla ; André Noblecourt. 
ancien administrateur délégué au 
C-N.R.S. : Jean SlrtneUL professeur 


balises ; Clsude Boquln. directeur 
général d’une société d’armateurs : 
Mme Marie Bourgulgne, chef de 
station prlnd pal A la R^-T.P. ; 
Mlle Solange Catry, Inspecteur A la 
Compagnie nationale Air France ; 
MM. Robert Espérou. chef du service 
des transports aériens : Yvon Guil¬ 
lou art, transporteur routier; André 
Huet, chef du département du pel'¬ 


Air France ; Jean Mouzet, ingénieur 
en chef A la RA.TP. ; Adrien Orieux, 
dlrectenr de la région météorolo¬ 
gique Bud-Est ; René Tasiayra; chef 
de gare principal A la 8.N.CF. 

Commerce et artisanat 
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L'ACTUALITÉ D'UN AMÉNAGEMENT DM LA FISCALITÉ 

pose peur Etes possédants loca “ x 

< Une contribution de solidarité assise sur les patrî- 

moines supérieurs à 2 millions de francs. » Telle est lo ^ , 0 ovri |, M Alain Chevalier, vice-président du 

proposition que le congrès de l'U.D.F. a faite pour marquer CNJ) . Fv Q réclamé, au nom du patronat, la suppression 
la solidarité de la nation à l'égard de « tous ceux qui sont | a taxe professionnelle versée par les entreprises au 
touchés par la crise ». De quoi s'agit-il ? D'un prélèvement profit des collectivités locales. Faut-il, plus généralement, 
exceptionnel et unique, d'une majoration des droits de supprimer les impôts locaux? Plutôt que d'en venir à 
succession ou d'une imposition annuelle des grosses for- une solution aussi dangereuse, alors même que la néces- 
tunes ? Nul ne le sait encore. Un même vocabulaire peut sîté de la décentralisation fait, du moins dans les discours, 
en effet recouvrir trois perspectives fondamentalement l'unanimité, il paraît préférable de réformer ces taxes qui 
différentes. présentent actuellement bien des inconvénients. 

-VT insistons pas sur ridée les grosses fortunes n*y est pas 


* ’ tlonnel et unique, dont on 
aperçoit aussitôt les limites. Mais 
les deux antres façons de conce¬ 
voir cette « contribution de sdi- 
Oartté » sont bien différentes. 


miiser giooaÆinenc i opinion icar mftrrv> pour le petit épargnant et 
beaucoup pourraient ne pas sln- porteur 

qniéter assez), fl faut «Mgqne fortune, enfla, 

les Français se sentent directe- ^ ggp^ développer le goût na- 
ment concernés. On va du miaîte SœamSto vas pour 
sadinaerrae^minit è tou- ^ piaœirats taprodueUlE. 

— Imposer la fortune serait. Devant cette série de catastro- 
expiique la Coromlssksi, aocroî- phes qui menacent globalement 
tre les difficultés de lTmmobi- les Français (et séparément châ¬ 
tier (comme si les prix des ap- cua d’entre eux) et qui risque 
portements n'augmentaient pas de mettre en cause l'e ns e m ble 
déjà tous les jours de façon ex- de notre économie, on ne peut 
cessive). que rester rêveur devant l’ta- 


— imposer la fortune risque- conscience de ces dix pays de 
ratt aussi, selon les « sages », l’O.CD-E. qui n’hésitent pas à 
d’obliger certains propriétaires imposer annuellement la for- 
agricoles non exploitants à ven- tune 1 Qu'ils sont imprudents ces 


rassurer les scrupuleux, eue «un» uaviuuu, w. , 

s'efforce d'abord de démontrer, parait-il. Impossible de connai- 


taires d’avions, etc. Mais II est, 
parait-il. Impossible de connaî¬ 
tre la structure des fortunes des 


minutieusement étudiées les unes a-empe m ecwi. t«a tt*»» 

après les autres. Mais les conclu- d'un Impôt sur les grosses tor¬ 
sions qui sont tirées de cette *- 


(pour moitié seulement il est 
vrai) dans un tableau final 
destiné à démontrer que la for¬ 
tune en France est aussi impo¬ 
sée qu’ailleurs. Quand on 
s'aperçoit que son seul montant 
représente 40 % de l’imposition 
globale Su patrimoine, on ne 
peut que s’interroger sur la por¬ 
tée de cette conclusion. 

La commission s'efforce sur¬ 
tout de démontrer qu'il est en 
fait impossible d'imposer la for¬ 
tune en France. Tout d’abord 
parce qu’on ne la connaît pas , 
ensuite parce que l'administra¬ 
tion des finances n’en a pas la 
capacité, enfin pane çje » 
conséquences (Tune telle decision 
seraient trop graves pour notre 
économie. 

D’abord parce qu’on connaît 
mal la fortune des Français. La 
Commission s’étend longu emen t 
sur la répartition de la fortune 
entre les différentes catégories 


ment : celle qu’a rédigée l’INSEE 
en 2976 ? 

On y apprenait que 0 % des 
Français détiennent à eux seuls 
42 % des actions, 37 % des obliga¬ 
tions, 35 % des comptes chèques 
et 30 % des biens immobiliers, fi 
y était dit que 9 96 des ménages 
possèdent 60 % des titres, mais 
que 60 % des ménages n’en pos¬ 
sèdent à eux tous que 9 %. Ne 
sert-il à rien de savoir que vingt 
mille personnes possèdent 42 % 
des valeurs françaises cotées en 
Bourse, soit ensemble 60 milliards 
de francs en actions cotées 7 
Pourquoi cette extrême discrétion 
et ce rte feinte ignorance ? 

(Lire la suite page tOJ 

(*) Ancien ministre, membre du 
conseil politique du BPS, 


est, par les trois. < sages », à 


des « grosses » fortunes est une 
décision essentiellement poli¬ 
tique et contingente » (page 151), 
la Commission ne se sent pas la 
capacité de trancher. Modestie 
qui lui permet aussitôt de mobi¬ 
liser l’opinion, d'abord en mena¬ 
çant tous les Français d’une 
déclaration de leur patrimoine, 
fût-il modeste, ensuite,, en insis¬ 
tant sur la superposition des 
Impôts que provoquerait la mise 
en place d'un prélèvement sur 
la fortune. Bref, on recourt auT 
procédé bien connu de l’a mal- j 


la « Commission, d’études d'un 
prélèvement sur les fortunes » 
fMM. Vente] ol, BTot et Me- 
taud) », qui détaille toutes les 


par ANDRÉ FANTON (*) 


des grosses fortunes. L’exécution 
(ou. plus exactement, l’enterre¬ 
ment) d’un impôt annuel sur 


Une campagne de mobilisation 
contre l'imposition des fortunes 

C’est d’afflems vraisemblable- drtwt, d’attirer vers les place- 
xnent pour pouvoir mener à bien mente fonciers agricoles des co¬ 
cotte opération de mobilisation pttaux extérieurs ». 
que les auteurs du rapport ont — Imposer la fortune serait 
prude mm e n t arrêté à 1958 les encore aller contre le dévekjppe- 
références a_ a x propositions ment des entreprises îndlvrdael- 
d’imposer la fortune, comme si les non agricoles déjà flscale- 
rien ne s’était passé depuis. Ou ment surchargées. Mais on ne 
connaîtra .tout, par exemple, du propose pas de supprimer la taxe 
projet CalBanx de janvier 1914 professionnelle qui, à l’évldenoe, 
ou du projet de tel ou tel syndl- pège lourdement sur leurs acU- 


— HUPOMT la fortune présen- 
o uv « rt tesnM anssi d® «érieux tooonvé- 

n^nts pour la bonne tenue du 
pourtant, jusqu a présent, la pre- TnajvhA financier, comme s’il 
miere conséquence. n’existait pas hhtir ce domaine 

Mais B ne suffit pas de mo- ^ fiscalltéqul est d’ailleurs la 
blUaer globalement 1 opinion (car mflme pour le petit épargnant et 
beaucoup pourraient ne paa sm- Dort^r 

g M** **?*>■ .T Ibrtm, oü. 


et le rêve d’être libéré de toute 


par MICHEL RONCIÈRE (*) 

l’électeur en faisant appel pour 
financer son budget à des im¬ 
pôts d’Etat répartis selon des 


dernière solution doit être caté- 


où les courants politiques sous 
des vocables divers (développe¬ 
ment des responsabilités locales, 
autogestion communale, etc.) 
s’accordent pour accroître la 
démocratie locale, de détruire 
ses bases, à savoir l’autonomie 
fiscale. Faire dépendre les recettes 
fiscales des collectivités d’impôts 
d’Etat, c’est, qu’on le veuille ou 
non, revenir à une pratique cen- 


pouvolr central nommait direc¬ 
tement maires et conseillers mu¬ 
nicipaux. 

(Lire la suite page 10 J 


Pétrole : 

une escalade prévisible 


• X - J Emirats modérés — ont las première décidé de rapprocher 
leurs - primes do marché » de celles exigées par l'Algérie, la 
Libye et le Nlgôrfa. La surcharge qu'lis ont réclamée à leurs 
clients le 2 avril était donc plus proche des deux dollars par baril 
que du 1,2 dollar décidé Je 27 mars à Genève par l'Organisation 
des pays exportateurs. 

Comme au premier trimestre, les hausses du «brut» ont fett 
tache d'huile : le Koweït a suivi, puis l’Iran ; les milieux pétroliers 
sont persuadés que l’Irak va prochainement faire de môme. A 
l'écart de ce mouvement on ne trouve plus guère, parmi le» 
producteurs importants, que ('Indonésie, qui s’est -contentée» 
d'une prime de 50 cents par baril, le Venezuela, qui a respecté le 
12 dollar et bien sûr, r Arable Saoudite, qui a pourtant relevé 
de 1.14 dollar son pétrole le plus léger (5 */• de sa production). 

Au soulagement prématuré qui a suivi les résultats de la 
réunion de Genève succède désormais un réel pessimisme. Et 
pour cause : les conséquences de cette conférence de l’OPEP 
sont bien cBiles que noua pressentions. -Nous avons vu où se 
situait te point de rupture - expliquait le ministre algérien du 
pétrole, M. Belkacem Nabi, A propos du tarissement de la source 
Iranienne. De tait, par une entente tacite, les pays membres sont 
convenus d’essayer de maintenir leur production légèrement en 
deçà de la position d’équilibre du marché. Face & la reprise 
Iranienne, le Nlgérla. l’Irak et surtout l'Arabie Saoudite, réduisent 
donc leurs exportations. La chute du chah a. asmble-HI, eu sur 
la répartition des Influences autour du roi Khaied des conséquences 
que l'on mesure mal. Mais on murmura déjà, dans les chancelleries 
occidentales, que l’avenir du cheikh Yamanl — un des derniers 
tenants de la modération — est loin d'être assuré. 

L'Incapacité des paya producteurs de s'entendre sur ('ensemble 
des prix et • différentiels » du pétrole était, elle aussi, lourde des 
menaces qui transparaissent aujourd’hui. La fixation d’un prix 
* plancher » — et non plus de « référence » — conjugué au maintien 
d’une certaine pénurie, ouvrait la porte A toutes les augmen¬ 
tations, dans la plus totale anarchie. Paradoxalement, gouverne¬ 
ments occidentaux et compagnies pétrolières en viennent à réver 
d’un prix forme établi par TOPEP et assorti — comme cela avait 
toujours été — de primes bien définies pour les diverses qualités 
du pétrole. 

Comment les économies des pays consommateurs — qui volent 
se ranimer l'inflation et s’aggraver le chômage — supporteront- 
elles ces nouveaux mouvements 7 Pour la France, la hausse 
moyenne des prix pétroliers sur l'année — s'il n'y' a ni revalori¬ 
sation du dollar ni nouvelles augmentations — dépassera 20%, 
soit plus de 10 milliards de francs supplémentaires. Une ponction 
qui se répercutera Inévitablement sur tous les facteurs écono¬ 
miques, à commencer par le pouvoir d'achat des particuliers, la 
rythme de croissance et l’équilibre extérieur. 

B. D. 


Le gonflement Je In population active jusqu en 1985 
lait craindre une nouvelle aggravation du chômage 


Le chômage a augmenté en un an de près de 21 %, 

226 900 demandeurs d'emploi étant venus s'ajouter aux su om personnes 
1 088 400 enregistrés au mois de mars 1978. Les pré- 
visions économiques à l'horizon "1985 sait pessimistes. chaque, aknbk 

Les perspectives sur révolution démographique le sont 

aussi. Certes, J'on assiste, depuis 1975, à une nette aug- «vointam atmognpittsm .. 
mentation des classes d'âge concernées par la retraite. 

Mois, dans un an, s'amorcera la décrue des classes d'âge et de* pu 

sur lesquelles on aurait pu compter pour assurer la «nu>« âgées ■. 
relève : à un équilibre momentané se substituera un 

déséquilibre qui, la population vieillissant, ira en sens — a* » an» 

contraire de celui que nous connaissons actuellement et hommes ... 

présentera des inconvénients aussi importants. Ensemble 

POPULATION ACTIVE 

-a—\N‘ vingt ans. la composition l’équivalent de l'augmentation de totale . 

- * ' “ dont contingent . 


I Evolution annuelle des effectua (en miniers) 

i î i hjpo- 


1054-1982 1982-1988 I 1968-1975 j 1975-1885 


E N vingt ans. la composition - _ 

de la population active la population active. «ont «me 

française s’est considéra- fine fols la guerre terminée, popuiatii 
blement modifiée, ainsi que entre 1963 et 1968. la oopulatlcm contingent 


publié rions le rapp ort s ur les sonnes par an, sans • que les 
principales options du VIH* Plan, effets du chômage se fassent 
Entre 1954 et 1968, l’allongement sentir. En revanche, à partir 


contingent ..i »| + 8W| + 1901 + 841 

'Sources : I.NJ.E.E. commissariat général au Plan. 

(1) Dana l'hypothèse d’une situation «mutante, et compte tenu de l’évolu¬ 
tion démographique, os peut estimer A 4 000 le nombre de personnes 
supplémentaire* retenues chaque année par l’armée. 


dit-on, « les esrpïoitanis agrico- -autrichien^ ces Luxembourgeois. 
les souhaitent, moins souvent ces Néeiiandaâs. qu’fls sont im- 
qu’Üs ne le faisaient naguère, prudaata ces Suisses qui nont 
acheter 1 es terres Qu’ils cultivent, pas hésité à affronter tous ces 
Leurs préoccupations seraient périisponr Imposer ammeUement 
(paraît -LU davantage, aujour- la fortune— 

Les tentatives de Justification 

main la Commission d’études de biens : on connaît les pro- 
a bien compris qu’il ne suffisait priétaires d'immeubles, on 
pas de mobiliser ou d’inquiéter, connaît les propriétaires d aç- 
2 fallait aussi justifier. Four tiqns. on connaît les^propné- 
rassurer les scrupuleux, ©De 


la retraite, d’autre part, ont fait rablement, tandis que celle des marché du travail n’en a absorbé été retenue par les services du 

que les besoins de main-d’œuvre offres d’emploi baissera de façon que le cinquième : 40 000 par an. commissariat général du plan : 

iront pu être satisfaits que corrélative. De sorte que, en 1973, Encore était-ce avec une crois- en 1983, la population disponible 

grâce à l’augmentation de l’acti- si J’on constate une augmentation sauce moyenne de 4,7 % par an, à la recherche d’un emploi va- 


effets de la guerre d’Algérie se de la période de sept années pué- L’hypothèse d’une progression une augmentation annnpite de 


Dans quarante ans 

LES JEUNES SERONT MOINS NOMBREUX 
DANS LA POPULATION ACTIVE QUE LES PERSONNES 
DE PLUS DE CINQUANTE-CINQ ANS 

'Populatibn masculine, en millions__ 


■ moyen «ctuel de la pi 


La seule difficulté pour avoir 
une vraie connaissance de la for¬ 
tune des Français serait que,- 
faute de personnel, il est difficile, 
aujourd’hui, de regrouper tous 
oes éléments de connaissance. 

Pourquoi donc la Commission 



1970 

Source - J.-C. ÈHESNA1S. INED. 


du chômage. Si la conjoncture 
ne se modifiait pas, et si - des 
mesures nouvelles n’étaient pas 
apportées, on aurait, en 1985, 
entre 1900 000 et 2 millions da 


population active augmentera 
plutôt plus vite d’ici à X985 qu'au 
cours des dernières années : le 
tableau laisse prévoir un gonfle¬ 
ment annuel de quelque 240000 
personnes par an, au lieu d’en¬ 
viron 200000 auparavant 
C’est ici que le facteur démo¬ 
graphique entré en jeu. Le gra¬ 
phique ci-contre montre ce qu'a 
i^ Vi pB lu tie n et ee que sont les 
prévisions que l’an peut faire si 
aucun correctif n’intervient En 
1975; nous sommes au sommet 
de la courbe des 15-24 ans et au 
plus' bas de celle des 55-64 ans. 
C'est-à-dire que les ressources 
de main-d’œuvre suit au plus 
fort, grâce à la présence massive 


tendre k S’équilibrer en nombre, 
entre l'an 2015 et 2020, pour se 
séparer de nouveau, mais, cette 
fols, en des courbes inversées. 

A partir de cette date, les per¬ 
sonnes qui ont entre .55 et 64 ans 
seront plus nombreuses que celles 
qui ont entre 15 et 24 ans, II y 
aura de moins en moins de 
monde pour- remplacer ceux qui 
partiront à la retraite, de motos 
en moins de travailleurs pour 
assurer le financement de ces 
retraites... 

FRANÇOIS SIMON- 
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Le monde de l'économie 


p°' NT p g. y u . E .i Le machioisnie et la productivité contre remploi? 


por ANDRÉ FOURÇANS 
et JEAN-CLAUDE TARONJEAU (*) 


E N cas périodes de troubles 
économiques, de plus en plue 
nombreux sont ceux qui pré¬ 
tendent que tes Investissements, le 
machinisme, l'automatisation, bref 
toutes ces baltes formules destinées 
è accroître la productivité seraient 
cause de chômage. Que la machine 
rendrait le travail de l'homme de 
plus en plus Inutile. Qu'elle - vole¬ 
rait - ses emplois. Viol Ha peur sécu¬ 
laire. Des canuts de Lyon, en 
1831, contre te métier Jacquard 
aux sidérurgistes d'au]ourd'hui, en 
passant par Tes grévistes de la 
banque contre l'Informatisation N y 
a peu de temps, c’est toujours la 
même antienne: accroître (a pro¬ 
ductivité ne peut que déboucher 
sur une crise de l'emploi de plus 
en pfus grave. 

Qu'en ast-H exactement ? Craintes 
Justifiées ou réactions ômotlonnel- 
fes ? Quels sont les liens entre la 
productivité et l'emploi ? 

La peur du machinisme parait 
découler d'un soflde bon sens : si 
une machine peut faire te travail 
que faisaient cinq personnes, c'est 
que. penee-t-on. H y aura cinq 
emplois en molna Pour être moins 


schématique, que les Investisse¬ 
ments sont destinés à > dégraisser - 
les effectifs sans augmentation signi¬ 
ficative de la production. Ou encore, 
au niveau global, que, la croissance 
étant trop faible, (es gains de pro¬ 
ductivité supérieurs i cette dernière 
ne peuvent que se traduire par une 
aggravation permanente de ia situa¬ 
tion de l'emploL Et de là d'en 
déduire, du moins pour certains, 
qu'il est urgent de freiner te machi¬ 
nisme et l’automatisation si l’on ne 
veut pas déboucher sur la catas¬ 
trophe. 

Ce fameux bon eena est en fait 
fort trompeur. Il est la reflet d'une 
vision économique qu’on pourrait 
qualifier de - photographie - tant 
eHe procède d'une conception 
comptable et fîgéa. Elle oublie, ou 
néglige, les Interactions continuelles 
qui existent entre tes différents 
rouages de l'économie, Interactions 
qui modifient en permanence le 
paysage économique. Elle ne donne 
ainsi qu'une vision statique de phé¬ 
nomènes qui, par essence, sont 
dynamiques. En quoi cela fausse-t-ll 
l'examen de la relation entre pro¬ 
ductivité et emploi ? 


mandés ou cessent d’ôtre désirés. 
Des produits disparaissent, d'autres 
naissent C'est là un élément essen¬ 
tiel de l'histoire des mutations éco¬ 
nomiques depuis la révolution In¬ 
dustrielle. Un exemple révélateur : 
l'agriculture. Depuis plusieurs dé¬ 
cennies sa production ne croît qu'à 


Mais, sans ces gains de produc¬ 
tivité qui ont libéré une force de 
travail nouvelle, l’industrie n’auralt 
pu se développer comme elle l’a 
fait durant la première moitié du 
siècle. Depuis la deuxième guerre 
mondiale. l'amélioration constante et 
très significative de la productivité 
dans le secteur Industriel, en abais¬ 
sant «es coûts unitaires et ses prix 
relatifs, lui a permis d'accroître ses 
ventes 6 un rythme suffisant pour 
augmenter quelque peu ses effec¬ 
tifs (sbc cent mille emplois supplé¬ 
mentaires entre 1949 et 1976, 1/4 mil¬ 
lion «f l'on ajoute te bâtiment et les 
travaux publics (1). Il faut voir éga¬ 
lement que les gains de productivité 
de certains sous-secteurs Indus¬ 
triels, gains provenant pour beau¬ 
coup de la mécanisation et de 
('automatisation, induisent fe déve¬ 
loppement d’autres sous-secteurs ou 
branches : les machines et l’appa¬ 
reillage nécessaires à la mécanisa¬ 
tion stimulent la production des 
biens d’équipements et donc l’em¬ 
ploi dans les' sous-secteurs et 
branchas correspondants. 

Mais si l'Industrie créait des em¬ 
plois durant cette période elle ne 
le faisait qu’assez modérément Ca 
sont surtout les services qui ont 
pris 1e relais. Depuis le début des 
années I960, Ils sont responsables 
d'environ les trois quarts des em¬ 
plois créés. Mais pas de façon 
miraculeuse. SI 1e secteur Indus¬ 
trie! avait continué à embaucher à 
un rythma très soutenu en raison 
de gains de productivité plus 
faibles, la croissance des services 
en eût été nettement ralentie. Non 
pas seulement parce que la force 
de travail nécessaire è f activité 
des services eût été utilisée ail- 


un rythme relativement faible alors 
que sa productivité a fait un bond 
en avant considérable. La consé¬ 
quence en est connue : elle oc¬ 
cupe aujourd'hui moins de 10 Va 
de la population active alors qu’elle 
en employait plus de 40% au 
début du siècle. . 


leurs. Mais aussi parce que la pro¬ 
duction Industrielle aurait ralenti 
dans la mesure où les entreprises 
concernées n'aurai ont pu baisser 
leurs coûts et leurs prix pour aug¬ 
menter leur compétitivité. Les nom¬ 
breux services Induits par l'actMtê 
industriel!a et son automatisation 
(par exemple l'informatisation qui 
engendre des besoins importants en 
services tels que le software) en 
auraient subi des contrecoups sé- 

On te volt, l’expérience montre que 
des gains de productivité sont Indis¬ 
pensables à le croissance de l’em¬ 
ploi (comme d'ailleurs A celle des 
salaires réels et du niveau de vie 
général). Non pas toujours dans les 
mêmes secteurs. sous-secteurs, 
branches et sous-branches. Mais, â 
la suite des Innovations technologi¬ 
ques et des changements de goûts 
des consommateurs, dans des sec¬ 
teurs, sous-secteurs, branches et 
sous-branches en évolution conti¬ 
nuelle. Vouloir bloquer cas proces¬ 
sus constituerait un frein dangereux 
au progrès économique et social. 
Est-ce oela que désirent nos - nou¬ 
veaux malthusiens > 7 11 est difficile 
de le croire. Il reste que leurs sug¬ 
gestions, si elles étalent appliquées, 
ne pourraient que déboucher sur oe 
résultat Et cela est d'autant plus 
vrai que l'économie est ouverte sur 
le reste du monde. 

La contrainte extérieure étant ce 
qu’eUe est, I) est exact que dans 
l'état actuel de la compétitivité fran¬ 
çaise la croissance économique ne 
pourrait s'accélérer de façon signifi¬ 
cative sans conduire & un déficit 
extérieur probablement insupporta¬ 
ble. Mais peut-on en déduire, comme 
le font certains, que, dans ces cir¬ 


constances. plus les gains de ,to- 
ductivité seront élevés et plus l'em¬ 
ploi err souffrira, car la croissance 
sera trop faible ? Et qu’il faudrait 
freiner la productivité si l'on veut 
survivre dans un monde difficile tout 
en sauvegardant l’emploi ? Certaine¬ 
ment pas. C'est prendre le problème 
à l'envers. 

Au contraire, tant que les gains de 
productivité ne seront pas suffisante 
pour améliorer (a compétitivité Inter¬ 
nationale de notre économie, la 
contrainte extérieure ne pourra être 
levée. Et la croissance ne pourra 
s'accélérer notablement Et l'emploi 
ne pourra s'améliorer de façon 
Importante. C'est bien, entre autres 
choses (telles que des mesures bud¬ 
gétaires fiscales et monétaires qu’il 
n'est pas de notre propos de dis¬ 
cuter ici) (2), par un dynamisme 
accru du « génie productif français » 
que doit venir le début du salut Ou 

Bien entendu, cela n'implique en 
aucune façon qu’il faille se laver les 
mains du désarroi qui peut résulter 
de l’adaptation soudaine des hom¬ 
mes et des réglons à ces nouvelles 
nécessités. - L'économiste a montré 


A cet égard, s’est-on Jamais de¬ 
mandé pourquoi, si l’on remonta à 
la racine des choses, la compétiti¬ 
vité allemande tant enviée est si 
forte 7 El pourquoi ce pays a effec¬ 
tué ses mutations, similaires à 
celles auxquelles nous devons faire 
face (textile, sidérurgie), de façon 
relativement Indolore alors qu’elles 
se traduisent chez nous par une 
crise sociale dramatique 7 On 
l'explique souvent par le fait que 
nos voisins d‘outre-Rhin seraient in¬ 
trinsèquement plus travailleurs et 
que leur discipline légendaire leur 
ferait accepter stoïquement et avec 
résignation tes coûts d'adaptation 
que ce Français latin et frondeur ne 
saurait supporter. PBut-ôtre cette 
explication contient-elle une part de 
vérité. Mais 11 y a des raisons sans 
doute plus fondamentales : la stabi¬ 
lité de leur environnement macro¬ 
économique Interne et des protec¬ 
tions étatiques bien moindres que 
dans notre pays. Bref, un marché 
fonctionnant raisonnablement et où 
tous les partenaires sociaux Jouent 


que la productivité est une bonne 
chose, donc laissons faire et fout 
s'arrangera pour le mieux. » Non. 
Un des rôles de P Etat est d'atténuer 
les coûts économiques et sociaux 
des mutations. Surtout lorsque, par 
ses erreurs passées, sa responsabi¬ 
lité en matière de rigidité des struc¬ 
tures est loin d’être négligeable. 
L'histoire de la sidérurgie constitue 
malheureusement un bel exempte de 
cet état de fait- 
Alors, que faudralt-fl faire ? I! 
n'est pas question de tomber dans 
le - technocratisme » et d'indiquer 
aux entreprises la technologie 
qu'elles devraient adopter pour amé¬ 
liorer leur productivité ou trouver 
les bons créneaux. Car s’il est possi¬ 
ble d’avancer de grandes orienta¬ 
tions vers des activités à forte pro¬ 
ductivité (automatisation, technolo¬ 
gies avancées, produits sophistiqués, 
matière grise, etc.), H serait abusif et 
dangereux de prétendre décider pour 
les responsables économiques eux- 
mêmes. Toutefois, pour que ceux- 
ci le fassent dans les conditions les 
meilleures, 11 faut assurer un envi¬ 
ronnement propice au dynamisme 
productif et aux adaptations souples. 


leur véritable rôle. Il en résulte un 
système d’incitations continuelles au 
dynamisme, é la productivité et à 
des adaptations progressives, c'est 
fr-dlre relativement peu coûteuses 
économiquement et socialement 

Il n'est pas question de tomber 
dans l’admiration béate de récono¬ 
mie allemande. Ni de copier sans 
discernement nos voisins d'outra- 
Rhln. Il y a sans doute mieux & 
faire en bien des domaines. Mats 
un peuple adulte devrait savoir 
tirer les leçons tant de ses pro¬ 
pres échecs que des succès des 
autres. Sinon, Il risque de se 
retrouver une nouvelle fois • en 
retard d’une guerre ». 

(*) Respectivement professeur 
d’économie et Usances et profes¬ 
seur de stratégie Industrielle & 
l’ESSEC. 

(1) Pour une nouvelle approche 
de l'emploi. M. Drancourt et O. Ro¬ 
ques fâdlteuxp). Entreprise moderne 
d’édition. Parts. 1978. 

(2) Le lecteur Intéressé pourra se 
reporter à André Fourçans, Sauver 
l'éàonotnie, Calmann-Lévy, Parta, 


Les effets d'une baisse relative des prix 


La productivité ôtant mesurée par 
te rapport entre le volume produit 
et le nombre d'emplois. Il est vrai 
qu’à production donnée (ou à taux 
de croissance donné) toute augmen¬ 
tation de la productivité (ou toute 
croissance de la productivité supé¬ 
rieure à celle de la production) ne 
peut que se traduire par une baissa 
de l’emploi (si l’on suppose que la 
durée moyenne du travail reste cons¬ 
tante). C’est tautologique et arith¬ 
métique. Oui, mais voilé : l’économie 
n'est pas l'arithmétique. En fait, U 
n'y a aucune raison pour que la 
production reste constante (ou ne 
volt pas son taux de croissance 
s'accélérer) et donc que remploi 
en souffre. Bien au contraire. Car la 
production et la croissance ne sont 
pas Indépendantes de la productivité. 
H y a plusieurs raisons à cela. 

Comme l’observation des faits le 
montra, les gains de productivité 
ont tendance à se traduire tôt ou 
tard par une baisse des prix de 
vente ou, dans une économie en 
Inflation, par une hausse moins forte 
que celte du niveau général des 


prix, c'est-à-dire par une baisse 
des prix relatifs. SI les biens pro¬ 
duits continuent de correspondre 
aux goûte des consommateurs, ou 
des Investisseurs et producteurs 
s'H s'agit de biens Intermédiaires 
et d'équipements, la production sera 
stimulée et écoulée par une de¬ 
mande accrue. L'effet bénéfique sur 
remploi ne tardera pas alors à 
ee faire sentir. Dans le passé le 
plus récent, ce fut te Cas d'indus¬ 
tries telles que les pétroles et 
carburants, les télécommunications, 
la chimie et le caoutchouc, les 
industries mécaniques et électri¬ 
ques qui ont créé le plus (remplois 
alors que les progrès de leur 
productivité ont été parmi lee plue 
rapides de notre économie. 

Bien sêr. Il n'est pas automa¬ 
tique que la baisse des prix relatifs 
conduise à une demande et à une 
production croissent à un rythme 
susceptible de maintenir l’emploi 
dans les secteurs en question. Les 
goûts des consommateurs chan¬ 
gent. Certains biens sont moins de¬ 


Trois quarts des emplois nouveaux 
dans les services 


Les raisons fondamentales 


L'ACTUALITÉ D'UN AMÉNAGEMENT DE LA FISCALITE 


La grande peur des possédants 


f Suite de la page 9.) 

On comprend d'autant moins 
l’une et l’autre que tout soudain 
et presque par inadvertance, trois 
pages avant la fin, la Commission 


précédemment faites avaient 
retenu ce chiffre), le nombre des 
ménages concernés est de l’ordre 
de cent cinquante mille. 

Nous voilà bien loin de ces mil¬ 
lions de Français qu’on voulait 
astreindre à une déclaration inu¬ 
tile pour mieux les mobiliser 
contre une Imposition qui. de 
tante évidence, ne les concerne 
pas. 

En tout état de cause, affirme 
la Commission, l'administration 
n’a pas la capacité d'imposer la 
fortune. Elle ne pourrait naturel - 


chose est la pression ■ fiscale glo¬ 
bale, autre chose est la Justice. 
Si en Suède, par exemple, le 
rendement est si faible (0.5 % du 
PJT3.), c’est peut-être tout sim¬ 
plement parce que l’inégalité des 
fortunes y a presque disparu. SI 
*’■“-Etats-Unis que le ren- 


parce que c'est, là aussi, que à tous. 


1 Inégalité des fortunes est la 
plus grande ? 

La Commission, malgré la ri' 


solidarité normalement demandé 


Une singulière conclusion 

quinze pages 
tes, d’imposer 
ortune par 1e biais classique 
gu cc eeslona '"- 


Elle . . . _ _ _ 

rapidement expédiées, d’imposer 
la fortune par ie biais classique 
des successions. Les idées qu’elle 
développe sont parfois intéres¬ 
santes, mais on a trop souvent 
l'impression que les Incomvé- 

_ _ nients qu’elle avait retenus pour 

lement pas contrôler les millions con d a mn er l'imposition annuelle 


De même quand la Commte- 
on d'étude affirme qu'il n'y 
aura pte de conséquences pour 


les entreprises, comment préten¬ 
dre qnll est {Aus facile de faire 
face & une Imposition sur la 


contribuable, mais, même <_ 

limitant aux cent cinquante mille 
familles qu’on con s idè r e comme 
concernées, cette tâche dépasse¬ 
rait ses possibilités. 

Sans sourire, la Commission 
affirme qu’il faudrait recruter 
plus de mille agents permanents 
et pour la plupart de catégorie A, 
c'est-à-dire la plus élevée de la 
fonction publique. Un agent pour 
cent cinquante familles! 

Quel mépris pour les capacités 
de oes fonctionnaires dont nul 
n'avait Jusqu'à présent mis en 
cause les capacités et le dévoue¬ 
ment i Ou alors quel aveu sur 
l’importance du travail que 
requerrait le contrôle de ces 


laisse presque entendre : < La 


propose, si l’anonymat de cer¬ 
tains placements devait, dans 
l'avenir, subsister, a Le caractère 


du rapport n’ont guère d'illu- 


Mals l’argument que la Com¬ 
mission estime décisif, et qu'elle 


économiques positifs d’une im¬ 
position annuelle des patrimoines 
risqueraient, au total, (Titre 
faibles, voire inexistants, tandis 


annuelle risque de se répercuter 
sur les prix à la consommation. 
Mais on feint d'oublier que tous 
les propriétaires d'entreprises ne 
seront pas, et de loin, assujettis 
à l'impôt sur les grosses for¬ 
tunes. Et qui ignore que les 
entreprises individuelles sont en 
concurrence avec les sociétés quL 
n’étant pas concernées par un tel 
prélèvement, n'auront pas la 
. , miv tentation de répercuter cet tm- 

gions sur les suites de leurs pôt fd'ailleurs modeste) sur leurs 
prix ? 

Que tes inquiets se rassurent 
donc : les grosses fortunes seront 
préservées. Les propositions de 
ITT. D. Fs d'une « contribution 
f provisoire) de solidarité » ne 
sont, à l’évidence, qu’un procédé 
destiné à apaiser ceux qui se 
veulent son aQe sociale et à 
passer le cap difficile des élec¬ 
tions européennes. Après quoL 
on ne manquera pas d'entendre 
à nouveau les sarcasmes du 
c meilleur économiste de France » 
contre le « snobisme intellec¬ 
tuel a de ceux qui auront ressorti 
ce « gadget » du placard où 

______,_ l’avait soigneusement enfermé la 

gieuse carrière de l’emprunt Commission d’étude d'un prélè» 


est-elle conforme à une économie 


Or Us n’ont pu cependant dis¬ 
simuler l'Injustice du système 
actuel. Par exemple : e La combi¬ 
naison des exonérations légales 
et de fait réduit l'efficacité des 
droits de mutation en tant 
qu'instrumenta de redistribution 


(page 35) ; et encore : « La fraude 


couciusion. est celui serait donc souhaitable de pren- 


loppement des exploitations agri¬ 
cole* ou des entreprises indus- 


Car la Commission, pour justifier 
sa condamnation, croit devoir 
ajouter que c’est dans les pays 
on il ntexlete pas de taxe annuelle 
sur la fortune que la pression 
fiscale globale sur le patrimoine 
est la plus élevée. 


est fe pays où les successions 
moyennes et petites sont les plus 
Imposées, mais qui est le plus 
Indulgent avec les plus grosses 
fia Suisse exceptée, car «Ee n’im¬ 
pose que symboliquement l’héri¬ 
tage). Comment oublier que le 
même héritage, en francs cons¬ 
tants. pale aujourd'hui cinq fols 
plus d’impôts qu’il y a vingt ans 
lorsqu’à est de 500 000 francs. 
Mais s’il atteint 5 millions, l'aug¬ 
mentation n’est que de 40 %. 


mérites. Craignons qu’un te] 


vigueur risque de mettre 


mais aussi les structures d’une 
société de responsabilité et de 
liberté, dont les Français se 
seront désintéressés, car les res¬ 
ponsables auront trop oublié 
qu’elle doit être aussi une société 
de justice. 

ANDRÉ FANTON. 


Impôts locaux et démocratie 


(Suite de la page 9.) 

C’est, à nouveau, créer ou rem- 
forcer une mentalité d’assisté 
chez l’élu local, le mettre en état 
de dépendance avec toutes les 


primer ces Impôts, peut-être se¬ 
rait-il prudent de chercher à les 


distorsions de valeur locative 
d’une commune à l’autre pour 
bien Identique. Depuis la ré- 


la critique touche surtout le fon¬ 
der bàtL H est certain que les 
évaluations qui se font par ré¬ 
férence à des biens déjà classés 
et évalués dans des catégories 
existantes peuvent souffrir d’une 
assimilation approximative dans 
une catégorie erronée. 

Le meilleur remède consiste¬ 
rait à abandonner toute évalua¬ 
tion forfaitaire et à déterminer 
la valeur locative en appliquant 


être élevée alors que les revenus 
sont faibles. C’est l'exemple 
d’une personne âgée vivant seule 
dans une grande maison au mi¬ 
lieu d'un vaste parc et qui ne 
bénéficie, comme revenu, que 


les deux taxes foncières. Dans 
certains cas. commune de ban¬ 
lieue sans activité économique, 
donc sans taxe professionnelle, 
cette situation entraîne une ré¬ 
partition Inéquitable de la ch ar ge 


ï activités. Rien n'interdit, soit 


toute autre solution, s’il existe 


non d’inadaptation fiscale ; 

— Le troisième reproche, et le 
seul valable; insiste sur Je poids 


même temps, le législateur pour¬ 
rait, dans une marge à préciser, 
laisser le soin aux élus locaux de 


Taxe professionnelle: 

« Délocaliser » sans « nationaliser » 


J* 65 . has “ * Impôts, i* taxe professionnelle sou- serait levée par rétablissement 
ia ni-if-Nin* «irfrm* ia tnn. ,x__ —— public régional : ce dernier ne 

serait pas affectataire de cet 
impôt — U ne s’agit pas de modi- 


valeur vénale. L'appréciation de 
la valeur vénale des biens fon- 


trement, suit fort bien l’évolution 


vénale pourrait la contester. 


cas où U y a possibilité d’acquisi 
tlon par la puissance publique 
(outre l’expropriation, l’exten- 


etc, rend cette opposabilité très 


conséquences de la suppression 
de la patente. Le transfert des 
charges qui en découle vers l'In¬ 
dustrie ou les professions libé¬ 
rales au bénéfice du petit 
commerce et de l’artisanat était 
voulu. Des économistes peuvent 
trouver à redire à l’avantage 
ainsi consenti. En contrepartie, 
on ne volt pas pour quelles rai¬ 
sons la répartition entre les 


du SX* siècle identique 
qu’elle était en 1900. alors qu’en¬ 
tre-temps le poids des divers 


taxe professionnelle entre les 


principal inconvénient. Dans un 
premier temps, pour ne pas bou¬ 
leverser les situations acquises; 
la loi pourrait prévoir que cha¬ 


pe rçue l’année n-1 avant l'appli¬ 


cation de la loi. Les premières 
années, la liberté d’affectation et 
de répartition dea responsables 


commune à la commune 


supplémentaire. Au fur et à 
mesure de l'écoulement du temps 
— et l’inflation aidant ! — la 
part fixée librement par l'éta¬ 
blissement public régional irait 
grandissant et serait répartie 


P” I 5i rs .«U- été avancée : la patent? ïuralt 
vent être Illustrés dst des esem- été réservé^ aux départements 
et les trois autres impôts locaux 
aux communes. En limitant à une 
centaine le nombre des territoires 
d’application, la charge de la 


selon des critères objectifs fixés 
par les représentants de la région. 
Ainsi, la taxe professionnelle 

- ,, - -, , —i--,- -« resterait du ressort des élus 

solution claire et logique a locaux par l'Intermédiaire- de 


logement, préfère fournir le 


confortable. La taxe d’habitation 
— dans la même commune — 
sera plus élevée que dans le pre¬ 
mier cas. Rien de choquant puis¬ 
qu’une telle différence ne fait 
que résulter du choix du consom¬ 
mateur dans la libre utilisation 
de ses revenus : 

— La taxe d’habitation peut 


ment égalisé sur l’ensemble du 
territoire national. 

Enfin, pour parfaire cette 


mée. mais un tel bouleversement 
mettait en cause trop de situa¬ 
tions acquises. Faut-il pour 
autant accepter que l’iniquité 


dler à ce défaut, tout en respec¬ 
tant l'autonomie des collectivités 
locales, par un système qui 
s’inspirerait des considérations 
suivantes. La taxe professionnelle 


échéance, de faire disparaître la 
dotation liée à des Impôts d'Etat 
pour la transférer à des impôts 


évolutifs et facilement 
localisables La fiscalité spécifi¬ 
que aux véhicules, aujourd'hui 
impôt d’Etat ou de la région, 
pourrait donner l'exemple de oe 
transfert par compensauon. 

M1CHEL RONCIERE. 
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Peut-on renouveler le débat 
sur les prévisions économiques ? 

A conduite de l’économie d’un compte économique unique de manière confuse au départ pas relever de la seule politique 


est trop complexe pour être 


guidée par la seule intui¬ 
tion politique. Mais elle est trop 
politique pour être abandonnée 


du raisonnement. Telle évent na¬ 


tion politique. Mais elle est trop serait-il pas intéressant de 


forme de débat, c’est-à-dire de 
communication sociale, est lns- 


par MICHEL DIDIER (*) 


assez dénature. 11 est aussi Ja¬ 
lonné d'intérêts particuliers 
contradictoires et de tabous 

quelquefois séculaires. B est ce¬ 
pendant essentiel Du débat sur 
l'économie dépendent en effet 
des choix qui engagent la na- 


l'objet dans le passé de critiques 
diverses, notamment dans ces 
colonnes. Peut-on envisager, à la 
lumière des expériences étran¬ 
gères, d'en renouveler la forme 
et les procédures ? 

Depuis la création en 1952 


par an, la préparation d’une 
prévision macro-économique à 


chercher la politique conjonc¬ 
turelle la mieux adaptée aux 
objectifs privilégiés par le gou¬ 
vernement. 

La méthode, appliquée depuis 
une vingtaine d'années, en 
France comme dans la plupart 
des paya étrangers et des organi¬ 
sations internationales, a fait 
ses preuves. La publication, l’ex¬ 
plication et la discussion d’un 
diagnostic officiel accordé avec 
les décisions économiques et 
budgétaires du gouvernement 
sont des éléments utiles du dé¬ 
bat économique. 

Mais la procédure des budgets 
économiques n’est pas à l’abri de 
toute critique. On peut notam¬ 
ment se demander si la publi¬ 
cation, une ou deux fols par an. 


rapport au «chiffrage» préc 
des évolutions, prévisions à cou 
terme et de raisonner de plus e 


Typer des enchaînements 

H y a quelques années, Gilbert économique associée. La cons- 
Mathieu avait proposé d'établir traction et la critique d'une 
une distinction entre la pure projection économique complète 


tenu des inflexions qu’il compte bre macro-économique et sur 
apporter à cette évolution spon- une connaissance approfondie 


Une approche nouvelle peut güiation. 
consister à mieux distinguer T __ 

dan* la réflexion économique . BOéhàrios qui peuvent Jtra- 
deux étirnes • 4 duire des hypothèses tendan¬ 
cieux étapes . ciel les. Illustrer des risques, ou 

• Une étape exploratoire, qui bien explorer les conditions à 

vise à étudier différentes hypo- réunir pour atteindre un objectif 
thèses d’analyses ; privilégié, ont moins pour objet 

• Une étape prévisionnelle. de décrire un avenir que l’on 

dont l’objet est de choisir (avec ae . cherche pas, a ce stade, a 

les risques que cela comcortel Prevoy exactement, que de lour- 

un jeu d ‘hypothèses prtrilégié. nir des cadres de référencé ad 

La méthode se tonde sur une raisonnement et à la politique 
étude macro-économique rïgou- de régulation macro-économique, 
reuse de différentes éventualités n s’agit donc moins de décrire 
possibles sur lesquelles les res- suffisamment de cheminements 

pensables économiques sont in- pour que l’un d’entre eux se 

vités & réfléchir, en vue d'appré- trouve effectivement réalisé, que 

cier les chances et les risques de typer des enchaînements 

majeurs de la période à venir et contrastés Illustrant par des 

de déterminer leur stratégie. projections économiques quelques 

Un scénario macro-économique hypothèses d'analyse postulées 
est un ensemble formé d’une a priori 

gEg2 L'étude do scénarios explora- 

antlclpes « aime projection eermel a . a6on j d’illustrer 

(*} Maître de eonférraou à l’Ecole sons forme quantltatire des pro- 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBLICS 
135, RUE DIDOUCHE-MOURAD 
ALGER 

AVIS D’APPEL D’OFFRES OUVERT NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 

AUTOROUTE - EST D'ALGER OUVRAGES D'ART 

Le Ministère des Travaux Publics lance un Appel d’Offres 
ouvert National et Intetnationol pour la construction de plusieurs 
ouvrages liés à i'Autreute-Esf d'Alger. 

_ Tunnel ferré à 2 voies de 720 m de longueur. 

_Viaduc d’occès de 2.920 m2 de superficie. 

— Rompes d'accès ou de sortie de 8. ICO m2 de superficie. 

_ Vioducs d'échangeur de 3.800 m2 de Hjperfide. 

L'ensemble de ces ouvrages constitue un lot unique. 

Les dossiers peuvent être retirés au Ministère des Travaux 
Publies (Direction de l'Infrastructure Routière) moyennant paie¬ 
ment de la somme de 1.000 DA (les chèques serant libelles à 
Tordre de b SAETI). 

La date Umtte de dépét des offres est fixée au 31 iuiHet 1979. 

Les entreprises seront tenues por la terreur de leur offre 
pendant une période de 6 mots à compter du 31 iuiHet 1979. 


outre de faire apparaître les 
marges de manœuvre effectives 
de la politique économique. 


marges de manœuvre effectives à la critique et au Jugement dej 


vislonnistes et les choix finale- 


jugement de façon éclairée. 

En outre, les changements In- 


taculalres, pas? les problèmes de 
la prévision économique en des 


Quelle est la plage de variation 


dans divers scénarios contrastés ? 


sont les problèmes permanents à 
l’horizon de deux ou trois ans, 
dont la solution ne peut donc 


chacun, la méthode des scéna- 


Quel que soit l’effort d’ouver-1 


sant des partenaires économiques I 


Organiser le pluralisme 


dernière augmentation mensuelle 
de l’Indice des prix n’apporte 
pas d’élément d’interprétation 


Le pluralisme des opinions est 
traditionnellement considéré 
comme l’un des fondements de 
l’exercice de la démocratie. Dans 
le domaine économique, le plura¬ 
lisme suppose au moins deux 


— D’une part que les grands 
courants d’opinion politique et 
les grandes organisations écono¬ 
miques sociales aient accès aux 
moyens de l’analyse économique 
objective, ou disposent eux-mê¬ 
mes de tels moyens ; 


vite et plus nettement les éven¬ 
tuelles erreurs de manœuvre de 
la politique à court terme. Ce 
risque — qui peut imposer l’ac¬ 
ceptation d'objectifs à moyen 
terme moins ambitieux — doit 
être étudié, mesuré et intégré 
dans la conception de la politi¬ 
que de régulation. 

Enfin, l’horizon de la prévision 
classique à court terme (un an à 
dix-huit moisi devient trop pro¬ 
che pour préparer et mettre en 
œuvre une stratégie macro-éco¬ 
nomique dont l'efficacité doit 
être appréciée sur au moins deux 
à trois années. 

En définitive, la fonction des 
prévisionnistes n’est plus seule¬ 
ment de se prononcer sur l’ave¬ 
nir le plus probable, mais aussi, 
comme lé propose Bertrand de 
Jouvenel, de «souligner la diver¬ 
sité des futurs possibles, diversité 
sans laquelle 11 n’y aurait ni im¬ 
portance ni donc responsabilité 


— D’autre part que la politique 
économique fasse l’objet d’un 
Large débat, allant au-delà de 
l’affrontement des intérêts par¬ 
tisans immédiats et d’affirma¬ 
tions péremptoires. 

Ces conditions sont Incomplè¬ 
tement réunies en France. Le 
dispositif d’étude et de prévision 
économique est en effet centra- 


pour en payer le coût. 


social et permettre ainsi Je ren¬ 
forcement d’une économie de 
pleine responsabilité. Peut-on la 
favoriser, voire l’organiser, dès 
lors qu’elle ne se développe pas 
spontanément ? Les expériences 
étrangères apportent à cet égard 
quelques enseignements utiles. 


Les Etats-Unis proposent 
l’exemple d’un pays où existe un 
large marché de l’étude et de la 
prévision macro - économique, 

marché que L. W. Klein (le père 
du modèle économétrique le plus 
connu des Etats-Unis) juge en 
pleine expansion. Les principaux 
clients y sont l’administration fé- 


fournisseurs sont des orga¬ 
nismes publics à vocation scienti¬ 
fique (comme la BrooMngs Insti¬ 
tution), des universités (la plus 


(par exemple la Data Resources 
Incorporated). L’organisation de 
la prévision est ainsi caractérisée 
par l’existence d’une demande 


cité ou le conseil en organisation. 
L’Etat n’intervient que pour as¬ 
surer ses propres besoins, et pour 
garantir un minimum d’informa¬ 
tion du public, reconnaissant 
ainsi implicitement la fonction 
collective de l’information éco¬ 
nomique 

Le Japon a trouvé un équilibre 


nomique de planification, orga¬ 
nisme d'Etat Mais plusieurs Ins¬ 
tituts. universités ou sociétés 
privés publient ou vendent des 
prévisions macro-économi¬ 
ques. notamment aux organes de 
~ presse ; les - analyses officielles 


Une occasion de réflexion 


l'essentiel du secteur public. 

La Grande-Bretagne dispose de 
plusieurs organismes de recher¬ 
che et de prévision macro-écono¬ 
mique, notamment universitaires; 


_ originale engagée 

récemment pour faciliter l’accès 
ens d’analyse publics. 


par le Parlement Jouent un rôle 
important dans le débat public 
sur La politique économique. 

L’examen des pays étrangers 


débat économique et social ré¬ 
sulte d’un équilibre fragile, et 
mouvant, entre des tendances, 


tion du public pour permettre des sensibilités et des traditions ] 
aux utilisateurs de procéder à des qui lui sont propres. L’expérience ( 


difficultés. L’accès effectif à‘ i 
modèle macro-économique 


peut être, en effet, pratiquement 
envisagé que si l’on dispose d’une 
équipe permanente d’économètres 


la création de clubs et d’associa¬ 
tions utilisateurs du modèle, ce 
qui est en définitive le but 


magne applique le principe de 
décentralisation et de libre 
concurrence au sein du secteur 
public. Outre le ministère de 
l’économie qui est responsable 
des prévisions officielles, cinq 


grands instituts publics, implan¬ 
tés à Berlin, Munich, Eisa en, 
Hambourg et Klel, ont une acti¬ 
vité de recherche et de prévision 
macro-économique. Ces instituts 
sont financés pour pJos des deux 


tiers par des subventions publi¬ 
ques (moitié en provenance de 
l’Etat fèdémUnoitié des Lânder). 


Mais la diversité et la stabilité de 
leurs ressources, le droit de publi¬ 
cation qui leur est reconnu, la 
tradition de qualité de leurs tra- 


un des aspects du célèbre consen¬ 
sus allemand. 

En dehors des Instituts publics, 
deux instituts d'étude économi¬ 
que sont financés l'un par les 
syndicats, l’autre par le patronat. 
Leur mission ne relève pas du 
service public, mais leur objet 
n’est pas exclusivement parti¬ 
san. A titre d’exemple, l'institut 
patronal finance l’une des prin- 


comme un service public. 


deux courants de pensée, le cou¬ 
rant libéral (néo-classique ou 
keynésien) et le courant marxiste, 
crée dans notre pays une situa¬ 
tion spécifique et sans doute 
pour l'administration des devoirs 
particuliers, notamment celui 
d’ètre reconnue par l’ensemble 
de ia collectivité. □ en résulte 
aussi que le dialogue économique 
est plus difficile. Un pluralisme 
organisé n’en est que plus nêces- 


En conclusion, la tradition 
française a doté l'Etat d’une ad¬ 
ministration économique recon¬ 
nue pour sa compétence. C’est un 
acquis précieux qu’il convient de 
pr&erver. Il est souhaitable que 
celle-ci puisse à l’avenir, par un 
renouvellement de ses méthodes, 
apporter au fonds commun de la 
réflexion économique une ana¬ 
lyse exploratoire plus fournie ; U 
pourrait être utile pour cela que 
ses partenaires s'efforcent de 
mieux préciser ce qu’lis en atten¬ 
dent. Mais il serait Illusoire, dans 
une société libérale, de tout de¬ 
mander à l'Etat. Le libéralisme 
des choix suppose le pluralisme 
des idées, c’est-à-dire ia confron¬ 
tation d’opinions diverses. En¬ 
core faut-il pour que le débat m 
noue utilement, que ces opinions 
soient suffisamment étayées à 
partir de l’observation raisonnée 
du passé et d’instruments d’ana¬ 
lyse scientifiquement admis. Dans 
le domaine de l’étude et de la 
prévision macro-économique, cela 


me tes parties prenan¬ 


tes au débat social, ainsi , bien 
entendu, que ]Université, dispo¬ 
sent elles - mêmes de moyens 
d’analyse autonomes et crêdl- 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
INSTITUT NATIONAL DES INDUSTRIES LÉGÈRES 
BOUMERDES ALGER 

AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 

N" 79/02 

I,Tout!tut National des Industries Légères fïNIL) lança un appel 
d'offres pour la fourniture et l'Installation de matériel et équipement 
destinés aux laboratoires ateliers de : 

— Physique - Chimie : 

— Génie énergétique et électrique ; 

— Bois - Boisson - Tabacs - peinture - Détergents et cosmétique 


loppe cachetée au plus tard le 16 mal 1978. l'enveloppe extérieure 
portant «Institut National des Industries Légères Boumerdès (Alger). 
L'enveloppe Intérieure «Appel d'offres n» 79/02 soumission & ne pas 

Les soumissionnaires resteront tenus par leurs offres pendant 


PRE-QUALIFICATION OF CONTRACTONS 
FOR THE ARMOUR REBUILD FACILITIES 
GOVERNMENT OF JORDAN 

J. The Ministry of Defence in tends f© invite Wds In 
(August 1979) from pre-quatîfled contractors fbr the 
construction of Amour Rebuild FociJitles. 

2. The scope of work indudes the construction of on Industriel 
Workshop Complex of 11 major buildings, with assoefated 
site and underground utiltty work. The major focilities 
are of stee* trame construction with concrète precast exterior 
panels. Interior work indudes extensive heavy mechanïcd 
ond electrical work, procurement and Installation of large 
machine toois ond other equipment, and masonry or drywaM 
partitionlng. The primary workshop facMrty IB Idg No 1) 
ha s heavy duty concrète flooring, oorrugated asbestos -yjfing, 
overheod travelling crânes and a positive ventilatior System. 
Installation of □. large number of items of equipment fur- 
ntshed by the Employer is requrred. 

3. Pré-qualification is open to intemafîonaHy quoKfied oonfrac- 
tors ond firms wbo bave a va St expérience in construction 
of (ange industrial buildings especially Armaur Foctories and 
Mechanicol Woricshops, atone or in joint venture with. 
Jordanien contractors dassified by the Ministry of Public 
Works as first-dosse building contractors. 

4. Contractors interested in biddtng for this praject may abta'm 
the « Prequolifioation Questionnaire » with the supportmg 
information from the Directorote of Military Works, Jordon 
Armed Fonces, General Heodqua/ters, Amman-Jordan. This 
form shouid be completed and submitted in two (2) copies 
with ony other relevant dora oddressed to : 

Chief of Staff 

G.H.Q. Jordan Armed Forces 

Amman - Jordan. 


5. The Employer wrH notify contracfors who hâve been pne- 
■ qualified to bld for the work ond supply them with infor¬ 
mation regording the préparation of brds. Ratifions for 
rejectian of application wiU not be g'rven. 


Non.nonflilou.'Ce n'est pas la formule 
de la bombe a neutrons : c’est tout 
simple ment La gamme GS Citroën !\ 

[Voyons,voyons y 3 cylindre'es .„* 



. GS : des performances, des prix pour tous 


OTROENAGS 
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le monde de l'économie 


La réduction de l'aide américaine va aggraver 
les difficultés de l'économie pakistanaise 


Venant quelques jours 
après l'exécution de M. Alî 
Bhutto, la décision prise par 
les Efafs-L/nîs de réduire 
graduellement son aide au 
Pakistan, en raison des am¬ 
bitions nucléaires manifes¬ 
tées par Islamabad, risque 
fort d'aggraver les difficul¬ 
tés d'une économie qui tra¬ 
verse une passe délicate. 

TT* N renversant le premier 


grosses pertes et des défailla n ces 
administratives. Quant à la por¬ 
tion, on sait qu’elle fait beu 
mge aussi bien avec le capi¬ 
talisme qu'avec certaines formes 
de socialisme, voire de popu¬ 
lisme. 

Dans un tel climat. le secteur 
privé s’est évidemment montré 
peu enclin & faire des investisse¬ 
ments. Ceux-ci ont baissé de 


ments devenue vétustes, ne sont 


pendants d'autres problèmes. Le L’hydraulique demeure nêan- 
—-- -*— moins très exigeante. Dans plu 


tiques, en particulier l’aciérie vitalité. 


monde (grands travaux datant 
pour la plupart des Britanni¬ 
ques et couvrant plus de 8 mil¬ 
lions d’hectares cultivés). Les 
belles campagnes du Panjab 
sont striées de canaux ombra¬ 
gés. Les puits tubés à pompe 
apportent aujourd’hui un com¬ 
plément d'irrigation rendu in¬ 
dispensable par l’Intensification 
des cultures. Sur une échelle 

8 lus modeste qu'au Panjab In- 
ien, les bazars des gros bourgs 
démontrent une remarquable 


sieurs districts du Panjab et du 
Sind, de coûteux travaux de drai¬ 
nage „ sont en cours pour lutter 
contre l’excès d’eau (waterlog- 
glng) et la salinité. La gestion 
des canaux d’irrigation a beau¬ 
coup décliné et l'énorme et tout 
récent barrage de Tarbela, _ 
l'inclus, continue d'exiger de 
gros frais de réparation & la suite 
de défauts techniques. 

Reste l’infrastructure (routes, 
électricité) où des progrès plus 
rapides seraient nécessaires pour 
stimuler encore plus le mouve- 


_ _ Karachi avec 

collaboration soviétique (fer et 
charbon importés), drainent de 


ment du monde rural. 


(juillet lourds crédits extérieurs et i 


de jugement, de planification et 
de gestion. Les masses ouvrières 
n'ont pas Joui longtemps des 
augmentations de salaires accor- 


part très Importante de l’épargne 
publique. La rentabilité future 
de l’entreprise ne semble pas 
assurée et la construction avance 


dées. & Juste titre, par Bhutto, atteindre 


lentement. Commencée 
l’aciérie ne devrait sortir ses 
premiers lingots qu’en 1980 et 


Le poids de la dette extérieure 

Le dernier rapport -e la Ban- liard de dollars (1976-197D à 
que nationale (mais 1978) dresse L* milliard de dollars en 
1978. et risque fort d’atte. 
a milliards de dollars pour l'an¬ 
née financière qui va se terml- 


éoonomlstes tiennent pour f_ 

. . estimé. Le nouveau régime a dé- 

pleine capacité nationalisé les moulins, rizeries, 
" usines d'égrenage du coton, sou¬ 

vent de faibles dimensions, mais 


pays occidentaux et le Japon, qui 
détermine chaque année le mon 


k mangé » les avantages sociaux estimations sur les Investisse- il rencontre de grosses difficultés mondiale, n'est pas prêt 4 


pakistanaises et d’autres entre¬ 
prises se sont soldées par de 


dans l’amélioration des entrepri¬ 
ses du secteur public. Les Indus¬ 
triels du secteur privé restent 


L’inflation frappe dur 


les récoltes. SI la production de 
riz a augmenté d’environ 10 % 
4 partir de 1974-1975 (près de 


celle de blé, principale céréale, 
marque le pas. Après une vive 
poussée entre 1965 et 1970, la 
production oscille entre 7,5 et 
9 millions de tonnes et en 1978, 


de tonnes. 

Pour couronner l'ensemble, 
l’Inflation frappe dur, la dette 


extérieure augmente et déjà de¬ 
puis quelques années, les bail¬ 
leurs de fonds étrangers (pays 
occidentaux et de l'OPEP) se 
font tirer l'oreille. 

En août 1978 et au printemps 


notre premier passage, les trom- 


va commencer s'annonçait bonne 
— conditions météorologiques 
favorables, hausse de la consom- 


vralent tomber 4 1 million de 
Ce «répit » laisse toujours 


sur la réserve : faut-il Investir 
devant un avenir aussi Incer¬ 
tain ? De plus, malgré certaines 


de ne pas recevoir les garanties 


nécessaires 

publique. 

La reprise rest 

sauf iimv le ___ 

construction, stimulé par les ren¬ 
trées de devises provenant des 


puissance 
! reste donc modeste. 


de dollars par an). 

« Plus alarmant, écrit le quoti¬ 
dien Daum de Karachi, est le 
déficit croissant du commerce 
extérieur. » H e6t passé de L2 mll- 


... _l tel trou. Les flux prove¬ 

nant des pays de l'OPEP ont 
baissé depuis 1976. tendance qui 
risque de s’accentuer à la suite 
de la révolution iranienne, à 
moins que l’Arabie Saoudite ne 
• mette le paquet ». En même 
temps, le Pakistan rencontre de 
sérieuses difficultés à rembour¬ 
ser ses dettes. Le service de 
celles-ci dépasse 500 millions de 
dollars par an. 


liards de dollars (1), dont 2.3 à 
l’égard des Etats - Unis. A et 
montant s'ajoutent les contribu- 


filiale HDA (L26 milliard). Les 
Etats-Unis vont-ils se borner à 
couper graduellement leu 
apports, ou vont-Us s'efforcer 
d’influencer les autres balUeuzs 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTERE DE L'INDUSTRIE LOURDE 

Société Nationale de Constructions Mécaniques 
«SONACOME* 

FONDERIE TP AIN-SMARA 
c CONSTANTINE » 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un avis d'Appel d'offres International est lancé pour la 
réalisation d’une unité de fabrication de pièces moulées en fonte, 
acier et alliage léger selon ta formule « produits en main ». 

Le cahier des charges relatif à cet Appel d'Offres pourra 
être retiré contre la somme de 200 DA à la Société Nationale 
de Constructions Mécaniques - SO NA CO ME . Direction Développe¬ 
ment et Engineering - Département Projets - Route de Chéraga - 
Déty Brohim - ALGER. 

Les soumissionnaires accuseront réception du cahier des 
charges et informeront dans un délai d'un mois la SONACOME 
de leur intention de soumissionner. 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE L'INDUSTRIE LOURDE . 

lUMJ I 

Société Nationale de Constructions Mécaniques 
«SONACOME» 

Forge Centrale Ain-Smara 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

lin avis d'appel d'offres international est lancé ponr la 
réalisation d'un Complexe de Fabrication de Pièces Forgées en 
Ad or de tontes nuances, le poids compris entra 0,200 et 80 kg, 
selon la formule ■ PRODUITS EN MAIN ». 

Le cahier des charges relatif à cet appel d'offres pourra 
être retiré A partir de la dote de parution du présent avis, contre 
paiement de la somme de 200 DA à redresse suivante : 
Société Nationale de Constructions Mécaniques - SONACOME, 
route de Chéraga - DEL Y BRAHIM - ALGER. 

ition dn cahier des" 
mob la SONACOME 
réalisation dn 


Les soBnrissfonnaires ont un délai de deux (2) mois pour 
remettre leur dossier de présentation. 

Les soamistionnalres auront un délai de six (6) mob pour 



Préparation au C.fcLS. 

en cycles intensifs 


Préparation au Mémoire 
Formation en Entreprise 



mal loti sur le plan énergétique : 
guère de pétrole et de charbon. 

Le potentiel __. 1._1,_ 

délà passablement utilisé, comme 
celui du gaz naturel du Balu¬ 
chistan. En revanche, la pres¬ 
sion démographique est moins 
lourde qu’en Inde ou au Bangla¬ 
desh par rapport à l’espace et 
aux ressources disponibles. De 
belles possibilités de développe¬ 
ment subsistent dans l’agricul¬ 
ture et dans l’élevage, de même 
que dans plusieurs secteurs 
Industriels. 

Les élections promises par le 
général Zla pour le 17 novembre 
amèneront-elles au pouvoir une 
équipe capable de bien utiliser 
ces cartes économiques ? Au 
stade actuel on distingue mal 
quelles pourraient être les per¬ 
sonnalités civiles émergeantes, 
aussi bien dans le parti créé par 


Ali Bhutto que dans les autres 
formations politiques Que dire 
aussi de la tournure que prendra 


ragie de cerveaux (Pakistanais 
frustrés qui s’engagent dans les 
organisations Internationales ou 
les universités occidentales, ca¬ 
dres qui affluent au Moyen- 
Orient), ce pays ne manque pas 


Pakistan le second souffle 


(1) Environ un milliard, de dol¬ 
lars supplémentaires pour 1977-1978. 

(3) Voir L’article de G. Vlr»—"* 
dans le Monde du 6 avrlL 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE L'URBANISME, 

DE LA CONSTRUCTION ET DE L'HABITAT 

ENTREPRISE NATIONALE «ECOTEC* 


AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL, N“ 302/79 


— Lof n« 1 : MATÉRIEL DE TERRASSEMENT. 

— Lot n* 2 : MATÉRIEL DE LEVAGE. 

— Lot n* 3 : MATÉRIEL DE BÉTON. 

— Lot n- 4 : MATÉRIEL DE CONCASSAGE 

— Ut n- 5 : MATÉRIEL DE CHANTIER. 

— Lot n" 6 ; BRISE-ROCHES HYDRAULIQUE 
Les éventuels soumissionnaires sont invités à retirer les 
cahiers de charges définissant les caractéristiques techniques et 
les conditions générales d'achot à partir de !o dote de parution 
du présent avis à ECOTEC, 6, boulevard Bougara, Alger, contre 
le paiement de la somme de 150 DA. 

Les offres doivent parvenir sous pK cacheté portant la men¬ 
tion: « Appel d'Offres 302/79 - Lot n*... - A ne pas ouvrir », 
avant le 10 mol 1979, délai de rigueur. 

Les soumissionna ires resteront engagés par leur offre pendant 
90 {ours. 


BIBLIOGRAPHIE 

Les variables 
d'Austerlitz 

de Jacques Gallus et Bernard Soulage 


D SS informaticiens ont Iden¬ 
tifié naguère les huit cents 
variables desquelles dépen¬ 
dait l’Issue de la bataille d’Aus¬ 
terlitz : taille et composition des 
armées en présence, configura¬ 
tion du terrain, vitesse des trans¬ 
missions_ Ces données ont été 
confiées à un ordinateur à qui 
l’on a posé la question : que doit 
faire l'année française pour rem¬ 
porter la victoire ? Et l’ordina- 


Si Jacques Gallus et Bernard 
Soulage content cette anecdote 
au début de leur ouvrage, ce 
n’est pas seulement pour le plal- 


exlEter sans référence à deux 
éléments de base : une solide 
connaissance des faits et des 
contraintes qu’ils Impliquent ; i 


les disputes entre le P-S. et le 


liste d’autre part, invitent & la 
réflexion sur le «vouloir» et le 
« pouvoir » en matière économi¬ 
que. ce livre dense mais clair 
sera d'une grande utilité pour 


de Marx : la baisse fréquente de 
la rentabilité du capital dans les 
sociétés Industrielles et la ten¬ 
dance à la diminution du taux 
de profit qui lui est liée. Les 
dogmatiques du marxisme, notent 
les auteurs, ont bien tort de 
prendre ce constat pour une pré¬ 
vision ; car Marx avait lui-même 
décrit les « contre-tendances », 
qui contribuent à en ray or le 
phénomène. 

Aujourd'hui, certains de ces 
freins Jouent toujours : le finan¬ 
cement par l’Etat d’infrastruc¬ 
tures coûteuses, dont est déchargé 
le capitalisme privé ; la prise en 
charge par la puissance publique 
d’industries déficitaires, de façon 
à laisser au capital privé les 
secteurs profitables : l’accéléra¬ 
tion des cadences de travail, 
génératrice de plus - values- 
D’autres « contre-tendances » s’y 


sont ajoutées, dont le rôle va 
croissant : l’accélération de l’In¬ 
flation. qui permet aux Armes 


des pays industrialisés de redres¬ 
ser leur taux de profit aux frais 
des créanciers et des consom¬ 
mateurs ; l'extension à l'échelle 
mondiale de leur champ d'acti¬ 
vité, qui garantit une réduction 


des coûts de production (donc 
une hausse de profits) grâce au 
bas salaires du tiers-monde. 


données principales de la crise 
en conis. Non pas seulement de 
ses aspects chiffrées ; cela ayant 


des causes et de la signification 
historique de la crise. C’est l'oc- 


« On s’est trop souvent 
contenté, note Michel Rocard 
rfans la préface, de résumer de 
façon mécaniste l’œuvre de 
Marx, sans tenir compte de la 
mue permanente du capitalisme — 
Il en est résulté un catastro¬ 
phisme systématique sur le thème 


cessas concrets de transforma¬ 
tion sociale. Aussi le mouvement 


toire, démuni d’analyse directe¬ 
ment utilisable pour une action 
gouvernementale et de program- 


Trois axes d’action 


cation les « données „r; 
de la crise. La poussée des multl- 


lage. qui détaillent avec appli- eaux), au lieu de s’en remettre 
‘ béatement à l’Etat. 

On a reconnu à ces traits la 
préférence des auteurs pour un 
nnflt - n - f „it socialisme autogesttonnalre, aussi 

coûteuses et massives, a fait Soigné du conformisme soclal- 

éclater les frontières des écono- -- ■ — “-«•-«**- 

mies nationales, et assujetti de 
nombreux Etats. L’élargissement 
des marchés qui l'accompagne 
entraîne une « extension du 
règne de la marchandises. Impli- 


tour, l'agrandlase- 


l'artisan ou l'agriculteur), 
certaine inversion des valeurs 
sociales et la recherche d’un 
consensus stabilisateur. La 
puissance dominante américaine 


Face à cette évolution rapide, 
que peuvent faire ceux qui, 
comme les auteurs, se réclament 
du socialisme ? Certainement pas 


pétrole et matières premières, 
elle ne bénéficierait plus de la 
stimulation qu’apporte la concur¬ 
rence, elle sa couperait du tiers- 
monde avec qui elle peut — et 
doit — assurer un « co-dévelop- 


nlste, n'est pas concevable (1), il 


ques libérales qui ont engendré 
celle-ci et l'aggravent. 

Les auteurs proposent en con¬ 
séquence trois axes d'action : un 
mode de développement nouveau. 


temps de travail, couplé avec une 
vigoureuse réduction de la hié¬ 
rarchie des revenus, pour ne pas 
alourdir les coûts de production 
et pouvoir continuer â exporter) ; 


livre de Jacques Gallus et Ber¬ 
nard Soulage est qu'à l’appui de 
cette analyse ils proposent toute 
une série de pistes d'orientation 
— souvent détaillées — sur les 
conséquences pratiques de leur 
choix : sur la nécessaire percée 
du tiers-monde, la construction 
européenne, la lutte pour le plein 
emploi, la politique Industrielle 
et sociale, la stratégie monétaire, 
les rôles respectifs du Plan et du 
marché (selon qu’il s'agit d’ac- 


gauche a si souvent semblé (et 
est encore parfois tentée de) se 
passer. — l’organisation auto- 
gestionnaire de l’entreprise, le 


socialisation— 

Des centaines de propositions 


sont avancées dans 


plus intéressants, o 


plots où la recherche est parti¬ 
culièrement solide pour proposer 
des solutions à la fois efficaces, 
rigoureuses et porteuses de chan- 


avant de souligner qu'en dehors 


programmes resteront chiméri¬ 
ques, face aux forces conserva- 


slmultanément 
dans cette vole, tout en cher¬ 
chant de nouveaux types 
d’échanges avec le tiers-monde 
et un nouveau modèle — moins 
quantitatif, plus culturel — de 
croissance ; une concertation In¬ 
ternationale des socialistes pour 
assurer une rupture progressive 
avec le capitalisme, confiant 2e 
maximum de responsabilités aux 


(1) Les auteurs dénoncent 
propos les poli tiques contradictoires 
dee gouvernements aucccwlfe de 
M. Giscard d’Kstalng, sacrifiant 
d'abord l'équilibre extérieur à la 
relance (M. Chirac en 1975-1916), 
redressement 
en 1977-1979). 
: aussi du parti 


riera les conformistes, de gauche 
comme de droite. Un livre utile 
assurément. 

GILBERT MATHIEU. 

★ 308 pages, Flammarion. 36 F. 


financier (M. Barre 

UaU Ils se gaussent !.. 
communiste, prétendant 
dans son « chiffrage » du pro¬ 
gramme commun, fl,6 % de crois¬ 
sance annuelle sans aggravation du 
déficit commercial, alors qu'un te) 
rythme d'expansion augmenterait 
probablement lea importations fran¬ 
çaises de plus de 20 % par an. 
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I Cinéma 


Le printemps 
dés Lieder 

(Suite de la première page J 

Ort ne s’étonnera pas que /'un 
de ces coffrets sort dû à Dlefrich 
Rscher-DieskaLi qui, depuis t'ente 
ans, laboure inlassablement le 
champ si fertile de fa musique I 
vocale dans tous les pays. 

Ce vo/ume 2 des « Lieder » de j 
Schumann (le premier date d'il yl 
a un an et demi) est consacré en 
majeure partie aux poèmes de 
Heinrich Heine, le préféré du musi¬ 
cien (« Liederkreis » op. 24, « Jes 
Amours du poète », « Romances 
et Ballades », op. 49, « Je Pauvre 
Pîerie » et la grande ballade dra¬ 
matique de « B afthazar »), accom¬ 
pagnés des ravissantes impressions 
de voyages de Justin us Kemer 
(op. 35), de la « Chanson de 
Blonde/ » et de la célèbre 
« Loreiei », toutes pages de 1840, 
auxquelles Fischer-Dieskau a ad¬ 
joint douze lieder de 1849 qui 
font le lien avec une outre époque 
féconde, d'un génie moins puissant 
toutefois. 

Comment résumer un tel défer¬ 
lement d'images et de pensées? 
Les ml/ie nuances de l'amour, du 
doute, de la tristesse, de l'enthou¬ 
siasme, dans les langages les plus 
divers, les contes héroïques ou 
fantastiques, les tobleoux familiers, 
les paysages, les rêves, sont saisis 
par une musique ultra-sensible et 
chaleureuse, qui est avant tout une 
confidence, une expression Intime. 

FJscher-Dïeskau, dons la pléni¬ 
tude de sa maturité, découvre des 
accents toujours nouveaux, même 
dans les mélodies qu'H a déjà 
enregistrées ; sa voix, qui a peut- 
être perdu un peu de sa plasticité, 
a gagné encore en intensité, en 
simplicité ; on croirait que chaque 
mot descend au fond de son cœur 
pour y germer avec cette expres¬ 
sion unique. Il est admirablement 
occompogné par Christophe 
Esehenbach qui retrouve à son 
contact ce bondissement et cette 
sensibilité aiguë dont H ne fait pas 
■toujours preuve en soliste. 

Fischer-Dieskau avait enregistré 
If y a quelques années une « inté¬ 
grale » des jîeder de Schubert, en 
laissant de côté nâturéHèinnerit ■ 
ceux que seule une femme est en 
droit de chanter. Idéalement 
accompagnée par Irw'm Gage, 
Gurrdula Janowitz s'engage dans 
une enrteprise parallèle avec ce 
premier coffret où elle a gravé 
plus de cent lieder Qui recouvrent 
déjà l'ensemble de la carrière de 
Schubert, depuis « kr Plainte 
d'Agor », longue et étrange bal¬ 
lade de ses quatorze ans, jusqu'à 
l'ultime et sublime « Pâtre sur le 
rocher ». 

Avec cette voix d'une pureté 
exceptionnel le, la musique appa¬ 
raît translucide, parfaite ; rien ne 
s'interpose entre Schubert et nous, 
tant la personnalité de Janowitz 
se confond avec les mots et les 
sentiments qu'elle interprète. Mais 
cette « poésie de l'exactitude » 
ne peut naître que d'une technique 
absolue, d'un talent a son zénith, 
d'un abandon amoureux total. On 
oublie Janowitz, mais c'est pour 
entendre la voix même cfe Schubert. 

JACQUES LONCHAMPT. 

•Jt Schumann : Ueder,- volume 2, 
par District! FIscber-Dleskau, S dis¬ 
que» DO. 2740J.85- 
-k Schubert : Lieder, volume I. 
par CKmdtüa Janowits, cinq disques 
DO, 3713.012. 


Bruno CoQnatdi le 23 avril h 22 hm-1 
les, an Club de# Poètes (38, rue de I 
Bourgogne, 35087 Paris?- 1 


La décentralisation du Mai de Bordeaux Films espagnols de l’après-franquisme 


Le Mai de Bordeaux est né 
dans les années 50, parce 
qu'il ne se passait rien ce mois-là. 
C’était le mois le plus creux de 
l'année, qu'il s’agisse des specta¬ 
cles lyriques, de la musique ou 
du théâtre. Aussi décida-t-on de 
lancer un festival musical, l’un 
des tout premiers de France. H 
s'agissait alors de provoquer un 
grand rassemblement autour de 
quelques têtes d’affiche, comme 
Menuhin ou les ballets du Mar¬ 
quis de Cuevas. Quelque chose 
dont on parlait depuis longtemps 
et dont la rumeur dépassait 
même les limites de l’Aquitaine. 

Manifestation de prestige, le 
Mal a beaucoup évolué, d'abord 
dans te sens d*une certaine ba¬ 
nalisation. La France d'avant 
Malraux fut celle des festivals. 
La concurrence était rude. La 
chute fut particulièrement sen¬ 
sible entre 1965 et 1968. La 
reprise s’est amorcée dans les 
années 1970-1971, lorsqu'on a 
compris que le Mai de Bordeaux 
devait cesser d’être un festival 


l’année musicale bordelaise. SI les vant accueillir deux mille cinq 
attractions proposées ont moins cents A trois mille personnes. Mais 
de portée internationale que dans il est peut-être celui dont la ges- 
le passé, elles sont infiniment tion en souffre le plus. 

ïXSrtîî?Alors qu'il faisait onze mfile 
chacun peut y trouver son compte, entrée payantes en 1970, le Mai 
et qu U est rigoureusement lm- a KSffïeS des ftwS 
possible de tout suivre. ml le ri afflchp nnp 

«.■fKî.'SfÏÏSiftStRiSrÏÏ^ SJlSaS ffîoVÂiffËTÏÏE 

qui nen est plus tout à fait un . mations scolaires et les places 
gratuites, c’est environ quarante 
vacances. La relation de 1 artiste m ^] e personnes qu j sont conoer- 
et du spectateur est différente. "tes ctouraelmêa Dans imbod- 

iS ïmtteîTnKïïErSrSÏÏL £ 

en fonction du Mal ; le second TmréwnhPTit nn murl- 

S°^ lp j£i.? 1 ig lp6 - <!n rnm^de lioSoin tanTifil 

& l ïfi&. B SSnâlSS SS B .3”^ÏS„“ atecberà]1 l 


annuelle de 10 %. Avec les ani¬ 
mations scolaires et les places 
gratuites, c’est environ quarante 


recettes représentent nn maxi- 


tort ? L'exiguïté des lieux ». dit pense de prestige. On estime que 
Gérard Bofresu .commissaire gé- 10 des visiteurs viennent de 
nêral du festival. « On refuse tris l'étranger et d’au-delà des limites 
souvent du monde, alors Que pour du Grand-Sud -Ouest. Dépense 


la même dépense nous devrions 
pouvoir toucher deux fois plus de 
personnes.» n n'est pas le seul 


du Grand-Sud-Ouest. Dépense 
nécessaire aussi pour une ville 
qui se veut métropole régionale 
et qui sait bien que son attrac¬ 
tion ne saurait dépendre de la 
seule force centripète d’une admi- 


Le troisième Printemps de Bourges 


Le grand chapiteau, le petit et 
le grand théâtre, le Théâtre Jac¬ 
ques-Cœur sont pleins. Plein par¬ 
tout et partout à la fols. Cinq 
mille personnes le 14 avril pour 


second fut curieusement moins 
bien accueilli). Plus de trois mille 
personnes ont chanté avec Isabel 
et Angel Parra, avec les Quila- 
payun. Le Printemps de Bourges 
s’impose comme une manifesta¬ 
tion de plus en plus importante, 
prouve — s’il est besoin — qu’il 
n’y a pas, qu’il n’y a plus de 
chansons « marginales », que des 
gens comme Bernard LavüHers 


le Workshqp de lyon. Imago, 
Majtnm. Mont Joia, Paco Ibanez. 
Anna Prucnal, Marcoeur. 

Le Festival, qui est entièrement 
financé par la Maison de la 
culture de Bourges, perd de l'ar¬ 
gent. La Maison de la culture 
évalué cette année ses recettes 
à 850 000 F, ses dépenses à l mil¬ 
lion 300 000 francs, un déficit qui 
fait dire qu’elle ne renouvellerait 
pas ses efforts l’année prochaine. 
Pourtant, le Printemps de Bour¬ 
ges, qui a reçu cette année l’appui 


«dorures» de festival B se 
trouve alors confronté à une 
autre difficulté, nouvelle pour 
lui : devenir le Mal d'Aquitaine 
après avoir été celai de Bordeaux. 
Cela suppose que sa région le 
souhaite au point d’accepter de le 
financer en partie. Cela suppose 
aussi que le Mal de Bordeaux 
réussisse â établir des relations 
non « colonialistes » avec les villes 
parcourues. 

Une difficulté énorme, dans la 
mesure où elle est politique. Et 
Gérard Boirean en est conscient 


des opéras montés par le Grand I 
Théâtre de Bordeaux, U ne reçoit] 


Créé en 1977 par Daniel Colline 
(Initiateur et animateur de la. 
coopérative de. chanteurs « Ecoute 
s’il pleut »), le Festival de 
Bourges est devenu l’équivalent 
pour la chanson, d'Antibes pour 
le jazz. d'Avignon pour le théâtre. 
Soixante-dix-neuf artistes ont été 
Invités cette année, d’Alain Bou¬ 
chon au Cuarteto Cedron, de 
Mfl.Ucorne & Guy Béart, en pas¬ 
sant par Roger Siffert, Hlgelin. 


teurs pensant atteindre cette fols 
le chiffre de quarante mille). Ce 


Dimanche, pendant que la cha- j 
leur inondait la ville au dehors, I 


ur la chanson, o annues pour arhcs sur les escaliers, m ■ e» 

Jazz, d'Avignon p oui le tBÆfUxe- Setout.’rempllïïmt le peut théâ- Cf) KmF 
tre où chantaient les Etoiles bré- Cil vl 


tre où chantaient les Etoiles bré¬ 
siliennes. le grand théâtre où 
passaient Z&abelle Msyereaa (un 
certain charme), Castelhemis (un 
révolté qui n’opère pas dans la 
finesse), Patrick AbrtaL 
Pour Patrick Abrlai, après Un 


Jb Wonie 


3 mols fl mal# 9 moi# 22 moi# 


PAS VOIE NORMALE 
228F «35F 6UF MOP 

ETRANGER 


départ un peu difficile (qui était 
ce cabotin ?), il s’est passer 
quelque chose d'inattendu. Lui. 


I c’est un casque de cheveux blonds 
presque blancs, une combinaison 
de travail blanche; L’épaule ai 
avant, provocante.' NI Mlck 
Jagger ni Jacques BreL mais 
étranger ni & l’un ni à l'autre, et 
PLwte devant son harmonium 
comme on fonce vers des pla¬ 
nètes de fin du monde. La foule 
en est secouée, secouée encore 
par la violence ininterrompue des 
crachats lancés a sa tâte, coupés 
de petits cris de chien, de rires 
de gorge, par les Images lourdes 
j et mortelles, par le romantisme 
échevelé; par la poésie baroque 
I et chargée de tous les mythes 
modernes. 

j Ce fut long et monumental 
Patrick Abrial qui galopait en 
I sautant de son harmonium & sa 
guitare, accompagné par un 
ingénieur du son véritable musl- 
; cien, nettoya les dernières 
mesquineries dans la salle, fit 
savoir que l'amour était beau 


■ Un eonoonr> de Jeunes onflenxs- 
eomposlteius-lnterprètes de la chan¬ 
son française, -baptisa « Alxor *, vient 
d'être créé par la Ville d'Aix-les- 
Bains, avec la collaboration dç la 


à Aix-les-Bains, les 26 mal, 14 Juil¬ 
let et 25 août. La finale aura lien 
le J.4 septembre. . 

■ Les associations de quartier du 
quatustéme arrondissement de Paris 
organisent les dimanches 22 et 
29 avril et fl et 13 mal nn festival 
d'animation et de folklore urbain 
pour la survie du quartier de Plai¬ 
sance, à Gaîté, avec la participation 
d’Evaxtste, France Lea, Marianne 
Sergent. David et Dominique (le 
22 avril), Patrick Pont et Philippe 
Val. Jean Sommer, Christian Dente 
(le 29 avril), l'Orchestre de chambre 
de- 1a Fanée de Chevreuw, Michèle 


L’idéa est née su dernier Festival de 
San-Sebaatîan, elle s'est matérialisée 
non par l'Intermédiaire de l'Associa¬ 
tion française des cinémas d’art et 
d'essai (A.F.CAE), comme il était de 
tradition, mais grâce â un comité de 
coordination des fédérations de 
ciné-clubs, sous l'Impulsion de la 
Fédération Jean-VIgo. Huit films ré¬ 
cents venus d'Espagne ont ôté ainsi 
projetés au Palais des arts durant une 
semaine devant un public nombreux, 
au total trois mille trois cent quatre- 
vingt-quatre entrées payantes, chif¬ 
fre exceptionnel. Une partie des 
films (1) sont partis ensuite en pro¬ 
vince avec l'aide active des autres 
fédérations de dné-clubs, principa¬ 
lement l'UFOLElS (Ligue de rensei¬ 
gnement) et la FLEC (Fédération loi¬ 
sirs st culture). 

L’événement de carte «Semaine» 
aura été double. D’abord la pre¬ 
mière projection en France de la 
dernière œuvre de Luis Bertanga, le 
Escopata nacfonal, sur un scénario 
de Bertanga et Rafael Azcona, col¬ 
laborateur de Marco Ferrer! : ta¬ 
bleau de mœurs en forme de charge 
— on pense Inévitablement é Bu- 
ftuel, mais en plus outré, — peinture 
de la bourgeoisie franquiste en tin 
de règne, A l'occasion d'une partie 
de chasse. Ensuite, te dernier film 
de Jaîme Cantine, la Vleja Memoria, 
documentaire excepllonneL 

Jaîme Camïno avait tourné en 
1976 las Larges Vacaclones de/ 36, 
premier film de Action à évoquer 
franchement la guerre civile du 
point de vue républicain. Il fut pré¬ 
senté à la Biennale de Venise en 
septembre de la même année, è 
l'occasion de la remarquable mani¬ 
festation organisée par Paolo Go¬ 
be tù' autour dé la guerre civile espa¬ 
gnole. Jaîme Camino voit les inter¬ 
views des anciens combattants Ita¬ 
liens sur vidéo. Il décide à son tour, 
avec peu de moyens, en noir et 
blanc, de mettre en chantier cette , 
Vfgfa Memoria. U pense commencer 
ses entretiens avec André Malraux 
qui lui donne un accord de principe, 
mais meurt trop tût pour pouvoir 
parler devant la caméra. I) filme. 


rristes, anarchistes, trotskiste#, mais 
aussi de droite. En contrepoint, des 
documents d’époque. 

L'Idée qui change tout, c'est de 
demander aussi bien é Dolorea Ibar¬ 
ra ri (la Pasionarla), Enrlque Lister. 
Julian Goridn, Gil Robles, Fedsrfca 
Montseny (dirigeante anarchiste ca¬ 
talane), qu'à des personnalités fran¬ 
quistes voire à José Luis de Vllal- 
longa. alors étudiant, engagé par sa 
famille aux côtés de Franco, d'évo¬ 
quer des souvenirs, et non pas 


d'énoncer des slogans, des Idéolo¬ 
gies. Une mémoire collective surgit, 
riche à déborder d'enseignements. 
Le débat qui suivit la projection, en 
présence du metteur en scène, entre 
jeunes Espagnols nés en Espagne 
ou dans l'immigration, en apprenait 
plus que tout discours sur le pou¬ 
voir d'évocation de cette « mé¬ 
moire » cinématographique. 

La Semaine comportait également 
Un film basque honorable. Toque 
de Quada , d'Inakl Nunez, œuvre du 
souvenir plutôt guindés ; un film 
catalan. Ocana, retrai Intermltant 
(Ocana. portrait Intermittent), de Ven¬ 
tura Pons, portrait d'un peintre de 
Barcelone, travesti en danseuse 
andalouse. témoin d’une possible 
contre-culture, celle qu'on bannit 
aujourd'hui d'Iran. 

Seule ombre au tableau, les tradi¬ 
tionnelles difficultés avec le service 
français des douanes qui, se retran¬ 
chant derrière la loi et supprimant 
toute - tolérance », selon l'expres¬ 
sion consacrée, ne facilitent pas les 
échanges et taxent lourdement l'en¬ 
trée provisoire de films â vocation 
culturelle. Ce terrorisme légaliste 
Interdit désormais le passage à 
Paris, après Cannes comme II ôtait 
de tradition, de la Semaine de la 
critique et de la Quinzaine des réali¬ 
sateurs. (I est contraire aux accords 
UNESCO de Florence, en 1954, sur 
la libre circulation des films & voca¬ 
tion éducative et culturelle. Le 
cinéma peut-ll encore être considéré 
comme relevant de la culture 7 


Jeune cinéma (novembre 1978). 
Ils seront projetés à Aix-en-Pro¬ 
vence (24-27 avril, an Havre (8-10 
mal) et é Eenirea (1 3-18 mal). 


Théâtre/ 


«On vans écrira» 

Le décor représenta les confisses 


MORT DU CIMÉASTE 
KARL ANTON 


Preuve que tout est tnveuë, car, en 
général, les comédies, lussent-elles 
musicales, sont plus généreuses pour 
les acteurs que pour les actrices. 

Les deux candidat# s'observe n t et 
n mesurent. Chacun tente de décou¬ 
rager l'autre en se montrant tel 
qu’il se voit : le meilleur bien sûr. 
U y a Roger Hlnnont en « super - 
pro b blasé, avec son matériel dans 
un vieux sac, ses collants de danse, 
n exécute quelques mouvements. 


Bernard, Hubert-Félix TMephatae (le Le producteur et réalisateur 
g mai), Patrick siniavnie, pierre ouest-allemand, d’origine tchèque. 


pour ne rien dire, pour taira croira 
qu*D n'est pas scuL Voyant le 


.Changements d’adresse défi- 


d7emvol à toute co r respondance. 


parce que morbide et que dans un 
Occident finissant, repu et 
repoussant, fl ne restait plus que 


■ IA tête du Journal « Anti¬ 
rouille n, organisée pour soutenir 
financièrement la revue, aura Ben 
le samedi 28 avril, de midi à minuit. 1 
& l*B3ppodzoma de Paris, avec la 
participation de François Béranger, ' 


Karl Anton, est mort à Berlin le 
12 avril H était Agé de quatre- 
vingts ans. 

[Né en Moravie, Karl Anton, 
auteur d’un# centaine de films, a 
traversé le# pays (11 fut Charles 
Anton en France, devint Karl Anton 
en Allemagne) et les genres. Remar- 


Inugo. Orchidée. Utile Bob 6tory, I Tchécoslovaquie. pour le film Tô¬ 


les Jeux dangereux annoncés pau¬ 
ment (« Madame, nous ne casse¬ 
rons pas le s vitres, nous ferons 


niscMca (daté pur certain# da 1827), I 
II 8a spécialisera par la suite dans 
l'opérette et la comédie. Il tourne 


mieux que çà. nous casserons 
tout »>, les gestes esthétiques. 
l'humour, l'amour, la mort, le 
grand jeu subversif, pas «c punk », 
non. Plutôt Orange mécanique, 

CATHERINE HUMBLOT. 


d’amour et rupture : comment les 
vit-on aujourd’hui ? », le 28 avril, 
â 28 b. 38, à la Maiiion populaire 


en 1936 un film antlaoviétique. ■ le 
Croiseur c Sébastopol », 11 assiste Han# 
Steinhoff dan# certaines scènes de 
massa du monumental film anti- 
anglais X# Président Kruper (1941), 
avec Bmll Jannlnga. Eu 1032, n S’as¬ 
socie au cinéaste hongrois Faul 
najas pour le tournage du film 


entente.,qui frit ça, bof, parce qu’il 


et sain. Un rêve pour les talents 


moments bien drôles. Le spectacle se 


des caritetonneura résignés & l'échec 
avant infime que soit prononcée la 
terrible petite phra*e_ Ce n'est pas 
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UN FILM PRODUCTION MARCEL DASSAULT 

If mm DIS VACANCES 

Les enfants en raffolent 
Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
Les parents retrouvent leur jeunesse 
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SPECTACLES 


‘ihéâires 


Les salles subventionnées 
et muni citâtes 


Opéra. 19 h. 30 : 1* Bohème. 

Comédie-Française. 20 b. 30 s le 
Barbier de Séville. 

Centre Georges-Pompidou. 16 h. et 
19 b. 30 : Atelier chorégraphique 
Murray Louis ; 17 h 30 : Films 
américains sur la danse. 

Les autres salles 

Athénée, 20 h. 30 : Avec ou sans 

Centre culturel du XVII», 20 h. 43 ; 
le Cadeau idernière). 

Fontaine. 2i h. : Je te te dis. Jeanne, 


Lueemalxn, ' 
& coudre 
Selavy; : 


l recherche 
_ 18 h. 30 : 
F. a. Lorca ; 
- 01 ‘ " “ 

gar, 2* 

cheval irlandais. 

lupenstar : 22 h. : le 
Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 


■ tempe perdu. ■ 

l Baignoire ; 22 h. 15 : 

Tiimrêd'Edêar, à) h- 43 : le Fer A 
cheval irlandais. 

Théâtre du Marais, 20 h. 30 : Ario- 
de mes révi 
Théâtre M 
LlncsuL 

Les chansonniers 


Café d’Edgar, 20 h. 30 : J. Bouillon ; 

22 b. ; Tempo Rlou-Poucbaln. 
Coupe-Chou. 20 h. 30 : G. Bertll ; 
22 h. : le Tour du monde an 
quatre-vingts jours ; 23 h. 15 : 
Saoul. Je t'aime. 

Cour des Miracles, 20 h. : Dominique 
La variant. 

Dix-Heures. 20 h. 30 : Adieu papa; 

22 h. ; Font et VaL 
Nouveau Chic parisien, 21 h. 30 : 

!'Objet de mes hommages. 
Petits-Pavés. 21 h- 30 : D. Val; 

22 h. ; J.-P. KôglnaL 
Sélénite, I, 20 b. ■ 30 ; D. Denis ; 
22 h. : T a de la Joie. — H. 21 h. : 
la Saison des raisons; 22 h. 30 ; 

Les Quatre-Ceuta-Coups, 20 h. 30 : 
Venez nombreux ; 21 h 30 : Bye 
Bya. Baby ; 22 b 30 : B. Mlrmont, 
M. Dalba. 

Les théâtres de banlieue 


1 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

«(.EMONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 

^ sauf les dimanches et jours fériés) A 

i 



Lundi 16 avril 


▼jo.) ï Action-Ecoles. S* 

72-07). _ 

MARIE PO CR HGMOIBE (ft.) ï L« 
Seine, 5* (325-95-99). 


(325- MARS BROTHERS (M.J. Nickel- 


(325-72-07) : la Soupe 

au canara. 

Fil JW s SERIE NOIRE fv.o.). Acnon- 
Chrlstlne, 6» (324-85-78) : DU sang 
dans le soleil. — Actlon-La Fayette. 


WO.YTY PYTH OS (Ang_ r. «O î 
Cluny-Ecolea. 5- (033-20-12). 

NOS FERA TU (AIL. V. a.) : B 


(B7S-80-S0) : Le 

*Üé. 

STUDIO G&UNDE, 9* (033-72-71) 


Cujas. B- 1033-89-22). 

NETWORK (A- v. oj ï Palais des 
Art». 3* (272-63-98). 

ORANGE MECANIQUE (A-, V. o.) 
(•*) : Escortai. 13* (707-28-04). — 
V. f. : Haussmand, 9* (770-47-551. 
QUOI DE NEUF PUSSY CAT T (A- 


f.) (*») ; Grand-Pavois. 15* JJ^ " 


(va). 13 h. 40 : tes 
16 h- 10 : jonaa qui aura »msv- 
etnq un. : 18 ta. 10 : On été 42 ; 
20 b. : Un tramway nommé Désir; 
22 b- 15 : Sa) o. 

OITE A FILMS, IT* (754-51-50) 
(m), 1, 12 h. 50 : la Fureur do 
vivre ; 14 t 40 ' * 


. 8* (325-87-29). 


Les séances stéciales 


_ _ __DONC ORN1C&R 

(Fr.): Saint - André - des - Art*. 6- ADIEU JB RESTE (A- Vf.) ! Les -âgfr'unwra ta - 
(326-48-13), Epée de Bote. 5- (337- Tourellea, 20- (836-51-98). mar, MOVIUS fA,, o.) . Dau 

57- 47). 1* Juillet- P ara asae. 6- (326- 21 b. .-SFïJrêïïl f a . • 

58- 00). ACCIDENT (A-, v o.) ; Studio do AVERY FOLLIKS (A-, ’V. 03 ■ 

LE MAITRE-NAGEUR (Fr.) ; O.GXL- " ----- ~ “ 

Danton. 8» (329-42-62) ; Blarma. 

8- (723-89-23). Belder. 0“ (770-11- 
24) ; OjQ.G-Gara de Lyon, 12* 

(343-01-58) ; Mistral. 14- (539-52- 


HASBOMON (Jap, V. □-> : Action 
Christine. 6» (325-85-78) 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, 
v. o.) : EscuriaL 13* (707-28-04). 
LES SORCIERS DE LA GUERRE (A-, 
v. o.) : Studio de l'Etoile. 17* (380- 


k Venise : 22 h 15 : Pbantom 
— Il, 13 h. : Eaay 


r: 14 b. 30 : Quai 


16 b. : Let I 


Vlncennes, Théâtre Daniel-Sors m 


Olymplc, 14" (542-67-42) : Macs- 


Les concerts 


(544-25-02) i O.G-CL-GobaUzia. 13- DOSSIER 


l'Etoile. 17- (380-19-93). 30 h. 30. 
ALICE AO PAYS DES MERVEILLES 
(A.. vJ.) : Le Seine. 5- (325-95-99). 
« b. 15. 

ALERTEZ LES BEBES (FrJ : Marais. 
(278-47-86). '* 


(F7.I 


Lucernabe. 19 h. : E. Quoy. clavecin ; 
J.-N. Duhot, flûte (HaeudeL 
LœlUet. Pepuach. Quanta, Vivaldi); 


_ _ 30* (638-61-98). « _ 

MARTIN ET LEA (Fr.) : Quintette. L’EMPIRE DES SENS (Jap, 


LE TOUR DU MONDE EN QUATRE- HITCHCOCK 

VÏNGTS JOURS (A-, v. f.) : Mail- -— 

lot-Palace. 17* (574-10-40). 

TOUT CK QUE VOUS AVEZ TOU¬ 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE 
-(A-, v. O.) {•<" -*“ 


L 13 b. : le Font 


fl- (033-35-40). 


Duhot,' * flûte (HaeudeL MESSIDOR (Buta.) : Quintette, fl- 


h. Trio Cbostafcovltcb (Cbos- (326-58-00); 14 JnllleVBaatllla. 


:;areao de la République, 3 1 h. I 
F^J. Valllard, Qarclmore. 

21 h. ; A.-M. Carrière, 


takoritcU, Mendelaeohn). 

J axs, pop 9 , rock, folk 


(033-55-40). 14 Juillet-Parnasse. fl- 

-- - 4 j aUle ^ BBfltl iie, 11* 

Olympia. 14- (542- 


: St-Audré-dee-Arts, 6e (326- 
12 h. M bL 


3aint-Germaln. ®- (633-10-82) 

LES VACANCES DE M. HUI 
(Prl : Dominique. 7- (705-04-55 
VIK TDI AN A (Esp-, v.o.) : Studio 


Dernier Tango A Parta; 18 b 10 r 
Hôtel du Nord ; 20 II ! Cabaret ; 
22 h. 15 : Orange mécanique. — 
IL 14 h. : Alexandre Nevafcl ; 
■ b- 10 : l’Enigme de Kaapar 


GIRL FRIANDS (A_ in.) i La Seine. 5- (033-26-42) ; Marbeuf. Hauser ; 18* b. 5 : Caeque d'Or ; 

“■ *“ ~ — h. : Pourquoi pas ; 22 h. ; 


• (325-95-99). 12 h. 30. 
INDIA SONG (Fr.) : Le 
(325-95-99). 12 b. 20. 


Les cafés-théâtres 


Chapelle des Lombards, 20 b- 30 ; 
Duo Barnett-Oreaham ; 22 h. 3C ‘ 
Sugar Bine Qulntet (dernière). 


MOLIERR (Fr.) : Bilboquet, 8- (222- JTRAI COMME UN CHEVAL FOU 
87-23). (FrJ : Lucernalre. 6- 1544-37-34). 

MORT SUR LE NIL (A- VJ.) ; Para- -— - 

mount-Marl vaux, 2- (742-83-90). 

LA MOUETTE (IL IA) i HaUte- 


Opêra. 2- (281-50-32). 

ZORBA LE GREC (v.fj ! Espace- 


Gaîté, 14- (320-99-34). 


Campagne-Première, 

Gardner Berman Quarte t. 


femile. 6* (633-79-38). 


An Bee fin, 30 h. 30 : Chris et Laure ; Le Patio. 22 t : Cat And) 


LE NAVIRE NIGBT (Fr.) ! La 
gode. 7* (705-12-15). 

NOSFERATO. FANTOME DE LA 


André-des-Arts, 0- (328-48-18) 12 h. ona-mn rviiuna im MK A PVTRR ï— 
& MEPRISE at_ VJO.I : Saint- ‘•S*™ GRANDS FIU4S ABIIERI- 


CYCLE PASOLINL Palace CroVx- 
NlverL 15* (374-95-04) (V.O.) Z 

l'Evangile salon saint Matthieu; 


LA MEPRISE (ft, 
Ambroise. Il* (700-89-18) t 


CAINS (VjO.) : Acacias. 17- (754- COMEDIES MUSICALES, Action- 


21 h. 45 : Spectacle Prévert ; 23 b. : PeHt-Joumab 21 b. 30 ; Sugar Blues NUIT (ML, vx».) : T cm pliera. 3» 


LA MARQUISE DT) (AU, v-OJ : . i* h «Î , 

Panthéon. 5- 1033-15-04). 12 h. Breahs. 10 h. JSO . 


e: IS h„ 23 b : The Rocky LES 


□nemas 


PERCBVAL LS GALLOIS (Fr.) 


Les films marqués (*) i 


n tenu ta mount - Elyséea. 8* (339-49-34) 


Pu bllalB-Champs- El yoéea, 8* (720- s»lot-L»zsxo Paaquler. B" (387-35^ ^ :r .^ SK , D . E „ 


La cinémathèt/ue 

ChalHot, relâche. 


_ _ h.. Le cinéma 

l'aventure : les Trois Lanciers c 
Bengale, de EL Hathaway ; 


.. ... , Paramount - Bastille, 
11* (343-79-17) ; Paramount-Oobe- 

Uns, 13* (707-13-28) -- 

Orléans, 14* (54T 

mount - Montpami 


90-10) ; Convention-Saint-Charles, g. (225-48-76) ; iL ; CaprL 2" (808- 


(579-33-00); Passy, !»■ (288- 


19 h. et 21 11, L’œuvre de Louis 62-34) ; Paramoubt - MaliloL 


Panthéon. S* (033-15-04). 

4 PLUS BELLE SOIREE v> ma 
VIE (Fr.-It.) : Impérial. 2" (742- 
73-52): HantefbnUle. S* <633-79-38); 
Elyeées-Lincoln. 8* (359 - 36 - 14) j 
Salnt-Laaare Paaquler. 8* (387-35- 
43) ; Monte-Carlo. 8- (225-09-83) : 
P JUM—Saint-Jacques. 14" (389-68- 
42) ; Parnassien. 14* (829-83-11) ; 
Oanmont-Convtnaon. 15* (ST* 

27) ; Murat, 18* (631-99-79). 

A RIPOSTE DE L’HOMME-A._ 

G NEE (A-, va) ; Paramount-City. 
8* (225-46-78) ; vX. : CaprL 2" (808- 
11-89) ; Psuunoaat-opém, 9* (073- 


LA MONTAGNE SACREE (Max, »n.) / 

(-) ; Le Seine. 5* (325-95-99). ™rt!er d< 
23 h 15. 

LE PETIT CHEVAL BOSSU (Sov, 
v_T.) : Coanoe. 8* (548-62-25). 

PBANTOM OF THE PARADIS8 (A, 


Horror Pi ci are Show ; 21 
Portier de nuit. 

JACQUES ROZ1ER. Olymplc. 


Œdipe roL 

OMBOm i_ _ 

Ecoles. 3* (325-72-07) (V. O.) ï 

ROMANTIQUES 

__ __Fayette. 9* (878- 

80-50) : la Vie secréte de Walter 


■ Luxembourg. 6* 1633-97-77) 


LE PRIVE (A, i 


Arts. 6- (326-48-18). 34 I 


: Bt-Andrfr-des- 


P LJL-Salnt-Jacques. 14" (389-68- ^ 7 lfi^MsSîv« 2 îJÏ'i ■ fiimwnaira 
42) ! Parnassien. 14" (329-83-11) ; 5 J. t, ™ 50rnalrf! ’ 

Oanmont-Conventloii. Ifl* (828-42- * (544-57-34). 12 b, 24 h. 

--—j-— 27) ; Murat, 18" (891-89-75). 

<^£~ 91 Î4 : . ^ U Wjom de i/homme-arai- Lgj grandes reprises 


Les exclusivités 


Marivaux. 2" (742-83-90). 


L'ECHlQuIER_—--- 

(AIL, vnj : Marais, *■ (278-47-88) ; 
La Clef. 5" (337-90-90) ; Balnt- 
André-des-Arts. 6” (338-4° —* ■ 

Mac-Mahon. 17" (380-24-81). 


L’ADOLESCENTE (Fr.) : Paramount- André -dés-Arta. 6” (336-48rl8) s ROBERTE (Ft.) s La Seine, F (325- 


L’ANGE ET LA FEMME (Oan.) : 

La Clef. 5- (337-90-90). 

ANNIE HALL (A, VA) : Cinocbe 
14« (329-90-10). Convention- Saint-Germain, g* (633-10-82). 

(OT9-33-O0) ; L’ARNAQUE (A, ta) t Lucernalre. 
— 6» (544-97-34). 

LE BAL DBS VAMPIRES (A, VA) : 


34-37) ! ParamouDt-GaInxie. 13" t* Cl®*. 5» (337-90-90). 
(580-18-03) ; Paramoont-Montpar- ’ '* *"* 1 


Paramount-Montmartn». 18" (806- 


ALLEGRO NON TBOPPO (IL. VA>.} : ECOUTE VOIR-, (FrJ ; La OsL 5" 


Saint-Sévérin. 3" (033-30-91); v. L: 
Calypso. 17" (754-10-68). 

L* A RB RE AUX SABOTS (ït-, M.) i 
Epée-de-Bols. 5" (337-57-47). 
BARBE-BLEUE (A, vu.) : Actlon- 


LES EGOUTS DU PARADIS (Fr.) 


S A LS A (A„ vu.) t Patate des Arts. 
8" (272-62-98). 

LE SKIEUR DE L’EVEREST (Can.) : 


Rex, 2" (230-83-93) : Bretagne. 6" IŒ , 

(222-57-97); U.G.C.-Danton, G- (329- Champs-Elysées. 8" 
42-62) ; Normandie. 8* (359-41-18) ; 


Oluny-Palace. 6" (033-07-76). 
BALLADE DE BRUNO lmi_ 
d.) : OaumesniL 12" (343-52-97) 


BAMBI (A.. vX) ; Rex. 

83-93) ; U. G. C. - Danton, 8" (329- 


8UPERMAN I 


: Paramount-Opéra. 9" <073- 


42-82) : Ermitage. 8" (559-15-71) . 
f ) ; publlcte- La Royale. B" (265-82-66) : U.G.C.- 
- Gobellns. 13» (331-06-19) ; Mira- 


«X. 14" (320-88-52) : MtetraL 14> 


ORIGINES (FT0 i 


Patbé. 18" (522-37-41). 


(246-66-44); U.G.C^ 34^371- Paramonnt-Montpamasse, (539-52-41) ; Maglc-Conventlon. 15< 
/u> .n, . nn.h,. ... ■-— wt ~ m (828-20-84): Napoléon. 17" (380- 


(331-06-19) ; Cllchy- 


bouis. 6" (633-97-77). 


LE TEMPS DES VACANCES (Fr.) ; 
Berllta. 2" (742-60-33) : Paris. 8- 


HJ8SB (Jap, 


2? LL f 5 Ji-«Sj2i ■ Quintette. 5* (033-35-40); Elyséea- 37-41). 


(233-56-70) ; (399-53-99) ; CÜchy-Patbê, 18" (522- A.-Bazin, 13* (337-74-39). 


3.C. Opéra. 2" (281-50-32); 

u.G.C. Marbeuf. 8" (225-18-45). 

CALIFORNIA HOTEL (A, M.) î 
Saint-Germain-Village. 5" (633- ;-ir -- 1K , 

87-59) ; Paria. 8" (359-53-99) ; Par- '"JT® 1 ' 1 ®' 


_(859-36-14) ; Colisée, 8" 

(359 - 29 - 46); Gaumont-Opéra. 
(073 - 95 - 48) ; Gaumont-Sud, 
(331-51-16) ; Parnassien, 14" (3 
83-11) ; Murat, 18» (651-99-75) ; Cu- 
cby-Pathé, lfr (522-37-41) ; Sec ré¬ 


tan. 19- (306-71-33). 

- FEMME QUI PLEURE (Fr.) : Les 

3* (27-- 


nasslen, 14" (329-83-11) ; vX 

Riche 11 bel 2" (233-56-70) ; Montpar- 
nasse-83. 6* (544-14-27) : Madeleine. 

8" (073-56-03) ; Balzac, 8" (561- w_«_jûn 

10-80) : Gaumont-Couventlon. 15" Te mpüera. 3 (27 z-sm aaj 

FIDELIO (FT, v.o. : Pagode. 7* (7f»- 
<828-42-271. u-ij ; Martguan. 8* (359-92-82). 

LA FILLE DE PRAGUE AVEC UN 
SAC TRES LOURD (Fr.) : Le 

_ Seine, 5" (325-95-99). 

LE CAVALSUR' (Fr.) : Biarritz. 8" FLIC OU VOYOU [fL*. Uh ^ 


Jean-Renoir. 9" (874-40-75) ; Cln'Ac. 


(723-60-23) { Ternes. 

10-41). 

LE CHAT QUI VIENT DE L’ESPACE 


(325 - 


(233-56-70) ; U.O.C.-Odéon. 6" 
“1 - 08) ; Salnt-Germalb-Btu- 
(033-42-72) ; Ambassade. 8" 


50-32) ; Murat. IG" (651-99-15). - _ 

LEBCTTOSÎ».) (•) « Berllix. 2- S^nt-lJU^-Paeqaier. 


_ tint - Lazare - Pasqoier, 8" (387- 
35-43) ; Athéna. 12" (343-07-48) ; 
Fauvette. 13" (331-56-86); Oau- 

montr-Sud, 14" (331-51-18); Mont- 
parnasso-Pathô. 14" (322-19-23) ; 

Gaumont-Convention, 13* ( 828- 

42-27); Victor-Hugo, 16" (727-49-73); 


(742-60-33) ; Montparnai 


(544-14-27) ; Colisée. 8* (359-29-46). 
LS CHOC DES ETOILES (A, vX) : 
Omni a. 2" (233-39-38) ; BerUtA 2" 


_... Montparnasw-83, 

(544-14-27) ; George-’’ “ 

- **'’tby-Patb& 


41-46) ; CÛcby-Pathft. ‘ 18" (522- S? p, 2l, 18 ' 

37-411 ; Gaumont-Gambetta. 20" Gambetta. 20* (797-0..-74). _ 

(787-02-74) LB GENDARME ET LES EXTRA- 

LA CIBLE ETOILEE (A, ta) î TERRESTRES (Fr.) : RtChelteU. 2* 


U.G.C. Marbeuf. 8" (233-18-45) ; 
vX : Caméo. 9" (246-88-44). 
CINEMA PAS MORT, MISTER 
GODARD (Fr -Am, vju) : Vidéo- 
atone. 6" (325-80-34). 

COMME LES ANGES DECHUS DE 


(233 - 56 - 70) ; Marlgnan. B" (359- 
93-82) ; Montparnasse-Patbfc, 14* 
(322-19-23) ; CUehy-Pathé, 18" (522- 


TOureUes, 20* (838- 
GIVRES (FrJ : Paramount- 


LA PLANETE SAINT-MICHEL City. 8* 1^5-45-76); Parumoui 


(Fr.) : Marais. 4* (278-47-85). 
-1 TETE (Fr.) : Impérial. 2" 


Opéra, 9" (073-34-27) ; Paramount- 
~ - ‘- 13" ( 580- 18 - 03); 


(742-12-52] ; Marlgnan, 8* (359- Paramount-Montparnasse, 14" (329- 


92-82) ; Montparnasse-Patbé. 
(322-19-23). 

LE COUTEAU DANS LA TETE (Ail, 


—. : Paramount - Maillot, 17" 
(798-24-24) ; Paramount-Montmar¬ 


tre. ]8* (608-34-25). 


.) : Jean-Cocteau, 5* «Ke£ C V. LI ?i , c ?1£ A J , ap r. *• M ! 

— -.- — - - 8" 1359-92-82), Madeleine. 8" (073- 

56-03), Lord Byron. 8" (225-04-22), 
Lumière, 9* (770-84-84). Le HoUy- 


47-82) ; 14-JuiUet-Bas tille. 6" (326- 
58-00) ; Racine, B" (633-43-71) ; 
14-jn 11 let-Bastille. Il" (357-90-81). 
DOITX, DUR ET DINGUE (A, 


A partir du 18 Avril 


l Byron. 8" (225-04-22), 
(770-84-64), Le HoUy- 

_ ____ . ivood, 8" (770-10-41 J. Diderot. 12" 

Boui'MlCh. fl* (033-48-29) ; Para- (343-19-29), Fauvette, 13" (331- 

^ , rara- Qaumont-Sud. 14- (331- 

51-10), Montparnasse - Pathô, 14* 
(322-19-23). Cambronns, 15" (734- 
42-96), CUcby - Pathô, 18" (523- 

37-41), Gaumont - Gambetta, 20" 
(797-02-74). 

LES BESOIN RS DU MAL (Fr.) ("•) : 
U.G.C. Opéra, 2" (261-50-32). Omnla, 
2" (233-39-38), U.G.C. Odèon, 6* 
(325-71-08). Biarritz. 8* (723-69-23). 
Bienvenue-Montparnasse. 15" (544- 
L'UOMMS DE MARBRE (FOL. r. o.) : 

les TempUera. 3" (272-94-56). 

ILS SONT GRANDS CES PETITS 
(Fr.) : Mercury, 8« (225-75-90), Pa- 
mm ou n t-Optra. 9* (073-34-37).' Pa- 
ramount-Montparnasee. 14* (323- 



I lln miHler ( f affecfa ieux mensonges ! ] 

■LES RXLES AVB47URES ÛE PICASSO" 

de HéNEéLBBDON M lAOCOMmsaON 
HM^WEDWaSSON 
«ecHANS éLfflHïSCIN ETMÊSTB(MM 


Les films nouveaux 


QUINTET. film américain de 

Quartier LaUnTs" (328-84^55) ; 
Studio de la Harpe, 5" (033- 
34-83) ; Gaumont rive gauche, 


Cbampa-Elyséea, 8" (359-04-67); 
14-J ulilet-Bastille, 11* (357- 


90-81) — VJ : Impérial. 2" 
1742-72-52); Nation. 12" (343- 
04-67) ; Gaumont-Convention, 
15" (828-42-27). 

REBECCA, film américain d'Al- 
rred Hitchcock. — V.o. : Hau¬ 
te feuille, 6* (623-79-38) ; Ely- 
aées-Lin coin, 8* (359-38-14) ; 
Parnassien. 14* (329-83-11). —. 
VJ. 8alnt-LaaarB-Paaqalex, 
B" (387-39-43). 

LES MACHOIRES INFERNALES, 
film américain de William 


14" (359-52-43) ; Paratnaunt- 
Mootmartre. 18* (606-34-25) ; 
Secxétan. 19* (206-71-33). 

LES EVADES DE L'ESPACE, 
film japonais de RlnJI Fuka- 
aaku. — V.o. : Cluny-Palace, 
5* (033-07-76) ; Ermitage, 8* 
(359.15-71). - VJ. : U.G.C.- 
Opéra. 2" (261-50-32) ; Rlo- 

Opéra. 2* (742-82-54); Mazè- 

vUle, B" (770-72-86) ; -- 

unt-Galaxle, 13" (580- ... 

3.C.-Gare de Lyon. 12- (343- 


mouot-Galazle, 13" (580-18-03); 
U.G.C.-Gare de Lyon. 12- (343- 
01-59) ; Mlramar. 14" (320- 

89-521 : MtetraL 14" (539-52-43); 
Napoléon, 17" (380-41-46). en 
soirée ; Images. 18* (522- 

47-94) ; Sacré Lan. 19" (206- 

71-33). 

DANS LA CHALEUR DES NUITS 


D'ETE, film franco-allemand 


GOtz. — ’ 


(•) : 


ParamounV-Opéra, O" (073- 


34-37) ; Paramount - Galaxie, 
13" (580-16-03) ; Paramount- 

Orffians. 14* (540-45-81J ; Para- 
mount-MaUlot, 17’ (758-24-24); 
Moulin-Rouge. 18» (806-34-25). 


CALIFORNIA HOTEL (A^ T. O.) S 
DaumesnlL 12* (343-62-97). 
CENDRILLON (A. vX) : Grand 
Pavois. 15" (554-46-85). 

C’EST JEUNE ET ÇA 7AIT TOU.' 
(FT.) ï Fronçais. 9* (T70-33-881 : 
Fauvette 3* (331-68-OT). en soirée 
CINEMA PAS MORT. M. GODARD 
(Fr.) : Vldéoetone, 8" (325-60-34). 
LE CHAGRIN ST LA PITIE (Fr.) . 
Paramount - Marivaux. 2- (742- 

83-80) ; Publtels - Saint - Germain. 
6* (322-72-80) ; PubiiCte-MsMgnon. 
8* (359-31-97) 

LE CHEIK BLANC (TL. v-O) : Olym¬ 
plc. 14* (542-67-42). 

CŒUR DE VERRE (AIL. 1-0.) : 

Studio Bertnnl. 7" (783-64-66). 
2001. ODYSSEE DE L’ESPACE (A-. 

vf.) : Hauaemann. 9* (770-47-55j. 
DOCTEUR JIVAGO (A, *X) : Den- 
fert, 14* (033-00-11). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Contreecarpa- 5* (325-78-37). 
FELLINI-ROM A lit. v.o.) : Palais 
des Arts. 5* (273-62-98) 

FRENZY (A- r-a) ; Studio Bertrand. 
7* (783-64-66). 

LES GUICHETS DU LOUVRE (Fr.) ; 

Royal-Hlvoll. 4* (272,61-44). 
HIROSHIMA MON AMOUR (PïJ : 

Chain paillon. 5* (083-51-60). 

EF (Aog^ va) : Luxembourg. 8- 
(633-97-77). 

LB JARDIN DES FINZI-CONTtNl 
(IL, ta) : DaamesnU, O (343- 
52-97). 

JEUNE BT INNOCENT (A_ VÆ) : 
Saint-Germaln-Hucbetté, 5* (633- 
87-59) 

JEUN INTERDITS (Fr.) : Balat- 
Ambrotee. Il" (700-89-18). 

LB JOUEUR DE FLUTE DS HAMB- 
LIN (Ang_ v. a) : Palace Croix- 
Nlvert, 15" (274-95-041. 

RING CREOLE (A. v. t) : Eldorado. 
10* (208-18-76) 

LAWRENCE D’ARABIE (A, T. o.) : 

Broadway. 10" (527-41-16). 
MACADAM COW-BOY (A„ V. O.) : 

Luxembourg, fl" (033-87-77). 

LT MASQUE DU REMORDS (A., 


UN ACCIDENT DE CHASSE (Sov 


Olymplc, 14* (542-87-42)- 


IKTERIEURS (A-, ▼. O.) : Studio UNE HISTOIRE SIMPLE (FT.) : 

Alpha, 6" (033-39-47), Paramount- Quintette, 5- (033-35-40). 

Odèon. 6" (325-71-08), paramount- un MARIAGE (A- en.) : Styx. 
Elyséea 8" (359-49-34). — V. r. : Pa- 5- (633-08-40) ; Elyséea-Pomt-Sho». 
ramount-Marivaux. 2" (742-83-90). 8* (2U-B7-291. 

h ou ray fur Hollywood ia_ un 
y. O.) : Marau, 4" 1278-47-86). 

JE TE TIENS, TU BSE TIENS I 
LA BARBICHETTE (FT.) : ABC, ! 


_ __ _ VILLAGE (FT.J ; 

Biarritz, 8* (723-69-33) ; Caméo. 9" 
! TIENS PAR (246-66-44) ; Mlramat. 14" (320- 

- -Fr.) : ABC, 2« 89-52). 

(23B-&5-54J, Berlitz. 2* (742-60-33), UTOP1A (Fr.) i Lucernalre, &> (544- 
Qumtette. S" (033-35-40), Montpar- 87-34) ; GIt-ie-Cœur. 6" <320- 


83. «• (544-14-27). France- 
(723-71-)]). Colisée. 8" 


i St PRESIDENTE (Mm 


(359-29-46). Nation, 12" (313-04-87). Hautefeullle. 6* (833-79-38) ; Par- 
Gaumont-Sud. 14" (331-51-18). nazaieo. 14- (329-83-11). 

Cambronne, 15* (734-42-96), May- “ ‘ ““ 

fair, I6> (525-27-66). Wap 1er. 18" 

(387-56-70). 

[.•HOMME EN COLERE (Fr.) : Ber¬ 
litz, 2" (742-6033). Richelieu. 2" 

1233-50-70). Marlgnan. 8" <359- 

-2-82), Athéna, 12» (343-07-48). 


Montparnasse - Patbé, 

19-23), Cambronne, 15* . 
CLlchy-Pathé, 18" (522-37-41).. 

LA maORIGUBRA (Bap, v. o.) : 
Grands-A ueuaUna, 6- (633-22-12), 


beat. 8- (225-18-45). Studio Baa- 
paU, 14" (320-38-98). 


(325-71-68) î Biarritz, 

69-22): Ermitage, 8" (359-15-71); 
vX : Rex, 2" (236-83-03) ; U.G.C.- 
Opéra. 2" (261-50-32) ; Bretagne. 6* 
(223-07-97) : Caméo. 9- (240-06-44) ; 
U G C.-Gare de Lyon. 12- <343- 

01-59); U.G.C.-GObeUna. 13" (331- 
06-19); Mistral, 14" 1539-52-43) ; 
Magic-Convention. 15" (828-20-64). 

____ __ LES YEUX DE LAURA MARS (A., 

La Clef. B" (337-90-90). U.G.C. Mar- v.a) : O .G. C.-Danton. 6" Oÿb 
- --— — - - 42-82) ; U-G-G-Marbeuf, 8* (325- 


A parlfp du 18 Avi-n 



mi?? 1 jl*|gTd'«t?gctuaia menaionge» i 


TES FOLLES AVENTURES DE PICASSO’ 

de HéNSAiffiaBON e( DŒIMieSSON 

-ÆSSS^ÎS^â, M* 


(542-67-42) : la Maman et la F E 


MlUy. 


IL DU TIERS-MONT) B 


(vjO.) : Bonaparte. G* (328-12-12), 


(SRARDÜT 

Ma|éLLE 
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ÉLLE 


Cef éclat d'ange exterminateur 


Après tant da commentaires et de 
dithyrambes, on tremblait que ta 
transmission télévisée de Lulu, sur 
Antenne 2, ne déçoive, avec la dis¬ 
tanciation qu'impose le petit écran, 
il n'en a rien été, une fols passé 
le prologue, noyé dans l'obscurité, 
et les deux premières scènes prises 
sous des angles maladroits qui 
aplatissaient les décors et cadraient 
mal ('action. A partir de I&, Yvon 
Gérault et Bernard SobeJ ont vrai¬ 
ment plongé dans le monde dB 
l’opéra, collant aux personnages et 
au rythme, d'ailleurs cinémato¬ 
graphique, de Chéneau, avec l'avi¬ 
dité des spectateurs que nous 
fûmes au palais Garnier (/e Monde 
du 27 février). 

Est-ce & dessein ? L'Impression 
dominante qui reste de ce spectacle 
est une couleur : ce bieu métallisé 
et froid, qui envahit tous les décora, 
et surtout celui da l'escalier du 
souterrain londonien dominé par une 
lune bleue (annoncé d'ailleurs par 
les plans fixes des Interludes), qui 
est la couleur de la robe de dan¬ 
seuse de Lulu dans la terrible scène 
finale du premier acte où Schoen 
capitula — la couleur même de 
Lulu, tendra, implacable, indifférante 
comme la Lune qui éclaire les pires 
désastres humains, divinité familière 
et lointaine. Lulu, dont Chéreau dit 
si bien qu'il fe fait louer contre lea 
décors écrasants de PeduzzI, contre 
la pression sociale de ce < monde 
invivable, où elle essaye de vivre, 
de faire entendre sa chanson. 

Personne sans doute ne pourra 
oublier Teresa Strates, si légère et 
pure au milieu d'un monde abject, 
avec ces grands yeux caressants ou 
dévorants, ce visage pathétique et 
profond, tragique dans la scène 
d'amour avec Aiwa, qui retrouva son 
éclat enfantin en dansant avec le 
nain, et son amour oblatlf et pas¬ 
sionné devant Jack l’Eventreur, 
réincarnation de Schoen. 

La télévision souligne surtout le 
fantastique travail scénique des chan¬ 
teurs façonnés par Chéreau, qui vont 
au bout de leur personnage, partïcu- 
rîéremsnt Franz Mazura, docteur 
Schoen dont l'honorabilité et la bru¬ 
talité de grand bourgeois craquent 
littéralement sous nos yeux. avBC ce 
masque suant de peur, congestionné 
par la passion refoulée et Je déses¬ 
poir jusqu'à la folle meurtrière, et 
Tonl Blankenhelm, gueux extraordi¬ 
naire, libre et désinvolte comme sa 
Lulu (ne sont-ils pas moutons de 
la même laine 7). 

Il est trop tôt pour savoir si le 
téléspectateur moyen aura pu suivre 
s ans peine ce « roman-feuilleton * 


CARNET 


dont certains épisodes restent passa¬ 
blement obscurs; ce qui est sûr, 
c’est que Chéreau l'a rendu étonnam¬ 
ment lisible et visuel, en Inculquant 
une vis et un naturel prodigieux à 
cette Intrigue virulente, agressive, où 
chaque personnage est mis & nu. 
(.'Intensité et la virtuosité du meurtre 
da Schoen dans le grand escalier, 
à couper le souffle, comme le ballet 
si chargé et pourtant si naturel de la 
scène du casino, resteront des pages 
d'anthologie. 

L’action de la musique d'Alban 
Berg peut paraître plus discrète : en 
réalité, elle est omniprésents et tota¬ 
lement intégrée à la vision de Ché¬ 
reau ; c’est elle qui attise, conduit, 
détermine le drame, ('enserre dans 
un étau en même temps qu'elle le 
juge, lui donne sa dimension morale 
et métaphysique ; elle informa les 
personnages, les soumet à un lyrisme 
incandescent qui fait éclater leurs 
conflits intimes, donne à Lulu cet 
éclat d'ange exterminateur avec cette 
voix qui plane à des hauteurs fabu¬ 
leuses sans jamais se perdre ni sa 
briser. Invisible à l'écran, Pierre 


Boulez Impose la splendeur de cette 
musique si rigoureuse et lyrique qui 
se déploie sans cesse en efflores¬ 
cences merveilleuses. — J. L 


CHAINE I ; TF 1 

18 h. 25. Un. rue Sésame ; 18 h. 50, Cest 
arrivé nn Jour : 19 h. io. L’enfance de l’art : 
Payot ; 19 h. 40. Les Inconnus de 19 b. 45 ; 20 tu 


Journal. 

20 h. 35. FILM : LES CONQUERANTS DU 
NOUVEAU MONDE, de C. B. de Mille (1947), 
avec G. Coooer. P. Goddard. H. Da Silva. 
B. Karloff. C. KeUaway. W. Bond. K. de Mille. 


«Passion selon le peuple mexicains 
& la télévision (ale Monde> daté 
15-18 avril), «ne nous te produirons 


Pittsburgh A vaincre une révolte indienne 
fomentée par un trafiquant d’armes. 

L'esprit pionnier de la coUmisaHon. de 
l’Amérique dm Nord fd t’est) exalté par un 


Images de bétons qui se multiplient 1 
comme ttitla et la musique sem-l 
Oient emportées ensemble dans un] 


zent font s'épanouir pour toi les 
fleurs du ciel.* Alors tout se tait, 
la caméra explore le ciel, les forêts, 
les torrents, les lacs, en silence ; 
des oiseaux chantent et des enfants 
Jouent de la flflte : admirable vision 
mystique qui nn peu l'a enchante- 


Patrice Chéreau et le jeo des chanteurs 


grand imagier qui associe, dans une intrigue 
passionnante, l’aventure individuelle A 
l’aventure collective. 

22 h. 55. Magazine : Pleins febx. 

24 h., JournaL 

CHAINE II : A 2 

18 h. 35. Cest la vie t 18 h. 55, Jeu : Des 
chiffres et des lettres 119 h. 20, Documentaire : 
Japon, terre des légendes : 20 11. JournaL 

20 h. 35. Variétés : Café-folUes. de M. Amont 
et H. Garcin. réal. D. Sondera et K. Blanguer- 
non. 

Avec Marcel Amont, F. Jon, t. Caven, 
T. Marlou. 

21 h. 40. Magazine : Question de temps. 

Les adorateurs da soleil au Pérou ; les 
Indiens de VAmazonie ; 2a défense du saumon. 

22 h. 40. Document de création : Politique et 
Uttératnre fin. — Jean-Pierre Chevènement). 
Réal. B. d’Albigeon. 

S'appuyant sur des textes de Karl Marx. 
Jean-Pierre Chevènement, membre du bureau 


Urine idéologie dominante d Vaméricaine. 

23 b. 10, Journal 

CHAINE III ; FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes : 18 h. 55. Tribune 
libre : Lutte ouvrière ; 19 h. 10. Journal ; 19 h. 20, 
Emissions régionales; 19 h. 55. Dessin animé ; 
20 h.. Les jeux. 

20 h. 30. FILM (cinéma public! ■ CESAR, de 
M. Pagnol (1938). avec Raimu, P. Fresnay. 
O. Demazfs. A. Fouché. Charpin. A. Bouffe. 
M. Mathis, R Vattier (N„ rediff.). 

Après la mort de Punisse. Fanny révèle d 
César lot (vingt ans) qtTÜ est le fils de 
Marins. Le ferme homme cherche a connaître 
son père, oui vit maintenant A Toulon. 

Dernier volet de la trilogie, écrit directe¬ 
ment pour le cinéma et réalisé par le seul 
Pagnol dans l’inspiration libre de scs comé- 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. Feuilleton : « le Vagabond d» étoiles a, 
d’après J. London ; 19 b. 30. Présence des arts : 
l’atelier de F. Brei ; 

20 h-. Pages en tom O logiques de Jj-H. Fabre î le 
grand paon (rediffusion) : 21 b.. L’autre scène ou 
lea vivants et lea dieux : Victor Hugo ; 22 b. 30, 
Nuits magnétiques : les gamins de Bogota. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. 2, Kiosque ; U b. S, Jazz pour uu kiosque ; 
20 h- Les grand» voix ; Martha Angellcl ; 20 h. 30, 
Musique & découvrir» musique de La Renaissance 
espagnole et latino-américaine, par l’Agmpaclon 
Mnslca de Buenos-Aires : 22 h. 30, Ouvert la nuit : 
A vos nQtes— Allemagne ; 23 bu. Historique d» 
sali» ; 1 11 . Douces musiques : musiques à découvrir. 


Il est rare qu'un metteur en scène 
ne se juge pas trahi lorsqu’un de 
ses spectacles est retransmis à la 
télévision. Mais Patrice Chéreau se 
dit «enthousiasmé - par l'enregistre¬ 
ment de Lulu, réalisé par Bernard 
Sobel et Yves Gérault, pendant une 
représentation au palais Garnier. 

• La plupart du temps, expliqua 
Patrice Chéreau, on essaie de faire 
oublier que l’histoire se passe sur 
un plateau de théâtre. On accumule 
les mouvements de caméras ef on 
détourne fa mise en scène. Ou bfen 
on essaie de montrer ce que voient 
lea spectateurs dans la sa//e, afin 
de « démocratiser - ropéra. Cest un 
faux problème. L'opéra commencera 
6 se démocratiser quand les repré¬ 
sensations seront plus nombreuses 
et les places moins chères. 

- Le film, au contraire, montre ce 
que, de la salle, on ne pouvait pas 
bien discerner : le leu des chanteurs. 
Bernard Sobel a placé quatre ca¬ 
méras au pied du balcon, de face, 
et a tilmê, en plans rapprochés, des 
'personnages en action dans une 
Intrigue complexe qui redevient le 
feuilleton corrosif de Wedeklnd. 

m Alban Berg, lui. est à la lois fldôia 
et Infidèle. Il a lait dans le texte 
les coupures obligées quand on veut 
monter lea deux parties (l'Esprit de 
la terre et la Boite de Pandore) en 
une eeule soirée. J'ai regretté, c‘est 
vrai, T absence de certaines scènes : 
par exemple, au premier acte une 
longue discussion sur la mort, et 
aussi le monologue de le comtesse, 
quand elle tente de se pendre. Je 
me suis rendu compte qu’une lecture 
très approfondie a dicté ces coupures 
et qu'elles ont été reportées sur. la 
musique. Ainsi, on voit per moments 
dos réponses sans question comme 
Si les passages supprimés étalent 
supposés connus. - 

• Berg se concentre sur le rythme, 
va & f essentiel, débarrasse Wedtb 
klnd de bavardages parfois lourds, 
boulevardlers, et an même temps // 
rend compte du plus Important : le 


mélange des genres— Mais II ne 
s'agit pas de distribuer dos bons 
et des mauvais points. Une chose 
est certaine : avoir monté les deux 
pièces (au Piccolo Teatro, de Milan, 
avec Valentins Cortese, en 1971) m'a 
permis de monter l'œuvre de Berg. 
J’ai raconté aux chanteurs ce qui 
leur manquait et Ils ont pu éviter les 
clichés. 

- Du Piccolo è ropéra, Lulu a I 
complètement changé. Va/entine Cor- 
tèse était une dévoreuse, consciente I 
et donc perverse. Teresa Strates est 
rinnocence. Elle se prête avec Indif¬ 
férence aux rêves misérables des 1 
hommes, elle fait seulement sem¬ 
blant de les accepter.. Ils ne la 
comprennent pas, elle s'en fiche. Us 
la disent perverse, parce qu’elle 
échappe è leurs classifications, et 
c’est en quoi elle est redoutable. 
Wedeklnd ne fa peut-être pas pen¬ 
sée ainsi, mais c'est ainsi qu’il l'a 
écrite— Des vérités Incontrôlées 
passent parfois dans récriture. Lulu 
existe par aile-même. Le seul être 
dont elle ait besoin est Schônn. A 
Milan, ]e n’avala pas compris cet 
amour fou, qui les dépasse et 
dépasse ce qifUs font. Je n’avals 
pas compris la nature du tien qui 
les unit au-delà du physique, du 
social, qui les unit en dépit de tout 
et qui est tout entier dans la 
musique. 

» Je ne veux pas dire que ropéra 
soit plus Intéressant. Je crois même 
qu'il est moins risqué que.le théâtre, 
parce que la musique provoque une 
adhésion Immédiate. Un comédien 
livré seul au publia se met davan¬ 
tage en danger qu’un chanteur, ef 
peut se montrer plus rare» Cela 
vient également du temps fou/ours 
Insuffisant de répétitions pour les 
opéras. De toute leçon, à /"opéra, 
rapplique ce que le sols, et ce que 
le sais le rapprends au théâtre. - 


MARDI 17 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 


ponse a font ; 12 h. 30, Midi première ; is h., 
Journal ; 13 h. 45. Adlion et sa bande ; 14 h. 15. 
Le regard.des femmes; 18 tu TF4118 h. 25. Un. 
rue Sésame i 18 b. 55, C’est arrivé un four ; 
19 h. 10, Une minute pour les femmes : 10 h. 45. 
Emission réservée aux formations poli tiques ; 
la majorité; 20 11, JournaL 

20 h. 35. Série : Désiré Lafarge et le Hollan¬ 
dais. réai. J. Pignol. avec R Bail]et. J. Dan- 
court, Van Doude. C. Bauteac... 

22 h. 5. Magazine : Euro B (Peut-on vivre 
d'agriculture en Europe ?)- 

Un reportage italien dans ta Frise et dans 
les Pondes. Contraste souligné entre pas- 


CHAINE II : A 2 


course; 14 tu Aujourd'hui, madame (l'actua¬ 
lité). 

15 bu FILM : LES BOUCANIERS. d"A. Quinn 
(1958). avec Y. Brynner. C. Heston. C. Bloom, 
G Boyer. L Stevens. H. HuU. 

En 2824, le corsaire Jean Lafitte et ses 
flibustiers viennent au recours du général 
. américain Jackson, encerclé par les Anglais 
dans La Nouvelle-Orléans. 

Sur la trame historique d’une guerre entre 
les termes Etats-Unis et FAngleterre, un 
passionnant füm d’aventuresi, qui fut super- 


CHAINE 111 : FR 3 

18 lu Emission au secrétariat d'Etat aux 
universités; 18 h. 30. Pour les jeunes: 18 h. 55. 
Tribune libre : L’Union travailliste ; 19 h. 10, 
Journal : 19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55. 


: 2897. un guide conduit une Anglaise t 


B. Rider Haggnrd. Une intrigue mouve¬ 
mentée et de belles scènes africaines. 

22 h. 10. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2, Matinales ; 8 b.. Les chemins da la connais¬ 
sance— le pouvoir au village : 8 h. 32, L'événement 
Soljénitsyne; 8 h. 80. Le grenier è paroles; B h. 7, 
La matinée dea antres : apprentissage et Initiation en 
Afrique noire ; 10 h. 48. Un quart d'heure avec— 
I. de Benty : 11 h. t Histoire de l'opérette (et è 
17 b. 33) ; 22 b. £ Agora ; 12 h. 45, Panorama. 

13 b- 30. Libre parcoure variété» ; 14 b. 5, Un livre, 
des voix : « Histoires surnaturelles », de M. Toesca ; 
14 h. 42. Le carrefour des Prançala ; 18 b- 50. Libre 
appel : rapporta de la musique et de l'Etat. 

18 h. 30. Feuilleton ; • La vie entre le» lignes » 
de Zoé Oldenbourg ; 19 b. 30. Sciences : le monda 
des singes - 

20 lu. Dialogues avec- O. Pelletier et C. Julien ; 
mythes et réalités ; 21 b- 15. Musique de notre tempe : 


Fenêtre sur— l'arche oubliée ; 17 h. 55. Récre 
A 2 ; 18 b. 85. Cest la vie : 18 h. 55. Jeu : Des 
chiffres et des lettrés : 19 h. 45. Top Club (Mi-' 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b. 3, Quotidien musique ; 9 b. 3, Le matin des 
mouclexm ; 12 tu. Musique de tabla : 12 h. 35. Jus 
classique : « Du côté de chez Fats » ; 13 lu. Les 


Une femme battue, de R. et E. Shaplro. réaüL 
J. Moxey. Avec D. Weaver. S. Struthers. T. 

^ a * 5r ‘ Tour va bien chez tes Balston, jusqu'au 
jour oü lui a des ennuie dans son travail, 
n se met A bobe. et un insignifiant incident 
le fait un four battre sa femme, sous le 
regard terrorisé des enfants. 

Vers 22 h.. Débat : Les femmes battues. 

23 h. 30, JournaL 


anniversaires du Jour ; 13 b. 30, Lee auditeurs ont la 

14 b.. Musique en plume : Planquette, Weber, 
Feltz. Kralaler, Strauss; 14 h. 30, Les enfanta d'Or- 
phte ; 15 b. 5. Musique-France-Plus ; 10 b. 30. Muai- 

18 lu À Kiosque ; 18 n. 30. Rideau de scène pour 
an klosqne ; 28 h. 50. Toboggan : 29 b. 5. Jm pour 

20 lu 30. Semaine musicale de Berlin 78, avec 
l'Orchestre symphonique de la radio de Berlin. Direction 
E. Leinsdorf ; 22 b. 30, Ouvert la nuit ; 23 lu. Histo¬ 
rique de» salles ; « Lea grandes heures de— » ; 
1 h. Jazz-pastel : BL Jarrett. 



MOTS CROISES 


— 3. Joue sans ne rien dire ; 
Ont ri*” traits nnmnnnriB. — 4. Qui 
a donc un grand col ; Résidence 
pour on duc. — 5. Utilisé quand 
on a déjà doublé ; Repas qui ne 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


HORIZONTALEMENT 

L Endroit oü 11 faut faire des 
concesrions, — IL Ont de longs 
grains. — HL Adjectif qui peut . 
s'appliquer à un bleu. — IV. Bien 
fatigués : Peut venir des montâ¬ 
mes. _ v. DUn auxiliaire ; Peut 
revenir à la saint-Martin. — 
VL Est commun quand il est 
Mann; Certain est réservé aux 
pauvres. — Vïï. Marque familiè¬ 
rement l'accompa gn e me nt ; Malr 

jeçu (épelé). - m Comme Des 
affaires que l'on met de cote. — 
TX. Blanchit en hiver. — X. Qui 
ne fait donc plus aucun effet — 
XL Ne sont accessibles qu'à ceux 
qui ont l'habitude des planches. 

verticalement 
1 _ peuvent paraître un peu 
fleurs bleues, pour des da ltonien s. 

_ 2. Un sujet courant ; Nom 

qu’on peut donna: & une théorie. 


se prend pas étable (épelé) ; Va 
Jusqu'à la mer du Nord. — 6. Qui 
n'est donc pas fixé. — 7. Un dan¬ 
ger pour Catane ; Chef d’Etat. — 
B. Crier comme un porteur de 
bois : On y met tout ce qu'on 
admire. — S. Préposition ; Objet 


Solution du problème n" 2 359 
Horizontalement 
X. Séduites. — IL Orangerie. — 
HL Ubu ; Unir; — IV. Furieuses. 

— V. FéaL — VL Avis. — VXL 
Energique. — VUL To ; Aigu. — 
ES. Echotieis. — X. Ré; Aa. — 
SX Sotte ; SL 

Verticalement 

X. Souffleter.—2. Ertme: Noces. 

— 3. Daorada — 4. Un; H; 
Raout — 5. Igue; Agit — 6. 
Ténu; Vigile. — 7. Eristique. — 
8. ■ Sim ; Su ; Ras. — fl. Sa ; 



LE PRIX c RECOUVERTE DU JAPON » 


listes japonais en poste à Paris 
et des Journalistes français s’in¬ 
téressant au Japon» attribue cha¬ 
que année un prix desti n é à 
encourager les études sur le 


Jury, avant le 28 mai, en triple 
exemplaire, un mémoire d'une 
centaine de lignes dactylogra¬ 
phiées au maximum sur le sujet 


prnees au maximum sur le su; 

ife l’étude ou de l'enquête-qu' 
souhaitent mener ou coxnplél 
au Japon. 


# Un stage de âaa leurs sut 
sla communicalUm a Vire des 
mass media et de rautttovisuelx 
est organisé du 14 au 18 mal par 
le CREAS, h Goorienx Ouverte 


Le lauréat recevra un billet 
d’avion Paris-Tokyo aller (Japon 
Air Unes) et retour (Air Fiance) 
offert par les deux compagnies. 
En outre, il sera logé pendant un 
mois, du 2* au 31 juillet 1979, 
à la Maison franco-japonaise de 
Tokyo et bénéficiera de facilités 
pendant son séjour. 

Les candidats, de nationalité 
française et Agé de moins de 
trente ans, devront remettre au 


représentants du ministère des 
affaires étrangères, des Japan 
Air Lines en France et de la 
compagnie Air France, et M. Ber¬ 


nard FranJfc maître de confé¬ 
rences à Paris-vu. attribuera le 
prix « Découverte du Japon s 
avant le 20 juin. ' 

* Aueoiatloxi de presse France- 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 15 avril 1979 : 

DES DECRETS 

• Modifiant le décret du 
23 mal 197$ relatif au statut par¬ 
ticulier des professeurs et des 
professeurs techniques chefs de 
travaux des collèges d’enseigne¬ 
ment technique ; 

• Complétant le décret du 
4 mais 1977 relatif au recrute¬ 
ment de personnels associés dans 
certains établissements d'ensd- 


Japon, 14, ma Omsxm, 75116 Farts, I relevant du ministère de Tagil- 
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Ile-de-France 


1_A MAIRIE L.E SOUHAITE 


Un espace veit à moins de 500 mètres 
da domicile de chaqne Parisien 


cinq cents plante forestiers vont 
être plantés par la Ville de Paris 
sur la botte de la porte des Lil as, 


__ dans le dix - neuvième 

arrondissement, entre le boule¬ 
vard périphérique, le boulevard 


ront été créés alors que, de 1915 
à 1967, c'est seulement 78 hectares 
qui avalent été réalisés), d’autres 


dangers que celui de l’indifférence 


Sérurler et l'avenue de la Porte- 
du-Pré-Saint-Gervals. Ainsi, dans 
quinze ans, après la sélection 


Paris risque-1-Il maintenant de 


naturelle, quatre mille érables. 


perdre ses platanes ? Les services 


frênes, pins, robiniers, faux 


cias et marronniers rouges peuple¬ 


ront cette butte de 3 hectares, qui 
n'est aujourd'hui qu’un vaste ter¬ 
rain vague en friche au pied 
duquel se dresse, bien, isolée. 


tant les premiers symptômes du 
s dépérissement du platane s. 
Cette maladie cryptogamiqtze 


l’église Sainte-Marie-Médiatrice. 


Celle-là même qui fut « offerte i 


son temps à l’abbé Ducaud- 
Bourget mais qu’il refusa. 

Pour mener à bien cette opéra¬ 


tion, les services de la Ville ont 


du procéder à un certain nombre 
de travaux, car la butte de la 
porte des Lilas ne représente pas 


proche de la graphlose de l’orme 
ne sévit actuellement que dans le 
Midi, mais le service des parcs 
jardins de la Ville n’exclut i 
« une attaque soudaine de ce 
nouveau fléau dans la région 
parisienne ». Pour la capitale, 
l’enjeu est de taille, puisqu'elle dé¬ 


nombre 40 000 platanes, comptant 


le relief naturel de ces lieux. Elle 
est constituée, en effet, par les 
déblais (argile, gypse, graviers 
calcaires) Issus des travaux de 


construction du métra Cet amé¬ 
nagement « forestier a, qui amé¬ 
liorera l’environnement de cette 
zone de la capitale particulièro- 


propagation de la maladie. * Cha¬ 
que. coup de pare-choc, chaque 
clou planté dans le tronc ou cha¬ 
que graffiti sur l‘écorce sont 


confirme la 


ment _. ___ 

volonté de la mairie de créer des 
« espaces verts de voisinage i 
(le Monde du 16 mal 1978), 


8), qui 

regroupent aussi bien les petits 
jardins de quartier que le 


33 200 mètres carrés da la porte 
des Lilas. « La capitale doit pou¬ 
voir offrir un espace vert à moins 


Un métier 
en voie de disparition 


La lutte contre le vandalisme 


devrait aussi être engagée pour pro 


queline Nebout (Union po 
Paris), adjoint au r’ 
de l'environnement. 

Ainsi, entre le 1« janvier 1977 et 


dn square Ménümont&nt Hans le 


arrondissement 


le 31 décembre 1978, 43 hectares 


d'espaces verts ont été crées du.™ 
Paris. Four 1979, certains aména¬ 
gements seront poursuivis, comme 
ceux concernant, par exemple, le 


lac Inférieur, 2i 


mis en place 


abattoirs de Vaugirard, doua le 10* c h aises sur les 


quinzième arrondissement, l’espla- 9uï se sont volatül 



de la Seine. D’autres 
Importante concernent notam¬ 
ment le onzième. 2e vingtième et le 


quato _ _ 

square Aspirant-Dunand. 52 chai- 
la centaine installée. Bref, 


l’année dernière, 10 % des chais» 


douzième arrondissement. Enfin, 


mises en place dans les squares 


être terminé pour la fin de 


le manque d'effectif des gardiens 


SI un effort de plantations et 
de création d'espaces verts a été 
accompli par la VUle et l'Etat 


de square, un métier en vole de 
disparition ? On le regrettera. 

cnmmA pour 


Pro ven ce-Al p es- Côte-d'Az u r 

Des cadres marseillais en chômage 
proposent aux chefs d'entreprise 
leur matière grise «à la carte » 


De notre correspondant 


Marseille. — • Nous sommes en 
train <f essayer do créer un nouveau 
corps de métier qui offrirait aux 
chefs d’entreprise de la matière 
grise à la carte. • C’est ainsi que 
M. Michel Marvaitln définît les ambi¬ 
tions du groupe Pluridis (1) qu'il a 
créé à Marseille en compagnie de 
quatre camarades avec lesquels 11 a 
plus d'un point commun. 

Les membres de ce groupement de 
cadres indépendants d’un flenre nou¬ 
veau, et qui cherche encore 'sa for¬ 
mulé, sont Jeunes, de formation et 
d’expériences diverses (gestion com¬ 
merciale. administrative, technique ou 
juridique), ont tous occupé des fonc¬ 
tions de cadre dans une P.M.E. et 
sont tous demandeurs d'emploi. 

Pour ne pas vivre en assistés, ils 
ont décidé de se • prendre en 
main » et de proposer leurs ser¬ 
vices eux chefs d'entreprise qui ont 
besoin de cadres, mais seulement 
pendant le temps nécessaire à l’ac¬ 
complissement d’une tâche, d’une 


quand il s'agit d'un travail qui est 
Indispensable, mais ne prend Que 
quelques semaines ou quelques fours 
par mois. Par contre, Ils hésiteraient 
moins s'Ila savaient qu'ils peuvent 
engager quelqu'un Immédiatement 
opérationnel et qui ne demeurera à 
leur charge que pendant la durée 
réelle de ropération. Cest ce 
nous leur proposons avec notre for¬ 
mule de - cadres Indépendants à la 
carte. - 


Pluridis se défend d'étre une 
agence d'intérimaires, puisqu’elle ne 
recruterait (par cooptation) de nou¬ 
veaux membres qu’au cas — encore 
à venir — où l’un d'entre eaux qui 
engage¬ 


ront fondée trouverait 
ment définitif. En outre, cetta formula 
poserait des problèmes Juridiques qui 


mission, d’une Intervention définie. 

L'idée e pris corps pendant un 
stage organisé en Juillet 1978 par la 


d’un statut spécifique 


chambre de commerce et d’industrie 
de Marseille. C’est là que MM. Michel 
Marvallln, Jean-Luc Chapuis, Jean- 
Pierre Gauthey, Pierre Bastet et 


d’offrir au sein da leur groupe 
«éventail » de compétences diverses, 
acquises comme cadre de direction 
de P.M.E., formation qu’lia ont 
complétée par des stages d’admfnte* 


« La législation actuelle, explique 
M. Jean-Luc Chapuis, n’envisage pas 
ce genre d’activité. Elle ne donnait 
que le salarié (avec un contrat de 
travail à durée déterminés ou non) 
ou le travailleur indépendant (avec 
un contrat de mandat). Nous avons 
entamé des pourparlers avec le 
ministère du travail et de la parti¬ 
cipation clin d’étudier dans quelle 
mesure nous pourrions bénéficier 
d'un statut apéettique qui serait la 
reconnaissance de notre existence. 


trBtion des entreprises. 


« Nous avons remarqué, explique 
M. Marvallln, que les chefs de petites 
et moyenne s entreprises, n’ont — 
lorsqu’ils sont confrontés h des pro¬ 
blèmes complexes et souvent ponc¬ 
tuels (lancement d’un produit nou¬ 
veau, par exemple, ou réorganisation 
cTttn service commercial, Introduction 
de nntormatique, efc.j — ni les 
moyens ni les facilités d’embaucher 
un cadra de haut niveau, è temps 
plein C ’ ■ - prend leurs hésitations 


» Nous n’avons pas la prétention, 
ajoute-t-ü, d’avoir trouvé la solution 
au chômage des cadres. Mais notre 
démarche nous permet au moins do 
ne pas subir passivement notre situa¬ 
tion et de garder fe moral, ce qui 
est essentiel pour notre future réin¬ 
sertion. - 

JEAN CONTRUCCL 


(1) FIurfdlB. Groupement de es 
dm Indépendants, 69, rue du Rouet 
13008 Marseille. Tét. (91) 79-35-38. 


FIN DES LONGUES ATTENTES 


Le « ruban bleu > du téléphone français 
pour la banlieue de la capitale 


Les personnes qui demandent. 


aujourd'hui, le téléphone l’ob¬ 
tiennent, dans la banlieue pari¬ 
sienne, en moins d’un mois, en 
moyenne. Certains futurs abon¬ 
nés dont les logements sont 


domicile des demandeurs et l’ai 


tocommufcateur. Enfin, douze mille 


équipés d'une prise téléphonique 


repartent avec un téléphone __ 
le bras de l’agence commerciale 
où ils sont venus souscrire leur 
contrat. Ces performances qui 


réclame le circuit administratif. 

L’administration des télécom¬ 
munications devra tenir compte 
de la période 


commencent à faire ressembler 


péennes, américaines ou japonai¬ 


ses sont le fait de la direction des 


de la capitale, c’est-à-dire les 


départements de l’Essoùne, de la 
Seine-et-Marne, du Val-d’Oise 
et des Yvellnes en totalité, ainsi 
que des morceaux des départe¬ 
ments des Hauts-de-Seine, de la 


_ ___lie dans 

laquelle l’ont fait entrer ses pro¬ 
pres succès. Le temps de la pénu¬ 
rie est fini. Ce qui. signifie la fin 
des grandes tranchées dans la 
voirie, qui encombraient la circu¬ 
lation, la fin des «oléoducs» du 
téléphone. Les télécommunica¬ 
tions de Paris extra-muros tou¬ 
chent au terme des raccorde¬ 
ments en série et travaillent à 
l'unité. H est Important, dans ce 
contexte, de parvenir à simplifier 
paperasserie et études, afin que 


l’abonné obtienne un rendez-vous 


Seine-Saint-Denis et du Val-de- 


Marne. 

Incontestablement la banlieue 
parisienne détient le ruban bleu 


ferme le Jour où fl dépose sa 
demande. 

Faudra-t-il stimuler la demande 
en émettant des messages publi- 


souvent incapable de maîtriser et 
de payer sa consommation télé¬ 
phonique. 

Malgré ces résultats brûlants. 


tout n’est pas parfait dans les 


1" janvier 1979, ce qui repré¬ 


sente moins d’un mois de raccor¬ 


dements. 


Le < 13 > en panne 

Aucune demande non satis¬ 
faite n’a plus de deux ans d’âge 
et à la fin de l’exercice en cours 
aucun dossier ne devrait avoir 
plus d’un an d’attente. Le délai 
moyen de raccordement a donc 


performances. En téléphonant au 
'3» pour signaler une panne, 
s’entend, de plus en plus, an- 
n«*r trois 0 u quatre jours d’afc- 
lieu des quarante-huit 


heures officielles. La firme auto¬ 
mobile Simca s’est trouvée privée, 
de téléphone pendant quatre jours 


parce que mille huit cents lignes 
— shonlques avalent pris l’eau. 
Intempéries sont a Incrimi- 


obtenu en un temps record sont 
les suivantes : Montmorency-Sar¬ 
celles - Go nasse (Val - d’Oise), 
délai moyen de douze jouis ; 
Montgeron-Brunoy (Essonne) et 
Boissy - Saint - Léger (Val- de - 
Marne), seize jouis ; Massy- 
Orsay-Montlhéry (Essonne), vingt 
jouis. Les zones moins favori¬ 
sées affichent des délais moyens 
qui feraient envie à Mes des 


ner, mats aussi le manque d’ef¬ 
fectifs et la mauvaise qualité du 
travail fourni par certaines 
entreprises sous-traitantes des 
P.T.T. 

Au point de vus commercial, 
les télécommunications ont encore 
beaucoup de progrès à réaliser. 


pas à obtenir la couleur, la forme 
du poste ou l’emplacement de la 
prise ou la longueur du fil qu’ils 


provinciaux : Fontainebleau 
Provins (Seine-et-Marne), cin¬ 
quante - trois jours ; Lagny - 


désirent. L’absence de canalisa- 
tlons téléphoniques et de prises 
obligatoires dès la construction 


il faut encore cent dix-huit Jours 


d’un Immeuble contraint l’Instal¬ 
lateur à agrafer, quelquefois 
des tapisseries neuves, un câble 
gris du plus mauvais effet 
Enfin, les banlieusards abonnés 


pour obtenir le téléphone dans 
les arrondissements du nord-est 
de Paris (3-, 4*. 11*. 12\ 19*. 20*) 
et dans les communes de la 
Seine-Saint-Denis limitrophes de 
la capitale. 

Les vingt-trois mille cinq cents 


téléphone devront patienter 
encore longtemps avant de pou¬ 
voir bénéficier, contre paiement 
de Justificatifs détaillés de leurs 
notes de téléphona Deux cen¬ 
traux électronique «Axe» entre- 


cinq cents d’entre elles sont de 


ront en service, à la fin de 1979, 
à Versailles (Yvelines) et à Ar- 
genteuil (Val-d’Oise). H n’est pas 
sûr que le dernier cri de la tech- 


gere désireux de recevoir la 


preuve qu’ils payent leur dû. et 


sûrs d’en disposer à temps. Huit 


mille dossiers sont ralentis pen- 


seiilement leur dû_ 

ALAIN FAUJAS. 


Commentaires et réactions 


LE GARDIEN EST EN VACANCES 


« Des vacances ? Oui 
condition de trouver un rem¬ 
plaçant et de le payer », écri¬ 


vions-nous & propos des gardiens 


noua, de Nevers, apporte à 
sujet une rectification. Le con 
annuel payé est prévu par l’aj 


d’immeuble de choisir son rem- 


_ xt et 

__ de employeur, 

mais que la rétribution est à la 


La réalité, quant à elle, est 


très variable selon les sociétés. 
Le plus souvent, celles-ci ver¬ 
sent au couple de gardiens — 


complet supplémentaire 


•charge d’apprécier à son gré. 


Mais , de plus en plus, les gar¬ 


diens souhaitent que les sociétés 
assument la responsabilité du 
choix et de la rétribution du 
remplaçant Certains souhaite¬ 
raient aussi qu’un logement spé¬ 
cial soit prévu dans l’ensemble 
Immobilier pour leur successeur. 


OU ON REPARLE DU TRAMWAY 


oipabîe de fixer au transport 


commun les personnes écartant le 


jamais entendu parler du 


tramway ? Cela semble inconoe- 


— à Juste raison — les avantages 


de l’autobus sur tes moyens de 


s'agit de définir les avantages 


du tramway, ces derniers rempor¬ 


tant même sur bien des points : 
capacité, confort, accélération, 
silence, absence de pollution. Deux 
exemples, entre autres, le mon- 


SJï.CJ. acquis par la Ville de 


de la ZAC c Gare de Vaugi¬ 


rard », dans le quinzième arron¬ 


dissement de Paris, sera ouverte 
du 1? avril an 22 Juin, à la mairie 
qrinwa» de l’arrondissement. Déli¬ 
mitée par les voles ferrées de la 


Paris. En adoptant à l’automne 
dernier le programme d’aménage¬ 
ment, le Conseil de Paris a doublé, 
en le portant & quatre cent qua¬ 
rante, le nombre de logements 


des immeubles a été révisée en 


i du Cotentin, baisse ; 10 000 mètres carrés de 


A PROPOS DE... 


L'ASSAINISSEMENT DES BOURGS RURAUX 


L’épuration à l’économie 


Le bulletin de l’agence de l'eau Laize-Bretagne publie dam 
sa dernière Ittmdson (1> un article très documenté sur ras- 
sainissement des bourgs ruraux. Au lieu de continuer, a cons- 
truire des stations d’épuration tris coûteuses et gm jo nctum - 
nent mal, fl préconise le recours au lagunage, solution simple, 
économique et fiable. 


Cette prise de position, signée 
par U. ht. Dettour, Ingénieur da 
la direction des affaires sani¬ 
taires et sociales de la Uayanne. 
et reprise à leur compte par les 
responsables de Tagance Lofre- 


p/s. Pour un village da trois 
cents habitants, H suffit de 
creuser un étang de 3 000 mètres 
carrés profond da 1&> mètre. 


petit 


Bretagne, représente 
événement. 

Depuis des années, les minis¬ 
tres. les fonctionnaires de Tenvh 


technlclens de 
r épuration poussent les indus¬ 
triels et /es communes à s’équi¬ 
per de stations. Ce sont de 
véritables petites usines, aux 
bassins bétonnés, munies de 
pompes et de systèmes de 


régulation qui coûtent cher è 
construire. U faut les aliments/ 
en électricité et les surveiller 
quotidiennement. 


Cette solution dispendieuse est 
fa seule applicable aux usines 
agglomérations Impartan¬ 


tes. Mais elle est tout è tait 
confesrab/e pour les petites 
entreprises et les bourgs ruraux. 
Faute de surveillance, le plupart 
des mlnbetations, qui font l’or¬ 
gueil des élus locaux. 


rendement dérisoire. Elles grè¬ 
vent les budgets communaux, 
sans bénélice pour r environne¬ 
ment. 

La solution proposée par les 
ingénieurs de la région Loire- 
Bretagne est beaucoup plus sim¬ 
ple. Pour les maisons Isolées, 
rappellent qu’une fosse sep¬ 


tique vidangée tous les deux è 
cinq ans suffit. Pour les eaux 
usées du bourg. Ils proposent 
le lagunage. Cette technique est 
fréquemment employée à réfran¬ 
ger. an particulier en Allema¬ 
gne, mais ses promoteurs déses¬ 
pérant de nmpoaer en France. 
Elle est probablement trop sim- 


C’est dans cette lagune que 
r épuration se fait naturellement 
grâce au pouvoir autonettoyant 
de resu, des plantes ut du 
soleil. Aucune mécanique, pas 
de surveillance, pas de panne 
possible, moins d’odeur que 
dans une station, aucune frais 
d’entretien sinon un taucardage 
annuel et un curage tous les 
dix ans avec uns simple pompe 
à flsler. 

SJ Je sol est naturellement 
Imperméable le coût de la 
lagune est estimé è 60 Vo de 
celui d'une station de même 
capacité. S'il laut Imperméabi¬ 
liser la tond, le coût peut être 
équivalant. Mais, de toute ma¬ 
nière, la commune y gagne en 
trais de fonctionnement et elle 
à la garantie que F épuration de 
ses effluents sera efficace. 

C’est le calcul qu'a tah un 
pionnier, M. Jean Charbonnières, 
président de la chambre de 
commerce Umousln-Poltou- 
Charenta pour la commune de 
Basai ère - Botty (Haute - Vienne) 
dont II est le maire. L'étang, 
situé juste au-dessous de sa 
maison et planté de roseaux 
épurants, est è présent visité par 
nombre (Têtus locaux. 

Voici donc venu pàur les 
petits pollueurs le temps de 
r épuration écologique. Cest 
aussi celui des économies et, 
somme toute, de la raison. 
MARC AMBROISE-RENDU. 


(1) Bulletin de l’agence Lotre- 
Bretaene. Janvier 197V, avenue 
B litron. B. P. 0015, 45018 Orléans 


Limousin 


La représentation du P.C.F. an conseil régional 

A la suite du relus des conseü- des trois sièges de conseillers 


A la suite du refus des conseil¬ 
lers généraux socialistes de la 
Creuse de déléguer au conseü 


régional du Limousin M. La¬ 
brousse, secrétaire de la fédéra¬ 
tion de la Creuse du P.CJ’. (le 
Monde du 30 mars1, M. André 
Chandernagor, député socialiste, 
président de l'assemblée départe¬ 
mentale et du conseü régional. 


des trois sièges de conseillers 
régionaux à pourvoir par le 
conseil général, c’est-à-dire les 
deux autres sièges, soient attri¬ 
bués à des maires. La candidature 
de M. Raymond Labrousse res- 


liste; elle rend du même coup 


claliste au conseil général de la 
Creuse, qui. sur vingt-sept conseil¬ 
lers généraux, comptait alors dix- 
sept membres et en compte ac- 


Chervy, député suppléant, conseil¬ 
ler général, adjoint au maire de 
Saint-Vaory. 

Le groupe socialiste a fait ob¬ 


server au représentant de la fédé¬ 
ration communiste qu’il était 
anormal, du point de vue de la 
démocratie, que le groupe le plus 
nombreux du conseil général ait 
à supporter seul les conséquences 


le conseil général, un siège 
groupe communiste, qui ne comp¬ 
tait que trois membres et en 
compte désormais quatre. Depuis 
six ans, ce mandat a été exercé 
par M. Bernard Triclot, conseiller 
générai. 


de la loi La fédération commu¬ 


niste a néanmoins décidé de 


maintenir la seule candidature de 
M. Raymond Labrousse. 

Il ne restait dès loin au groupe 
socialiste qu'un moyen de conci¬ 


lie 27 mars, la fédération c 


présenter comme candidat au 
conseil régional M. Raymond 
Labrousse, conseiller municipal 
de Saint-Vaury, à la place de 


la loi : élire trois socialistes i 
conseil régional, étant entendu — 
et chacun des trois élus s’y en¬ 
gage — que l’un de ces trois sièges 


sera remis à la disposition du 
groupe communiste des lors que 
celui-ci voudra bien prendre sa 


part des limitations de choix 
auxquelles la loi oblige, et qu’il 
serait anormal que le groupe so¬ 


cialiste supporte seul 


Pays de la Loire 


UN PLAN D’ENSEMBLE PDUR LA LOIRE 


De notre correspondant 


Lois d’un récent 


important programme de 


conseil interministériel, le pré- remblaiement. La commission 


aident de la République a de- permanente du conseil régional 


mandé à M. d'Ornano, ministre a proposé de lui accorder une 


de l’environnement et du cadre subvention de 8 millions de 


de vie, un rapport de synthèse francs pour le dragage du fleuve 


sur la Loire. H s’agirait d'inté- et le remblaiement de 400 hec- 
grer dans ie même document tares destinés à t 
différents éléments ayant trait txlelle portuaire, 
tant au fleuve lui-mème (régu- Par ailleurs, les extractions 


latian du débit et 


contre les crues) qu’à 

naturel (incidences de l’Indns. _ 

trislfeation, pollutions et dégra- aggravé 
dation des sites). 

Ce rapport fera évidemment 


jardins sont également prévus. 

aggravé les années dernières 
l'érosion des berges, notamment 


amont de Nantes. Les ponte. 


de M. Jean Royer, député et 


Pont-Rousseau, ont été farte- 
les élus ment dégradés, et U a fallu 
l’initiative consolider leurs piles. Les élus 


maire de Tours. Dans l'estuaire. 


zones inondables et le lit du au ministère de l'environnement 


i effet passage à Nantes. 


If VIN 
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LE VIN DE BORDEAUX QUATRE ANS APRES LA CRISE 


Après un rétablissement qui étonne, la 
maison Cruse, Tune des grandes sociétés 
du négoce bordelais, compromise en 1973 
dans le scandale des vins de Bordeaux, 
cherche un partenaire Cinancier. La 
Société des vins de France était sur les 
rangs, mais l'affaire n'est pas encore, 
semble-t-il, conclue. Cette négociation est 


le dernier épisode en date des modifica¬ 
tions qui sont Intervenues dans le Borde¬ 
lais depuis 1972. Depuis la crise et le 
scandale qui Fa aggravée. les cartes ont 
été redistribuées entre négociants et pro¬ 
ducteurs. Le nouvel accès de fièvre qui 
a saisi les cours du bordeaux fait craindre 
de nouveau pour la santé de l'économie 


régionale du vin. Mais & plus long terme, 
ce sont le « malthusianisme - politique de 
la commission européenne empêchant le 
développement des plantations et la rigi¬ 
dité de la réglementation qu'entretient 
l’IN AO (Institut national des appellations 
d'originel, qui inquiètent les profession¬ 


nels du bordeaux. 


L’UNION SACREE 

De notre correspondant 


Bordeaux. — Il y eut la crise : 

1970 avait été une très bonne année, 
pas chère. La suivante fut bonne mo itlô de leur chiffra d'affaires avso stockeur ai de régulateur du marché. 


également, mais pas très copieuse. [eB ^succursalistes. 


énorme et suivie en 1973 et 1974 de développer la mise en bouteille à 

deux des plus grosses récoltes de 'a propriété et la vente directe de 

l'histoire de ia Gironda II aura tout ou partie de la rôcolle. 
fallu sept ans pour que les prix ra- st las années noires ^ é , é ter . 


Et il a renoncé en partie à 
art de P « arrangement 
I' - élevage 
udb forte valeur ajoutée. 


une redistribution des rûles dans 
hiérarchie dea négociants, mata 
une hécatombe. Or dé|é quelques 
signes avant-coureurs inquiétants 

_ _ et da été ressentis par l'ensemble de Pin* 

quT'ïür garantissait terprolesslon : les Côtes du RhOne 


il. C'est, pour les Bordelais, 

„ ... . ...... une référence, un signe qui 

De son çSIé la prcprito test trompa paa En outra, las grand, 
habituée & ridée de contribuer au ral-sRA» n ,.i avant In rrlsn rinui 


classés qui, avant la crise, (levaient 
encore passer sous les fourches cau- 
dlnss du négoce, prennent le large. 


trouvent le niveau de 1972. De rfb / 03 pour /e négoce, u „y eut F1 f* ™ ïïïîîLj, 

10000 F en Janvier 1973, le tonneau pourtant, paradoxalement, pas de da _ 'üas chaiR > - sud- -““ '*»«•• ■■«»«. 

de salnt-ômllron était tombé à 1500 F dépôts de bilan. U plupart des „ ■ J™ “ ^ refusant de tenir compte des conseils 

en août 1975. Il en vaut 9000 au- JE? ont «é comblé^, "soil p“ fi" TüZ^T^ roZu de m0dÔraUon d8S pr * dûnnéS par 
iourd'huf. Sur l'ensemble du vi- dB raraent frais Dour las maisons ,arta * E,,e a définitivement rompu f’fnterprofasslon : le 6 avril, fa pre- 

gnoble bordelais, qu'il s'agisse des contrôlées de l'étranger, soit par la *0“ Mmoe^er'^'^qïSl» m,Ôr0 tranche du HauW3ri ° n » «< 

--—---- co “P pour compenser une qualité m)SB en VBnta à g heures. A midi, 


vente de domaines viticole* C'est môdlocre . surtout dana les vins E 

■-"?! ‘•l«nos. où Ira progrès accomplis tteMO lltrüs. On mrtt pas 


trouver le niveau de cette année-ïà. Bass-Scharlngton a augmenté 


ne sait pas 


llyrall..prad.l fc D« ? Jrap)ü. SCral.mmrâi le"?»”: ra dérabta ' 


qralqura années ont été consi- y m6 dHKl4me 


orgueilleuses maison, impliqués* . „ yerKfu p onlel . Mais II ras» . ........ 

dans de vilaines affaires où des c , Bl Q ]neatet s'bsI-îI défait de le négoce perd une partie de son lante, troisième cru de Pommerai 

courtiers marrons Jouaient à cache- u ^ M . . cri „ Atut i Rmmt pouvoir. Quelle sera sa capacité de après le Château-TEvangHe et Paons. 

cache avec les eenrlces de répres- “3“*: ““ JL?J 1 " “J« ?» ra- résistance si un autre choc suive- avait été vendu la veille à 50 000 F 


tranche. Même prix pour Laffitte. 


Mais il reste qu’à chaque crise. Môme prix pour Mouton. La ConselJ- 


elon des fraudes. Le négoce borde- da " rédîmtlor^d’Btflvttè (te naît? Une nouvel 1 ® crise provoquée te tonneau. Ne s'agîMf que d'une 


lais avait failli à sa (acné, ues „ Étranoera Ce désenaaoement P ar un ® nouvelle flamfc 
difficultés financières ss "fouillaient pen ^ CMlme de b0 „ 9 aua „ re risquerait fort d'aboutir 


d’une crise de confiance à rejeté- _ M 

rieur et i l'Intérisur. Sur Iss msrctiés 5Î,„ S ."""“? a î. îïi 

étrangers. Italiens, Espagnols 


été perçu 


augure 


Allemands, qui n'attendaient que 
cela, ss sont engouffrés dans la 
brèche. Pour les producteurs, ce 
fut l'occasion rôvâe de 


liment que le commerce du vin est 
('affaire d’initiés et non celle de 
banquiers ou de marchands de li¬ 
monade â la recherche d'un bon 
débarras- placement, et affirment aujourd'h 


Risqaes da pénurie 


bicéphale — le représentant des estîn 


wr d'un foug longtemps jug* trop producteurs (Psol Gootln) st repré- tares psr sn psnasm dix 

posant : cofuf du négoce. sanant du négoce (Jaan-Paol Joui- rail permettra le créaUon 

qui n ôtait pas capable de les assi- le p^sident un an tour è tour, emploi. Un argument qui n sst 

Les commissionnaires et les pro- mller. Avec eux. dit-on, sont aussi _ a r é USS | toutefois à faire régner pas mtece dans im département qui 


ducteura ont cherché à profiter de venues des mœurs bizarres : 

la situation. Les premiers, travail- mois on ne me fera croire que c'est ... 

lant avec des marges plus réduites, è. l’ordinateur ae décider al le mo- prlx e{ constituer la réserva flnan- 


bénéflclèrent des modifications pro- ment est venu d'acheter du vin 

fondes des réseaux de distribution dit un courtier de la place. Combien _ ( _ 

et de l'apparition de partenaires de cadres de Llchyne, Delors, ou | a monde 

soucieux de faire un dïn d’œil bo de De Luze ont envoyé des télex à esp des prochaines vendanges. 


chômage de France. 

Autre Inquiétude è long terme 
bière qui pourrait permettre la mise la réglementation Jalousement main- 


vitrine avec un * bon petit bordeaux Londres en disant : - J'exécufe 


placB d’un stock rôguJBtBur. Tout tenue par IT.NAO. (Institut national 
est d’accord : passé le des appellations d'origine) manque 
de flexibilité. Si elle a contribué è 
& consolider l'Instrument sauver le vignoble, elle néglige trop 


pas cher - ou un grand cru classé, parce que Ty suis obligé, male fa Mais pour (0 long terme, les inqufé- désormais l'évolution -dos goûta 


Actuellement, ces courtière font la ne réponds pas dea conséquences. 

Les bilans se sont reconstitués 


Le bordeaux ne peut s'installer elbie, dit M, Cotti n. le patron de 


après la crise, ceux qui ont géré - Les Cruse font du bon vin. lia tilé. Alors que les rendements sont le droit d'assembler jusqu'à 20 “/«. 


Qu’est-ce que ç« peut taire qu’i 


leur affaire avec sang-froid ont n'onf Jamais lait aussi bon. Ils y à peu près constants depuis 

mieux résisté. La « frange 00 rré- sont peirt-fitre obligés, mais aouhai- vingtaine d'années, les surfaces ton- 7977 ait 20 °fa en 1978 ? Il 

zienne * du négoce bordelais, moins fous qu'ils s’en sortent. C’est fout dent à diminuer. Bruxelles s’oppose serait que meilleur En lait. A cause 

célèbre et plus discrète que cette Bordeaux qui aérait affaibli s'ils dis- aux plantations nouvelles. Paris fait du rigorisme de r/JJA-O. 

du quai des Chérirons, d'origine paraissaient. » de môme : •• Les 


les Américains produire seuls le vin 
qui convient le mieux A leur marché 
vin d’une qualité corts- 


Peu à peu les bilans se eont re- sont déjà servis. Cette année, 
constitués et signe évident d'une avons demandé 1000 hectares de national, 
fai res, al grosses eolent-eties, avec santé retrouvée en partie, quelques p/us. On nous en 
la tête froide. Comme les bougnats Investissements ont été réalisés en Si nous en av 
le font pour leur petite cavs-ôplce- 1977 et 1978. 2 000, on nous en aurait accordé En Irait-Il pour le vin de Bordeaux 

rie. Les Mouelx. les Dourtes. les Aujourd'hui, personne ne nie que 7 000. Ce n'asf pas sérieux, il est comme pour bien d'autres produits ? 
Confier sortent grandis. Le classe- des managers étrangers et des Bpr- Inadmissible qu’un petit Parisien, 
ment officiel du syndicat des négo- delais, cédant à la tentation, aient tfun trait de plume, décide de ce 
été responsables de la crise. Mais, qui est bon pour nous-, dit Paul 


adapter 


ciants Je confirme (1). 


Le temps est-il 
1 marché ? 

PIERRE CHERRUAU, 


Ceux des Charrions qui n’avaient dlt-on à Bordeaux, celle-ci fut peut- Glotln. Il pense, comme bien (Tau¬ 


pes vu la crise ont toutefois su taire être l'occasion d'une redéfinition très, qu’il n'est pas question d'aug- pj£! lïSrtnSpâleB miSSaFlaaEEÏ 

face et payer la casse. La seule des rapports entre le production et m enter le rendement à l'hectare, que semant suivant par ordre d'unpor- 
i dû. selon le négoce- la qualité doit primer la quantité. < r? t ^ .r BÜSS? n r “* ~ 


700 millions da francs. Aujourd'hui entièrement 


Ce dernier n’avaft pas su assumer Ne pas réagir rapidement, c’est aug- conïrÙtSn dn^Sn S^Bortawa 


râle d’éleveur, de tnenter les risques de pénurie et et de la Gironde, Delors, Mouelx. 


ENERGIE 


L’Arabie Saoudite produira moins de pétrole que prévu 


(Suite tte la première page.) 
La conclusion la plus impor¬ 
tante & laquelle sont parvenus les 


u- publication du rapport 


Les dirigeants du gouvernement 


le royaume veut 


^unanimité » de la c 


américain vo 


B- Tninirnlwftr ces 


i du rapport — des colla¬ 
borateurs anonymes des séna¬ 
teurs — est que la production 
saoudienne, actuellement limitée 
è 8,5 millions de barils par Jour 
(425 millions de tonnes par an), 
n’atteindra probablement jamais 
les 16 millions de barils par Jour 
(800 millions de tonnes par an) 
prévus-U y a quelques années par 
tes experts américains — de la, 


maintenir ea protection à m mlralon «te affaires étrangères. Uùm. srais M® antot onbUer 
■ *- ■— Un autre avatar des- relations les anciens. Déposant réc e m men t 


a rendu compte dimanche 


rouirait pas être maintenue plus 15 avril, de divers rapports des 
sr"*... -CT 3 - «-a.-- services de renseignement abon- 


perspectives de nouvelles décoa- 


Fahd, considéré Jusqu’à présent 


par l’Arabie Saoudite n’étaient 
peut-être pas définitives. « Il 
faudra, arait-il dit en substance. 
juger le • sommet s de Bagdad 


CXA. aux grandes compagnies -- 


vertes sont « hautement incer- 


estimèes du pays de 248 milliards 


encore, pour 1983. 


La santé du prince Fahd 


lions de bains par Jour (600 mil¬ 
lions de tonnes par on), et en¬ 
core pas avant 1987. Aussi bien. 


Sans doute les sénateurs 
avaient-ils de bonnes raisons de 
passer outre aux objections des 

grandes compagnies, sou- 

soupçonnées à juste titre de 
loir cacher certains faits pour 
promouvoir leurs intérêts. Mais il 


ü du prince héritier sont évo- ——-- -- - 

qués au passage, en même temps plus eleve que prevu, 
qu'un malaise dans les forces 


à ses résultats & long terme, plus 
qu'à ses déclarations d'inten¬ 
tion. a H reste que le prix poli¬ 
tique & payer pour la paix 


israélo-égyptienne a été un peu 


armées du royaume. 


MICHEL TÀTU. 


est possible aussi que les respon- 



ccocIuent-Us, «.les Etats-Unis ne 
devraient pas fonder leurs plans 
énergétiques sur l'idée que 
rArabie Saoudite, en tara que 
fournisseur résiduel, produira 
assez de pétrole pour répondre 
aux besoins des Etats-Unis ou de 
Véconomie mondiale au cours des 
deux prochaines décennies, 
—r*],"!» ntt&nfiii d’aj/mnente 


Church, président, et Jacob Ja- 
vlts, le plus ancien de ses mem¬ 
bres républicains. 


rythme attendu d’augmentation 
de la consommation-» Le pétrole 
saoudien représente actu e ll em e n t 


sympathies pro-israéliennea sont 
connues, aient vu dans cette 
affaire une bonne occasion de 
s'opposer à la politique trop ami¬ 
cale, à leurs yeux, poursuivie par 
le gouvernement a l’égard de 


Ryad, M. Church, qui s’était 


a wi Mc u isyiawuw. —y 

17 % des importations améri¬ 
caines. 

Les auteurs du rapport n attri¬ 
buent pas cette nouvelle modestie 
des dirigeants de Ryad à des 


facteurs diplomatiques — du 


élevé l'an dernier contre les 
ventes d'avions F-15 à l'Arabie 
Saoudite, a récemment demandé 
un réexanwn des liens spéciaux 
établis avec ce paya, tirant argu¬ 
ment de l’hostilité de Ryad au, 
traité de paix israélo-égyptien. La I 


L’ÉNERGIE SOLAIRE COUVRIRAIT 
DES BESOINS AMÉRICAINS EN L*AN 2000 


à l’énergie, recommande, dans 
un mémorandum remis au pré¬ 
sident Carter, que le gouverne¬ 
ment fédéral dépense 2£ milliards 
de dollars par an dans les « an¬ 
nées SS », afin de développer 
l’énergie solaire. 

Le New York Times, qui a 
obtenv. copie du mémorandum, 
ajoute que le secrétaire & l’éner¬ 
gie propose comme objectif ia 
fourniture par l’énergie solaire 
de 12% des besoins énergétiques 
des Etats-Unis en l’an 2000. Dans 
son mémorandum, le secrétaire 
à l’énergie demande à M. Carter 
de s’engager personnellement en 


cution à. la nation ou dans un 
discours au Congrès. 

Les dépenses reco mm a n dées 
par M. Scbieslnger sont très 


inférieures â celtes préconisées 
par les partisans de l’énergie 
solaire, qui voudraient voir le 


gouvernement fédéral dépenser 


[Rappelons qn’en France, selon i« 
prévisions offlCleUes, en l’an 2M0, 
5 % de la consommation énergéti¬ 
que seront assnrés par dea moyena 
non traditionnels, l’énergie solaire 
en représentant pour sa part 4 %.] 


AFFAIRES 




Où l’on reparle de la réforme 
de la Bourse de Paris 


an, le long conflit : 


: s*y atten- probablement créer deux 


me-minage 
flaaorlnx. Premier effet ? 
réforme du marché, véritable 


pléman taire*, 
tr ouv eraient A 
très, leur place 


Les employés 


les servîtes Informatiques de la 
Compagnie solvent le mouve¬ 


ment. Or n se trouve que cer¬ 
tains agents de change émet- 

mécontents 


confidentiel et non destiné tent 


au publics, selon la Chambre 


syndicale, consiste. 


lumiutwu iio l’absence de 
services rendu pendant la 
grève, ont même 


terme. Dana un premier temps. 


table ». Vingt-neuf chargea 


n erait uniquement 


suite, les ti¬ 
tres disposant d'on marché 
large seraient Intégrés 


chambre syndicale. Las antres 
ont choisi l'Informatique a do¬ 
micile (ia charge de M. Flpr- 
noy, syndic d» agents de 


dans le nouveau système, 
ce A dire qne les petits ordres 
concernant ces valeurs ne se- 


t vingt-neuf « conjn- 


age d’abaisser les 


Chambre syndicale 


pour S’adresser & 
entreprise spécialisée, m Cela 
ne contribuerait certainement 
pas A la santé de la Compagnie. 


ordres Ce marché i 


i qui loi seraient appliqués 


débat de l’année, i 


: les acheteurs et i 


’ et de rentabiliser les sarvf- 
mécanographlques de la 
sorte de c plan - 


Oraec >, être déclenché 


. Bonne, la chambre syndi- 


demander A 
la D.GX (Direction générale 
des. Impôts sa suppression pure 
et simple pour les petite ordres 


IA ? Une chose est sûre ; d’ores 
et déJA un certain nombre de 
banquiers “nt confié lenr tnten- 


p ri orl té chee les agents de 
change informatisés A l’exté¬ 
rieur de la Compagnie. De qnol 


faire réfléchir tontes les concer- 


CO RRE S P.ON D AN CE 


Là Société Rosa Gouz n'a jamais été un « canard boiteux » 


A VarttcU ?“ m spécialité, que je dirige depuis 


dans le Monde du il aura, inti¬ 
tulé « Le groupe Bidennann 
pourrait participer au redresse- 


« canard boiteux » 


l’entreprise était <_ 

que certains actionnaires ont 
cédé une partie de leurs actions. 


mais pour convenances persan- 


cette société, nous écrit : 


La S.A. Rasa Gouz, une des 


nelles, d’autant plus qu’à aucun 
moment M. Bidennann n’a ap¬ 
porté de oanoouis tant financiers 
qu'actifs & la société, dont l’équipe 


principales entreprises dans sa de direction est restée inchangée. 


les contribuables peuvent exercer 
leur option en faveur cTun régime 
réel d’imposition. 


budget. 23 S'agit des déclarations 
—- - ^ les opérations effeo- 
conrs des trois premiers 


italienne Olivetti et la firme 


distribuer les grands ordinateurs 


Joël RICARD 


CONSEILLER DE DIRECTION 
Gestion de personnel - Formation - Recrutement 


INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN DÉBUTANT 65.000 F 


BANLIEUE LYON. — Une importante entreprise de fabrication du 


secteur mécanique recherche pour développer ses services techniques 


i Ingénieur débutant Dans le cadre du service technique. Il se verra 


confier des études ponctuelles et leur suivi- Le candidat (Sup. Eloc, 


Cenrafe, A.-M.J aura une formation complémentaire génie climatique 
ou technique du froid. La pratiqua de l’anglais est souhaitée. Larges 
perspectives de carrière pour un candidat de valeur Imaginatif et 


CINQ INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES RHONE ALPES 


des centres de production. 

DEUX INGÉNIEURS MÉTHODES 


TROIS INGÉNIEURS DÉBUTANTS 


Hs se verront confier au départ des missions ponctuelles dans les 
services d’assistance A la production (techniques, mécaniques, infor¬ 
matique»). Leur affectation sera étudiée avec eux en fonction de 


leurs résultats et de leurs choix personnels. Héf. 73 

Anglais souhaité pour ces postes. Perspectives très ouvertes. 


Aucun renseignement ne sera transmis sens l'accord préalable des candidats 
Adresser currrcnfum r/toe eu rappelant la référance à : 

Ml mua - SI, mm MafcMftth, MS LYON - Ttt (78) 8M448. 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 


, IDEES 

. ISLAM : « Mahomet et ta 
polygamie », par Mahmoud 
Madjtnbi ; «Un rapproche¬ 
ment arec le judaïsme », pai 
Michel Lelong ; « La inris- 
pradence des châtiments 
poreîs », par Najah Jaioal E3- 
Din ; « Le trône et l'autel 
par Jean - Pie 


. AFRIQUE 

- OUGANDA : le maréchal ldi 
Amin Dada tenterait de cher¬ 
cher refuge en Libye. 

. LE CONFLIT DU SAHARA : 
les dirigeants sahraouis te 
refusent à négocier avec 
Nouakchott avant l'évacua¬ 
tion de la région annexée 
par la Maori tome. 

. PROCHE-ORIENT 

- ISRAËL : les difficultés éco¬ 
nomiques risquent de relan¬ 
cer l'agitation sociote. 

. ASIE 

' CAMBODGE : les Khmers 
rooges en déroute affinent 
la haatièra thaïlandaise. 

A Pékin des fidèles chinois 
ont pu assister à la messe 
pascale. 


NICARAGUA : après la re¬ 
prise d'Estdi par l'année, le 
président Somoza annonce 
qu'il sera candidat aux élec¬ 
tions de 1981. 


— ESPAGNE : le gouvernera eut 
français est conspué par les 
séparatistes lors du ■ Jour de 
la patrie basque 

— R-DA- : le | 
est-allemand apporta 
nouvelles restrictions à l'ac- 

corvespondaats 


5. POLITIQUE 
B. SOCIETE 


— RELIGION : en présence de 
trois cent mille fidèles, Jean- 
Parti Il a donné sa bénédic¬ 
tion en plus de trente 


— MÉDECINE : les mesures de 
précaution prises en France 
à propos de la méningite 
célébra - spinale sont mal 
comprises ea Algérie. 

7. SPORTS 

— TENNIS : Borg écrasant vain¬ 
que ut à Monte-Coda. 

— FOOTBALL : Pâques exo- 


8. LÉGION D’HONNEUR 


LE MONDE DE L’ÉCONOMIE 

Pages 9 & 12 
— 1 /actualité 


ment de la fiscalité ; 


• La grande peur des possé¬ 


dants, par André Pan ton 
m Impôts locaux et démocra¬ 
tie, par Mi chel Rondére. 

- Le gonflement de la popula¬ 
tion activa Jusqu'en 1985 fait 
craindre une nouvelle ararra- 
vatlon du chômage. 


— Point de vue : Le machi¬ 


nisme et 


productivité 


contre l'emploi ?, par André 


— Peut-on renouveler : 


sox les prévision» économi¬ 


ques, par Michel Didier. 


— Bibliographie : Lee variables 


d'Austerlitz. 


calne aggravera les difficultés 


de l'économie pakistanaise. 


13-14. CULTURE 

— La décentralisation du Mai 
de Bordeaux. 


m RÉGIONS 

— ILE-DE-FRANCE : la fin des 
langues attentes, le « ruban 
Uea » du téléphone français 
pour la banlieue de la capi¬ 
tale. 

— PROVENCE - ALPES - COTE 
D'AZUR : des cadras mar¬ 
seillais en chômage proposent 
aux chefs d'entreprise leur 
matière grise «à la carte». 

17. ECONOMIE 

— AGRICULTURE : le vin de 
Bardeaux quatre ans après 


— AFFAIRES : où l'on reparie 
de la réforme de la Bonne 
de Paris. 


LIRE ÉG&IFMFNT 


(15) ; < journal officiel » (15) ; 


Météorologie (15) : Mots crol- 
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Deux cents personnes au moins ont trouvé la mort 
dans le tremblement de terre en Yougoslavie 


La côte du Monténégro a été particulièrement touchée 


Deux cents personnes sa moins ont trouvé 
la mort dans le violent tremblement de terre 
qui a secoué la Yougoslavie, dimanche 15 avril, 
à B h. 20 G ALT. (8 h. 20 heure de Paris). La 
secousse, d'une magnitude de 72 sur l’échelle 
de Ri ch ter, et dont l'épicentre se trouvait en 
mer Adriatique, a ravagé la côte du Monté¬ 
négro, oû l’on dénombrait, dimanche dans la 
soirée, plusieurs centaines de blessés et des 
miniers de sans-abri. Le bilan pourrait encore 
s'alourdir quand sera connu l’effet du trem¬ 
blement de terre sur les populations qui vivent 
plus à l’intérieur des terres. 

Trente-cinq personnes au moins sont mortes, 
et plusieurs centaines ont été blessées en 


Albanie, dans la région proche de la frontière 
yougoslave. 

La secousse initiale, qui parait être une des 
plus violentes qu’ait connues le bassin médi¬ 
terranéen depuis plusieurs décennies, a été 
suivie par de nombreuses « répliques ». Celles-ci, 
qui suivent pratiquement toujours une secousse 
Initiale importante, continuaient encore de se 
faire sentir ce lundi matin 16 avril. L'une d’elles, 
particulièrement violente, a achevé de détruire, 
dimanche après-midi, de nombreux édifices 
ébranlés par la première secousse. 

L’organisation des secours est difficile 
cause des dommages qu'ont subis les voies de 


De notre correspondant 


Belgrade. — La secousse sismique 
qui s'est produite dimanche matin 
15 avril a été ressentie a Belgrade, 
Zagreb, Novl Sad. Skapl}e. Sarajevo 
et dans de nombreuses autres villes 
du pays, obligeant des millions de 
personnes à quitter leur logement 
Mais c'est surtout le littoral monté¬ 
négrin (entre Dubrovnik et la frontière 
albanaise), au large duquel se trou¬ 
vait l'épicentre du séisme, qui a été 
touché. Cette région, l'une des plus 
belles de Yougoslavie, réputée pour 
ses vieilles cités maritimes et ses 
plages sablonneuses qui, en été, 
accueillent de nombreux touristes du 
monde entier, a été ravagés. A Har- 
cegnovi, igalo, Budva, Bar, Katar 
et Uldnje, près de la frontière aJba¬ 


ise, 60 •/■ des maisons d'habitation 
ont été détruites ou endommagées. 
Il en est de même de quelques-uns 
des grands palaces qui, heureuse¬ 
ment pour la plupart, n’ouvrent leurs 
portes qu'à partir du 15 mal. 

La route qui suit ta cote a été 
endommagée en maints endroits ou 



Inondée par un tsunami, impropre- mols ^ cure à Igalo. a été routes étant également coupées par 
ment appelé le «raz de marée» qui „„ r ^ , Qrro 


réveillé par le tremblement de terre. 


» suM Je séisme. Le vieille forte- ^ heun> dimMChe , .. _ . ______ 

resse d Hercegnovt corntrurte par rççu lQS dirigeants de la Ré pu- du moins Jusqu’à présent d'ôtran- 
“ "" d“-®B'Plleme siècle Clique fédérée du Monténégro qui gens. Il y a, an ce moment un 

"° r l’ont informé de la situation, puis oertain nombre de touristes français 
U a visité la région sinistrée. Dans 
l’aprôs-midl, il s’est adressé à la cette cité, 
télévision au pays, l'invitant à faire tique 
preuve 


Iss Vénitiens 

et les remparts de Kotor, btttls par 
lea troupes du maréchal Marmont 
au début du dlx-neuviéme siècle, 
sont en ruines. Le « raz de marée » 
a littéralement englouti le port de 
Zelenlka st les contiens do BIJels E£“™„ ”,“Monïta4ra 


construits H y a quelques années 
firme française. Il a emporté 


['être frappé par 


Dubrovnik, plus au nord, 

la perle de fAdrla- 
subl que des dégâts 
solidarité avec les sinis- matériels : uns église du dix- 
septième siècle, notamment; 
grande estas- écroulée. 


un navire dans le port de Bar 
oû le feu a éclaté dans les dépôts. 
La ligne de chemin de fer Belgradi 
Bar, qui 


PAUL YANK0V1TCH. 


Jean François-Poncet, 


Dès que la nouvelle du désastre 

a ôté connue, des unités de l'armée. ^ __ 

faufile à travers les de la défense civile et des équipes -ministre des affaires ^étrangères, 
'-'-■'lées sont parties de divers a adressé dimanche soir à 

. „. w ___ _de l’Intérieur vers le littoral. M. Josip Vrhovec, secrétaire 

des plus beaux ouvrages d'art Le seul aérodrome de la région, à fédérai a*« affaires étrangères 


d'Europe, a été endommagée 
plusieurs. 

Le maréchal Tito qui, depuis i 


Tivat, ayant été, lui aussi, gravement 


Le plongeon d’une maison dans la mer 


éventâmes restées prisonnières 


de dimanche A Ira 


Monténégro, refusant de rejeta- privée 


était encore, di m anche soir. 


dre leurs habitations par crainte 
d'être ensevelies. Dans certaines 
villes, elles se sont î 


tant raconta comment 




dans les parcs pnblles > 




go slave, le séisme a été une vérl- ses t 


i véritable miracle que 


pltanx ont été endommagés ; 
d'innombrables habitations ont 
été détruites. 


explique-t-il. 

Environ deux mine touristes 
étrangers ont été évacués 


lancé des appels 
de sang : dans te 
queues se sont formées dimaa- 


Dnbrovnlfc. n s’agit en majorité 
petit groupe de Britanniques. 


sang : dans tant le paya, des UldnJ, ville yougoslave la pins 


d'une ville dévastée par des 


et volontaires fouillaient les parcs 


sans vie ont été retirés des 
décombres. Ses vingt mine habi¬ 
tants avalent tons déserté leurs 
maisons et campaient 


u lu es à la recherche de victimes 


la ville. — (AJJ., 


mon nom personnel, l’ex- 


très vice sym- 


victimea nos condoléances attris¬ 
tées et d’assurer les populations 
éprouvées par le séisme de la 


solidarité du peuple français. 

I Des souscriptions, pour venir 


en aide aux victimes du séisme 
gui a frappé la Yougoslavie, ont 
' *! ouvertes par la Croix-Rouge 


française et le Secours populaire 


français : Croix-Rouge française, 
compte spécial C CP. Paris 600-00 
(préciser Yougoslavie). Secours 
populaire français, 9, rue Frols- 


NEW-YORK 
1.225 F (AU.) 
MONTREAL 
1.500 F (A.R.) 
3590 F (AJI.) 



te secrétaire provincial de 


pour la pro- 
, en Espagne, 
Chaos, a été 


0 Grève en Espagne. — Plu¬ 


sieurs dizaines de mini ers de tou- 


PASSEPORT Lie. A. 899 

rué de Rennes, TâW* PARIS. : 
• • ' TéL 5 «- 3 C-B. 


• Quatre-vingts kilomètres de 
eûtes polluées par te pétrole au 
Canada. — Entre Sydney-Mines 
et Donkin (pointe nord de llls 
dn Cap-Breton} au Canada, la 


côte est polluée sur 60 kilomètres 
par les nappes de mazout échap¬ 
pées d'un pétrolier britannique. 


le Kurdistan qui a coulé Je 25 mars 


Par suite d'éruption volcanique 


QUINZE MILLE PERSONNES 
ONT ÉTÉ ÉVACUÉES 
DANS L'ILE DE SAINT-VINCENT 
AUX ANTILLES 


(Saint-Vincent) 
uter). — Le vol- 
i de la Soufrière, au nord de 


dredj matin 13 avril (le Monde 


par asphyxie. Toute la population 


LES RÉPERCUSSIONS DU TRAITÉ DE WASHINGTON 


Le Fonds arabe de 
toute relation 


avec 


Le FADES (Fonds arabe de Créé 


développement économique et 


social) a décidé de « suspendre 
toute aide, tout crédit à l’Egypte 
et toute relation économique avec 


a pour tâche notamment de cana- 


elle », indique un communiqué 


publié dimanche 15 avril à Ko¬ 


weït, à l’occasion de la réunion 


économique des autres pays 
arabes. 

A Tel-Aviv, la radio israélienne 
a annoncé, d’autre part, que des 
délégués égyptiens et teraéli* 


La décision adoptée par les dix- 
huit minis tres arabes de l’éco¬ 
nomie et des finances présents 


rencontreront mardi 17 avril dans 


dimanche à Koweït à la confé¬ 
rence « s’étend également à toutes 
les institutions égyptiennes ayant 
traité dans le passé avec ’ 


futures des deux pays dans le 
domaine de l’énergie et de la re¬ 
mise à l'Egypte des champs pé- 


tlnique et de Trlnlté-Tobago. 


commencé. De 


écarté. 




FADES », précise le communiqué. 


trolifères du Stnaï, actuellement 
sous contrôle israélien. 

Interviewé à la radia M. YI- 
zhak Moday, ministre Israélien 


représentant de l'Egypte — seul 


pays membre â ne pas avoir dé¬ 
légué son ministre de l’économie 
et des finances â la conférence — 
été prié de quitter Ja salle. 


tas sont très compliqués. Il s’agit 
du dédommagement tpdlsraël 
exigera pour les installations qu’Ü 


En prenant ces décisions, le 


conseil des gouverneurs du 
FADES a rnte en application les 
résolutions prises au début du 
mois à Bagdad, à la suite de la 


signature du traité de paix 


quota annuel serait d’environ 
2 millions de tonnes, qui seront 
transportées par pétroliers fus- 


égypto-israélien, précise le docu- qu'au port israélien d'Eïlath, puis 


Le président Sadate interdit 
tonte activité politique dans les universités 


Le Caire (A-FJPJ. — Le i 


dent Sadate a ordonné aux forces 


chef de cette revue, M. Omar I 


Tetmessani, que beaucoup consi- 


ments intégristes dans les univer¬ 
sités et à dénoncer les «.confré¬ 
ries islamiques » qu'il a accusées 
de vouloir «réaliser ce que les 
communistes n’ont pas réussi à 


dèrent comme le « guide suprême » 
des Frères musulmans. Il a accusé 
Al Daoua de publier des «men¬ 
songes », pour avoir affirmé mie 
les Etats-Unis veulent liquider les 
mouvements religieux en Egypte. 
* Les s confréries islamiques s> 
sont devenues très Influentes ces 


dernières années dans les univer¬ 


sités et remportent généralement. 


à un nette majorité, les élections 
estudiantines. Les critiques du 
président Sadate contre les i 


_ ri Etes ont commencé 
.sition publique des 
Frères musulmans à la paix avec 


de discipline dans les universités 


à partir dé la proclamation des 


déclaré : « Dorénavant, la politi¬ 
que n'a pas de place dans les 
universités. Elle y sera interdite, 
et ceux qui veulent faire de la 
politique n’ont qu’à la faire à 


travers un paru. Cela s’applique 
aussi bien aux étudiants qu'aux 
professeurs et aux fonction- 


entre musulmans et chrétiens 
subira le plus sévère des châti¬ 
ments . » 

Le président Sadate s’en est 


pris tout particuliérement & la 


revue Al Daoua. organe officieux 


RELÈVEMENT 
DU TAUX D'ESCOMPTE 
JAPONAIS 


Tokyo M-FJFU. — La Banque 
du Japon a relevé le 16 avril son 
taux d’escompte de 0,15 %, ce qui 
le pmte à 4,25 %. Selon un 
porte-parole de l’institut d’émis¬ 
sion, cette hausse, qui prendra 
effet à partir de mardi 17 avril, 
a pour but de lutter contre la 
pression inflationniste. C’est la 
première fols depuis quatre ans 
que le taux d'escompte est relevé. 

[D’après IU.C-D-E.. le Japon était 


pourtant l’un des rares paya à faire 


exception & l’accélération du rythme 


de la hausse des prix. Eu 1 


coût de la via a mémo baissé de 


<L3 %. après n'avoir augmenté que 
de 04 % an Janvier. Bn douze mois, 
‘ ‘ de 2,4 %, contre 


3,8 % pour toute l’année 1078.] 


L'IRAN AUGMENTE 
LES PRIX ET LA PRODUCTION 
DE SON PÉTROLE 


La Société nationale Ira¬ 
nienne Jd pétrole a fixé ses 
nouveaux prix. Le baril de 


pétrole léger sera désormais 


vendu 16,57 dollars (y compris 


lar), et celui de pétrole lourd 
16,04 dollars (avec nue « sur¬ 
charge » de USD dollar). Ces 


de 12.2 % par 


par l’OPEP lors de la réunion 


de Genève i 1a fin du mols de 


dnctlon pétrolière Quotidienne 


Journalière du 
13 avril s’était que de 32 mH- 
“ " " " ” 2,7 militons 


Uère moyenne de l'Iran variait 
entre 5,5 millions et G millions 
de barils par Jour. 

■« L’actuel nbrean de prodne- 


«té réalisé 

et des techniciens ira¬ 
niens sans l’aide d'employés 


étrangers expatriés™. > 


cisé le porte-parole. — (AJ-P„ 


Le riz au lait 


zeste trouvé au hasard des cu3lerêes, le nz au lait que faisait 
ma grand-mère avait pour moi, un avant-goût de paradis. H 
irradiait la lavande, Le soleil, Fencanstique et la bande dessi¬ 
née. D était tout à la fais ma récompense, ma sécurité, tnw 


cidef-- Soda» f 

le ierj*®* t 


panent suspend , I 

l'Égypte 1 

en 1971 le FADES est --- ™ 


du nord de nie, soit environ 
quinze mille personnes, a été éva¬ 
cuée sur une quarantaine de 
centres d'évacuation installés au 


Aujourd’hui mon enfance est lointaine, mais mes ra¬ 
cines sont profondes. Elles provoquent des impulsions qui me 
poussent périodiquement à renouer avec ce que je suis, avec 

ce que j’aime. 

Un fil invisible me conduit parfois devant ma garde- 
mi r r p l i muterl'envie de me Kim vêtir A la iniarl'snfilm- 


ment des Etats-Unis, de la Mar- 


robe pourretrouver l’envie de me bien vêtir A la joie d’enfiler 
îmrnrtimra lJm oaheige, en tweed nnm flaTiplI^danBlMpitJ 


rge vers 
. à inter- I 
venir au cas où une évacuation 
massive s'avérerait nécessaire. Se¬ 
lon les premiers volcanologues 
arrivés sur les lieux, le danger ' 
d’une éruption analogue à celle de I 
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